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au N6rà 4l^^ifgae$ y Uont e^Slè

pit mtpâ^më^ Riflbl y oti te

Mer^Jii^rn où as otit çoqm beâijh^

coop i^llljae , & où 1*^6^^^*™*"^^,
me onr||ri matheureoletibémt Cdaf||^
t^nc fiÉis l3ate , de ce que là varia-1**
tîon de ri%uiBc a changé , & de cel*^^^

que la laricade da lézam & des Sor-

anguèsifmarquée prfcs dé cinq lî^uëijj^
tropaa fixd. L'on voit du moins parj^É
dies observations înconteftables ; qucll^|
ift^ pointé ^b Lézard , cft à qoarantc|l|^
neuf degttt , cinquante-cinq minutes

fe milieu du Sorlingjaes ^am à^fo^

il
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^»£9. Ve laViliè it éè nom. Des bâ*

ÎStliedI de hpnmmû s^faû^
Jer ji^S» I je Çs yoilç/des
ivçc tin tenc favorable, i bord du
Vii^ciçdeî^a Nfajeftéj r^ommé id

ij|$qui étoitmonc6de douze pie

t'i Bc-ët dnquante ftommes
itksyéc qS avôfrîèut^Vlhft

flpri£oru Nous^ parûmes de coa
lèfieurs autres V^i^ui du Koil

^pithéad 8?â ^iift$6uth ySc Cuî

#i^9tti crû ; mib qfe le Cip fîWgoe n'?*°"*
1^%^ i!f tes Hc 'nodi iu SuS'. Eft

..itxfdiîSc les uns étoiS^âSis p^s & 1
liiÉs i^^pptfine^ q^e n<^^ la îcôcp*(t

at«^'

i|^'ift-|il|ViÇ9Fm«>f|-
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it %7m 4^^^mf^^' ^^^^ vient de ce que dans i'EftU
'

'Vil ^f/'iil^^ * do ne compte pas le changement 40 1^

^^-SÀ^i^m i^^^^Wn , qui eft^utvenqç depuiÈ qu'on,a fait
^'rrM\MrMrrà%\ &quieft,tcisc6nfiderable% fili-

al >
1#

âûi qui Vont ic qui vie^néot^àtraveirsléC^
mal d'^P^leterre. * On en peut voir lé TItrç
Uu ban de la paj^e. Pour moi ^^ui çooimms par.

ktper^eAce rutilit^ de ce;t ayiç » je iiiis biea;
' " '

"* po^c aider f.

^ _ ^ _-^-^- ueùf'd'iii^

pmptè tx^ di^ cbemm ^que tiouslnilci^
9ui1(^ijpm:s « ni des vents qui /buBoicbl^
1^ d'4}ii;Mne autre cho/ê de /cen^e nature > toC
|u'^ ce que je ,vienne a des eiidlfoits ptiis éfoi^ [

;ne^,oûee^ètail peui; êtrp 4^ qûebiue uiage^,

? âim iéuiement ici qmc nQU5£oniiiiuâme|'
^^^ rfli^rtolfcôtre Suite du Cap la Hogue , & que fvir 4(»'
: '^rl^.w^^ hèurès'Sûrw noMs arriy^md iib^m^
*^& trb^âff

""^ du S^rt. Ce fot^la dcriiiçrc Mt^^
$ucr.Eg

dbu2e pic

m^
lïies de ton

aiu^ du Rori

ioifthiScfu

put de ,E>tjni

autresW
s 0tès 5c 1

lela?^^
«navftftpi
tMpSfftç

wvQue
a>

pus vîmes 4e,liôtrelilç, £c/p*eS^de|l
lous dâo^tâtnes noué p^if^ahcff fwpi (^
lous autions niieuxatcpè la p^endreoepti^ )%
ointe i\f Lézard t û le temps ipinbre opm
ut pér^i^ dé la vpir^

Le premier Capqùénous d^couydmes|piii
i^tré fotrtié du C^nal fut celui de Finiftèciet^,

iVié nous appétç^mç^le iq. Janvier , 9ç^^
evtic^ i^ous artlv^âxes 4 lai^iuteiir de lûmoè-

A a

f (ln^f q^œitaire pottf ceu« qui oavigenc daai l# Casai
^AoKiçîttfj* Se vend c^ex. S* Smic^ aux aciiief 4ù ftheg
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|ota » ùnè des ÎAes Canaries. Vonjtzyëztcll^
^i^^àt fês Côces^ de celids d'All^g^ee

,

tncsjroifc VM^

-*-"-•

'^^wa ri trois!

vrùiiiBrciâiUJle » 9,gt>us Ibrcâfn^âeli yài«

lorskpotniSi^dlS^ 1^ de cettejil<^f{ï^ilfil

7. lieu^t de nousl3Ue(l Sud Oiiciti Mais U
dift^roèe Icoif trop grande pour fe pouvoir ââ^
fer Jfr arHî^f aVatit la huit i de forteque fc

'

kni$ àla capejufqa'iu léddaDainmatln , ifre-

ybbiijSèiitl^Bl^s iSatita ÇroitVoù d Orata.
tia,ljg«iè âl'Eft & rajmèlrdtie(lc(e cette

tite /ot^ laircoatio^ cl|; èref^^ totrte Nbrdj

ftfvfM4icém fiiitf^ que. je voùlois
' MrOHM Voyage, Hâu$ f moUilla-'

L'Xferc Le to. Février^» au. BrafTcs

Vnd d'argifè noirtf;3r id<^i millç

dà txyrd » d'où je pris le ^lan de U
le vous voyez ici.

_ héurs ,' les Vaifleaux doivent moUillcr

kii |b. 40. ou fo.Braflfbs d'calià& t.ôut au pfus

Ihaatfe^-mUle# la Terr^ S'il y en a même
în^p^pà notùbtt 9 il fauf au*ils retiennent

fm*près les uns des auti^es. u rivage cft èle^

Hpreraue partout , ti mêmee/barpè en di«

veriiendrbiU* Ce Havte fe trouve Ci expofè i

VfAï 9 fue l'es vents qui &u0ent âb crcdcé-l|

^ forment de gtoflb^ JhQU|el
f
fC tt^4^ tV
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fiord très-dangereux auï Chaloupes. En jpateil

' cas , les Vài/Ieaux « .qui sV rt^^nt^reàlU ibnt

obligez de mettre en tner > 8c quei^jeioïst^
I

ine de couper leurs Ancrée » ^ar c^ qu'il ny i
6as moyen de lès reiiref. Le rtieiltéur eàdroil

se le moins e^pofê aux vagues , Ou l'on ^ini
^border 9 eft dans une p«meAn[è ti^onbéu.
fe > à un mite ou environw Nord £u de la Jta-

de > où il y a dfe bonne tkviiàopx, tes ravirel
qui chargent ici Te ÎFournjHeQt « si il âMVd
même fouvent que les Vaiflcaal > ^4) <;hi^^

gent i Orat^viaVla ptifn$it»»ie^ràie qifll î ait

pour le commercé , ehi^oitnt id kuts Cbalou*
Ipes pourjr faire aiguade; Au itttt % ce dernier
•lavre eft phisdâtigèreuxàcâufe des vents

l'Oueft » qpe l'autre icau(e des vents d'Eft \

[Ikïoifi^iip rOueft fbuffle , fôos les VàiK^auji
[qui s'y trouvent

^
prennent lé largue. Etitrtt

tette Anib > où l'on va ^ire de l'éaù , 8c Saii-i

[la Chjx > il y â deu^ petits Foifti» qui corn*
miandenc la Rade avec le fecouts de quelques
Harerics dirpoCées \e long de la côte. Santa
^rux n'elïqu'irhépe/ite ville ûhs mutaiHesr^
fardée p!ar deux autres Forts qui défendent
uflfl'entrée dul|avre. Il n'y a guère plus de
teuxcéni Q!)àiibns*> tourtes i deux étages , mais
>icn Cdiiâgi , bâties de pierres ic couvertes de
Tuiles, ueui Cèiivens & une Eglife ibnt les

>lus beaux Edifices qu'if y ait. Les Forts donc
! vieni dé pirler , né purent pas garantir les

lallion^ d'Ërp^agne contre l'Amiral BlacAe §
luoiqu ils fe retiralTent auili près qu'il leur Aie
joflriole ibus le plus confiderable. Il y a plu«
ieurs dés nabitans encote en vie qui k fou*
âennent de cette a^ion > où le& Anglois en«
iommagerem beaucoup la Ville 9 &Ton voit
^ncore aujourd'hui lés marques de leurs Boa»

A s



» ' . -VÔtAGÉ .
let$4)e ÇaAon dans les murailles âé ée Voté
les Galltôiis^ qui furent biûlcz ici, ncfonï
qu'à quinze Braflès d'eau > & Ton die que là
plt» gratidé phrtie de l'argent y a ttlïë^ quoi
qu'oiaèii trab/pôrtâc quelque peuià terre > d'à-.

fcôt4&'èn Vit baroîkrc l'Amiral Blatfe. .
^

Biefr-tôt après avoir mis à l'Ancre , j'allai

Voit \t GduVetneur de la Vilte, qui inc reçût
fbrt hohhête^nent » Se nie pria pour le lend«-
IDain à d£ber av^cTui. lé foir ié retournai i\

tfotà dt mort VaiflTeau , & le niatin fuivânt je

ikie rendis iterre aVec deui dé ttucs Oâîciers:
dans l'cf^rànee que nous aurions le temps dé
tdir LagUde , qui e(l la principale ville du
Païs , 8c que je ferois de retour aflTez tôt pour

|

dîner avec le' Gouverneur dé Santa Crux
fbndè fur ce q\]'oh m^avoit dit que ceifte placci

:ii'ètoit éloignée que dé trois miles. Tout le

chemin qui conduit à Lagune, eft'ilir tiné]

0iontaghe aifel dtoité ; lAais cfela ri'eihpêché

pas que les cliarettes n'y montent & n*en dé-
cendenf chargées : il y a de» cabarets difpér^

*/e£k 16figde ia route , 6c nous y bûmes quel-

2
aei verres <k vin. Le terroir d'un coté Si

][au(re paroilTbit pierreuit Se flerile^ais nouH
times en plu/teurs endroitis des morceaux de

terre , oà iry avoir du fcliett hcrhé > qui fem^

Moit être en fort boif éCaV*; àuiie difUnc4
plus éloignée » il y avoirau ra dés montagne^
de petites vignes > entrecoupées eirdivets ttii

droits par une grande étendue de refrain > cow
vert de rochers , qui n'écoit nullement propre
jpour la culture, Se où il ne croiflToit que dei

puidbns, qu'on nomme Dildos: il n'ètoit qu(|

ibpt ou huit heures du matin , lors que noi

partîmes de Santa Çrux^ le tems étoit beau

ikïùa > 0c le Soleil ^i bxilloit dabs tout
"
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AUX Tll^KlS. A.V.*,TR AlB*.

^clac , ne maaqpà pa$ de nousdoifncraflCes^^.

chaleur, avant 9ue nous puâîonsacçç|ndrcA#*
^ne> où mai arrivâmes/arles d^î^iîiplirçif^s

tous eneaq icloit fatiguez ^dç ùxi^qivfpfi!!^
fûmes bien aiiies ée^ trouver une;naèçhj|^te(Çf«

bane {X)ut f j^oifflui) çeû deVin » ^c jh>^I r%-
fraichir.4 Ma^ tigiis découvrîmes biep-tpt uni

de nos Marchands Anglois qui:réfidoicii;i »K
qui après J90US avoir regafez d un toh cunet a
nous fit voir la Vilfe. ^ j^, i

,, Lagune cft une aflfezg'rand^ yillf ^ bien ra«
mainte » de doqt i'afpeâ ciï mt agréable :dk(
eften partie £tuée^&r unfé montagne > & Cjii

partie dans un terrain uhi.LâpKtparç des maip
ions y (ont bâties d^ pierre & couvertes de
tuiles. Quoi qu'elles ne (oient pas uniforme^»
elles font avec t<Mit cela unafTez joH efllèt « qgijk

nedèplairpas a la vue: il y a quantité 4t
beaux édifices* entre lesquels on peurn|ieuriB

^eiix Egliiès Paroi^^les » deux Cenyef^jts^jle
P.eligieufes > quatre Monaderès « un Hâpifai
fie quelles ChapeHcs^utrepluiieufsniaiibnt
à^i Gentilshommes, les Monr^flcres font ceiut

de faiot AugufCih:> de f^int Dominique» djof

iaint François' &f de iaint DiegOé Les deux £««

Slifes ont des (Clochers aiTez hauts fie quarj^o^
.ont le fooimét s'élève au-deiïus deïousjei
lucres bâtimehs : l'es rues ne font pas réguliè-
res s mais elles /ont larges p6ur la plupart oc
aflTèz jolies. Vers lé milieu de la ville on
trouve une grande place oui e(l environnéede
belles maiions : il y a d un coté une priio)i

bien forte » & tout auprès un aqueduc de \iot^
nexau , quien roucnit â tôuce la ^illê v ilt m|
quantité 4e jardins , remplis tout aujcoùr d^^
ranges^ de limons , fit d autres fruits \ àc i|i

mettent au milieu les herbes potagères » h^^ù^A4



"«M^Kl leurs , êcc. Sileshai>fran^étfoiëHt
iMUtHapttteuiieai icet égard,il cft certain
«iliWMImcietit avohrcfb ms-beàutjardins :

^iiilciftMill lé ville eft iintè^ Ibi^une hauteur

,

^tilliiii#lae plaine qili ti colite ouverte au
^fiHlâ-Eft , ft que de cette mafttere elle joUic

^tèiHakletefiralift qùirègliie ici , df <]uil

-ilme^jpte^ue toûiours le beau tems *, elle jiel

>ilMtti«tte%ueretion plu5 de ftntk fut le ibit la

*iS*eqrdes brifes. ^.4
|

' BHûvttUt vil)è on dècouvte u^e vafle

fk^d^i^ trois on iquatre lieues de long, 8c de
^ttx nliiles dflarffe^ oui produit une forte

4-fiÊtbt 4pànc 9 dbnr la verdure n'ètoit pasl

motntapreable alors que celle de nos prairies
I

^^Anglèferre Feft au Printems. A rÉH de cet-

teflaine Bc ëotx prés de la ville , il ftt un lac
^imétang naturel^eau douce. Il y $ environ 1

^einî mille de circonférence» mai^ comme
' yteteiieft dormante > oane s'en fert quepour
^itoftver îc bétail. En' hiver phifieur^r mrtes
d'oiièaux (âuvages Te rendent ici , 8c fburnif-

fot quantité de gibier aiux habitâms de Eagu-»

HT 9 qui tire Ton nom de se même lac -y car en 1

Ef^gnol ^«^«ff« figniHt un lae ou un étang ; I

"C^te ptaine eft bornée à l'Otieft^ au Nord"!
^eft& au Sttd-Ollefl! par de iMutes montai
gnes efçarpées > qui dominent autant fur la

plaine que celte-ci eft élevée afi-deffusde lai

mer -, Se c'eft du pied d*une de ces montagnes
que la ville eft fournie d*eau , qui coule â tra-

^sU plaine dians un aqueduc bâti de pierre

êc fbutenu par des colomnes : iï faut avolier

,

^u*à regarder la (îtuacibn de cette ville , fa vue

«tu côtede i*£ft , qui s'étend jufqu'â la grande

Canarie» B% jardins, la fraicheur des berceaux

fi'it y a , Ck beUe plaine > fa campagne ver*



^ytilce I ma kc » ibn aqueduc , te làdoùcoic^ m htiCe^y éUe ne peut êffcqu'un âi|diir

•fbrti^r^lejitir tourpour de^p«rlbttaè»cial

n'ont {>éi érsaliUréfvqulle»ftfpèy«at^4ift'è^
loigfieribtt¥t0tdeèhe:éeu«; ctf McteiHedfi
Craque HMli» fcinpiies de montagnes efdàii-

Îéel de nlbpifii^ > j^i obligent à montera
éècëéêÊOyêc qni ^tiguent beaucoup Jeà

Vo/tgéttliy è iiiokis qû'S» ne ploitent dé 1»
fraîcheur cm' matin ôc du fbir. Auâi a'em-
plQie-c*dn ^uére en ce paiV que des mules èC
desâneft,Mt pour y aller deftur» oupMr voii
Àirer les dentées.
Au delà des monifagnes, du cfiié uu Sud<4

Qtieft » encore plus avant > on peut voir de Itf

Ville 8C de la plaine une petite montagiÎKB'

|f)ointiië , qui domine fbr toutes Its aiitreà>
i'efi ceUe-li même qu*on appelle le Pic de
Teneriffe^ Ci renomitié ^r a hauteur : màii
nous k vîmes d*ici avec tant de deiâvanR^^
i caufè de la proximité où nous étioiii det
montâà^s voifines > qu'il nous parutfin d«
ehoib en comparai/on de ce qu'on en* diiF.

Le véritable vin de Malvoifle croît dani»
cettei^) & on a/lure-que c'ell le metlleur ée
h force. qu'il y de au monde. On y trouve
au/n de celui qu'ont appelle proprement vin
de Canarie & du Verdona. Le vin de Canarie
croit fur tout à TOuefi de Vide : Se c'eft pbur
celaqu'on l'envoie d'ordinaive iOratavia»qui
éf| le port le plus marchand de toute TIÂé» de
où nos FaéleurS Ahglois réiident avec leur
Conful, parce que nous faiibns un grand corn*
merce de ce ^in-ll. Au refte p onf me dit que
cette ville efl:> plus grande que Lagune i qu'il
n'y a qu'une iglïfc i mais piuReurs Con*
vents s que le port n'en cil pas trop bott , dC

h S



m. ^ V O Y A OE
^'â eAitoeme très-dangereux lors «u^ -f^]

Nord-Qiieft YeuAc^ C^ vents de Nor4«
Qikdantioiicem leur approche parlas latnéc

qui vienotBthtiùtt conci» le bord » où Par les

nuages noies qui lé formentdu côté du Nord^
Oiieft :i la vue* de ceS (igne$ p \es vaiflèauy le*

énc leurs ancres, ou^bien ils-coupieoc le^rs ùêp^

èlesi & ils^iê meccencen mer,oùil^loavofen(
jiiiqu'â ce que le mauvais? tcms ibi&pa^
Quelquefoismême ils (bnc obligés de fairtcf
Sianège â deu» ou rrois différences repriies^t

«vam qu'ils puiâènc s^oir coure leur cha^e à
bord : ce qui efl; alTez dificile en cet endrou au
milieu dé Ik plus belle faifon , ôë ils^envoienc

â SancarCrux , comme /e l'ai déjà die i pouf
âVoir de l'eau douce, le vin mi'on appelle
Verdona > eit verd , il a du corps Sùdç laforce»
si- eft pkisrade& plus piquant que celui de
Canarie. On ne réftime pas tanten Europe >

mais on le tcanfporce dans les Indes Occiden»
taies*,.& il fe conrervq mieux danS' les païs

chauds *, c'èlï pour ceUque je touchai ici afin

d'ëH' pféndre quelque provi(ion pour liçion

ifoiage. Cette lorte de vin fe recoffille llir

fout a i'Eft de rifle^^ on l'émbarqiie i Santa
Crut..

Outre ces'vin^ qui Ce vendent» toutes les;

snnées en'grande quantité auv Canaries , fur

toute ilar^rande Canarie, âTenerifi^ & à Pal.

Aia,il fa fciabondance de grains,du froment^

cie irbrge , de dif maiV , qu'on tranfpotte fou^

vei^t ailleurs : ils ont auifi-desféves, des poix ^
é( des coches » qui cft'Uneïbrte de f^ramqui
nèfTemble beaucoup au maïs , & qu'on fcme
pour engraifler la terre, li y a des papahs,donc;

|c parlerai plus ati long dans la (uite , des pom-
Ae!(|4lBS^irc&jt4cs£runcs94e5 cciiiès^^'cx»



ATJX Tp»nilS*,Atf»:TiAtES. ,M
1

4plltQte$ pêcj^es ^ des a$nçocs9 defgp^ivj^^d^
l^rcnadçsi des €iifons>dë$ocangesV dev . Koccil^

de limoii^ ji^s f^^tgc^ > les metUëiirs oi^otoi
du monde « deschoux» ctcs çave^jdéspotàto^
ôcc. llspbc AMdiboiineprbv'iiionde chevàUxV
de vacto t d'ânes» dis mules, de 5rebis><kcH^-

I vres» de :ochpnsi( de Iapins»& aùancicé de bp-
'tes fauves, (.eschevaux de Ti/le LarKeiota foi^
éfiimés lés plus vié>les plus le^ers'à l'acour^
& les plus francs c^iie Ion pui^Te irdi^ivVf i Èpf
un il y a ici quantité dé volaine dcde gtbtlt^'
des coas , des pipules , des .cahairs^de^ pigcohf
des perdri», kc. On Wf manque (t'as né]

plus de paidTon » d^^maquereaux >,5cc« Touti
les iiles Canaifies (ont pourvues d'ecoutcecf
les unjes plus ^ les autrbs moins : mais coipi
(ielle de Lancerora e(t l'a plus ranleuiepoiijc 1

chevaux. ^que la.grande Canariç» Fsdma .

^

Tenèriffé fbht renommées pdUr les yips
>^
Jtf

derniere/ur tout pour la nieilleuré ^^àlvoii(ij$^

ce qui fait que cei trois iiles ont Xt pïviÉ at
commerce -y ainiï Forteventura e(l la'pUilm
rèputacionpbut lavolainedomeft'iq^^^
ibera pour les'I>êtes fauves. Le gîj^fçt & tj^u^
les vivres ToAt chèrsdans les iAêsnègociaht*eV|
mais ils (pht en-abondance & à^rànd màtcM
dans les autres v c'eH: pourquoi le^' yameaiix
qui font frétez pour des ybiages de Ibiij^ cfoucv
&qui ne veulent prendre c^ue peu dé viq> fonf
jiiiéuxdè coucher à ces' dernières'» Ou iUeàl
peuvent trc^ver aflTéz , ^ à bon compte. Pb^
itioi

>

fi'ju ^'avois icu aviMit'mbh arrivée, faur
rots plutôt abordé i Tune dé ces ifle's^U'â'

délie dé Teneriffè : mais celâdôit iuâtc iur
4ÎC fujet.»

, . ^ . , ,,. , .^

.
On dit que' dans, cette dcrniêr^^' èrf peut'

facture dbuje mille honiaieiibusles armés. Ikr
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«* VOYAGE^
ecWérrumm (e Général , càmmeon le qwf:^

r«4e tonKes ces illes ië tietii^t Lagyne : il

'

lié DoÉfediadePooto v il eft fiatif de
riik î 8c il n'y a pas long-tema ott'il écoit 1

Ident 4e Panama dansleimcrs du Svtd ^ il

en ttpooM tnênie quelques perles de grand
rixi donc il âr prefenc à la Reine d^^igne t

; clift H^^MIis I à ce qu'on dit > qu'il h^èhi
^Itf^étitdeiQIes Canaries. La grande Cana^

I

fie^lntiporte île beaucoup fiirnfle de Tene*
tiA:a miten étendui^ , ou en richcflès : mais ce
Gçntâfaomme aime mieux rèfider dans lader-

nière , parc^eque c'efi le païs de fa naiflTance :

il m lu répiiCâcion d'ôere une personne d*un
|neri|ç diftinguè : il gouverne avec juftice 8c
modération^ ôc il eii fon aimé de loue le

monde.
^ Le Gouverneur de Sania Crux > avec qui je

dfVOis dîner écok un de Ces Lieutenans , mais
|e m'arrêtai d long-tems â Lagune » que jene
pfis me rendre cnct lui que pour y ibuper :

red un homme fort civil oc difcret ; il refide

âaUfS le principal fort «eut auprès de la mer v il

d une fentincflei h porte , 6c un petitnombre
^e domelMques pour le iêrvir , â me traita

ilàns une grande taie baife& obfcure^ où il n*y

«voit qu'une feulie petite fdnêrre. On y voyoïc
iKlviron deux ^ens mousquets pendus aux mu-
failles , de quelques piques d ailleurs >>il n^
^roiflToit m |amoris> ni tapiilbrie > 6c tous lès

meubles confifloieiiit en une méchante petite

allle> quelques vieilles chaires, &deux ou
trois bancs afièz lobgs qui fcrvoient de fieges.

Après avoir foupéavec lui , je Tinvitâii mon
bord i où je me rendis dans ma chaloupe. Le
lendemain matin il vint me voir,accompagné
4'ua autre Gcnûlhiomnie 0e de den valets >



AtTxf tritUBS' AtrrfRALES. If
mats^l te aiiflS*côc acci<)ttèduiiial demer^
^ fédait dans un tel 6cac » qu'il nepit prerquo
ni oiaagiBr oi:hQitt »ittfqu'a tiO^Wrcnt ift»

Apfès que itte»glM feiMisM utfftiirrafraîto

eMs^ êlqiie notiseumerèlwfd lef provifionr
^'il 0611» ùAoitiit paniii de Santa Crus Fa*
pcèi^lnididu if. Fevrivr» de avec tonte la di-

bMce pomble vf^arce que let venti duNord
£&devènoieni.era^ux > 6c rendoient la met
û gfotfe% queU vaitfèau n'ètoit pas tfop en
iutetè éma la fade niême. Quoi que nous
hiflkflions à cette plusieurs choftf que nous
avions aclietée»6cpayées > je fus bie»ai/b d'en
Ibrttrau plutôt* OnnepouVoitpasIêiiaâr*
deçà» uoechaiottpe fansbeaucoup de tifq^y
&la toutmême fut à gtande «lots que nous le^
vâoiet l'ancfe» que lé eabte k tompit. Mon
deiéin éfoit depiiTer à Tlilc de Mayo une des
IHes duCap Veid > & ie courus avec on vent
gaillard deiNord-Ëll en poupe»toiif9€itteoai^
& le jobt Aiivanc 9 Air le pied de 16. ou ti. mi*
lespar heure ^ mais il mollit alots de il devine
un porit frais» Les Ifles Canaries font pour
kut latitude» dans Tenceinte ordinaire des v^
ritables vents réglez » ou généraux '«qui > ice
Îue l'ai obictvé moi-mêmci fouflent du Nerd-
iïi en deçà de i'équateur : mais comme clli^

ne font pas éloignées de la côte d'Afrique ,^
ks4è« trouvent plus exporcesau Nord > qui eéè

le vent réglé de la côre > qu'il balie iufques mn
Cap Verd *, Sc qui s'écendant au Ipng& au iaç-

ge> envelope prefque tduces les Me4 Canatics»
quoiqu'il V ioii.interrompu bien décrois p«r
les veric&bks yenis réglez Uu Nord-OUeA^i
par d'a)itr<.» vents échars « tu(4uels les lAes
fbntiu)e:tes^iùr touilorfqu'il yena plufieucs

de tamaffées etifcmble. Le Pic ue TcnciiiTç



W VOrY A-G E
#ii troiic.prerque toujours été couvert <fo*

nuages pendantque nouséciotisà SantaCmxv
«Dua pâroUEqyit I cette heuce tout rempli de
neige » de s'élever au-de^us des autreimonrai.

^â^inaii leur ftauteùrftmbloit diminuer de
nfiénnei étil patoîtbeaucouppiusconfiàcras^
WëàceuÈ qui » trouvent à'fon Uikft. D^uis
TenétiiSti nous eâmes'unVent* frais de Mord
Nord-edr", 3^- de Notdeft •,. nous vîmes dti

poilToh'volant èc quantité de chardoh nsarin
4ui,âottott fur l'eau. Leio. Février â midi
nous nous ttoCfVâmes àn^: 6.4: m. de latitude^
tfinli tuHts limes route par OUe(t Nord-Otte(t
i^ers rjile de Mayt> , dont comptionsde n'être
pas loin du côtjé*de VE(ï , & à huit heures di|

ibir nouifAÎmes â la cape iufques au jour : )t
vent étoit aâetsOUéft^tiuartau Sud;& ilcoos-

filnoa de cette manière toute lanuit » le tems
^oit beau*, êc il âi(bit un petit vent fraisi

Tous ces lignes marquaient qute noiis étions

ifjioche de quelque terre,apréSavôireu juiques
ici des brifesforcéesr Le marin après le Soleil
kvé » flbuk'vrme^ rifle à 4: lieuesoa environ
4e di(Hnée*' Mais il y avoir ,un broihilard û
ëpa,iÈ m^^c^s, que nous n*en pûmes découd
Vrir mi'une petite .partie,: de malgré tout cela

fè reoi>Dntts que c'étoit Tifle de Mayo. On la

peut voir ici fous les difFècensafpeâs , où elle

tfotts parqtf, lorfque nous la rangeâmes à VEtb,
«uSiid-fiflâé au Sud, pour encrerdansia radt
^uieftironSbd-eucft:

J'ai frit,aaiU iracçr le plan de fa rade.
r ^Noui nfy«en(^ânte^u(e le matin du li, Fè*

iik¥ lie )eimotiillâi4 V^abri^deo^tte ifle : car

-jù^m une regtid'fodftante qU'ént^<;ries^deux tro-

^piques on ne,4ÔiK$^"^^s toucnet »utiie^ifle du
4i0 q^tlp^y^iàl/JM fimjte. Mous^ctâats

;..»* p.
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î. Jh.
^^ fc^^v <:|sî;0

1^.0.fO . m6ni^àe (afele pur,3£ la mei?

*!-'

brandevin >- il cliargêoiiÈTçl

irânfporteffiTcrre-fiaiVe r 9^
)ù IL étoic desJ?iras^^Ald
innées iflfttt(lten(;,0i£p^g^

,

hià, ilm^i de Vdix pàlôané HH

Vliaéfà parlé deillfe de Kiayô, dS

^ ;s%ucte» de ces iiles dans mon vô^g^ ao?
imt dii monde > tomUp i6. 87. Mais iâ-<*

"èuterai ici quelque! nèâtélles obktyjxiojosi^

iue je & dans ce dernier voiàgè; L^e dci'

ElayaiTeP|li4;uSs4e ciKonfèrenct »,oii enVi-^

rbn , elleM Pf^i^tot l^iidë »& il y a f|àhticè
de|^;(tjj;içf|M^^ dflOtfefk^Hi^'avaifeerit ua'm pi|^4^n^la nnèr : elle èff au i;. djBgré

le Jftftilde Se|»tentnona]e,& l<ïtl qu'on naviv
lÀ tout autour & qiie l'oii vient ijfez ptés dU*

Eord > on voit que les Âots bti/cnr>c0ntr^ ctif

tipiîites : ce qu'il fatlt bi^ri rc marquer pcKirlca'

éviter avçcjfoin. Je rangeai cette iclis les deut:

'"'m de ri/le, itiais je i^e Vis d*âuttcf danger quov
(lui qui peut veqiic'^e ces poi rires» qui fede'^

ouvrent a/Tez par le reifrcih des Vagues. Ce-
)endanroh j^/Ture qu'à foii NOrd & au Nord-*
lord-Oiicft > il y a dés baflcs très-dangereu.
1% » qui font plus avant dans la mer : mais fè

fospaSide^^côU-là. Oà voit deux moi^i^

\



# ; fCffAàt . .;

«nés fyni dtttt Ifle d'une hàuteut' càtiûderà-
le » leibmmec del'uhe eftarfTet^platt»& celui

éeVÉmt^èft pointu. D'ailleurs le cenfain eflf

iflfëz uni at mèdiocrehient étevè âu;4le(rus def

fa mer : iiy ardet bayes rablônne^fes tout att«

$)ur de Viût , eAtre lespoincbf^^fai ^rlé t
Se tolic te rerroir paroïc fyn fcc ds ftérile.

A rOUeft de l'Kfe > ùà le^yaifTeaux jetcent

finale » il y a une grande baye fàblàhiieuAP^
Un liatie de /aUe » qui eft large de 40. pas » ^u
environ;. icqUi courrd^ux ou trois tiiflet cette

té lon^ eth cote. Entre ce btinc ëc les morit»-

ÉntâSif a une vafte Saline 1 de deux milei de
loÀHK oiiâ peu prés,8c'd'un demi mile de large ;

lAan'iry en aphrs deh moitié, qui eft d'ordi-

naire i kc. Le feul bbi|c qu^ eft vêts lé Nord
ne manque iamals d'eaU,6£ le <él ^'y formçâe-

K
lis le mois de Novembre rufau'à cefui de
ai,quieftic^ la belle iaifon de rannèe. L'eau

ée la mer qui le produit» s'ouvre un paiTage à
tiaver9le banc de fable : ce qui n'arrive qu'au
lems deigraodes marées , 6c ale:.^ ce réfèrvoir

eft plùiiM moins rempfr félon la baïuteurdes

iiiarèes?Til#a déta du fet torfque l'eau yiNïi

cre i il eft d'abord ailToiit : mais deux ou ttois

fburs après il c^ommenCe à (e grainer , de cela

continuée jufqu'i ce que toute l'eau , ou du
ihoins la plus grande partie > foit changèeen
ù\ , ou piiqu'à ce que la mer cî\ fourniffe d'au-
tre. On prétend d'ailleurs que cette eau ne
lent que par le feul pafTage* qui eft au Nbrd
du Refervoir > oiù il eft aum te plus profond.
|b me trouvai ici au tems d'une marée de la

nouvelle Lune y & on m'affura que l'eau n'y
entrott jamais qu'alors , mats j^ ne fautois en
deviner tataifon. C><jx qui viennent ici pour
charger du Ai » le ramaffwnr à meftire qu^ii fe



AUx-titt^i ÂitêfàÀtif.
Étùnc , & ils en font des monceaux fur le cef*

ffin Cec , aVant que la nner retoutne : ce qu'ily
aderemar()uable eik cette faltoe > c'eft que n
£sï nes'ygrainequo dani]abelleraiâ>n,'ùiiie
auiebours dlecequiartiveauié (àlines deslii*
dés Occidentales i ISc en particulier â celle de
7ortuë!la Salèe »* dont j*ai dit quelque choie
dans inon Voyage autour du Monde j Tême I.

f, f). ofï'ie ièf ne ié graine jamais que vers 1er

mois d'Avril» lors <)ue lespluVcscommencent
à^vénir,& oàit continue à Ce totmer aux'mois^
de Mai»Juin» JuHler, &c. durant la faifiin liu*'

midf > non pas Ans qu'il y ait eu d'abord quel^
quebonfiebbutrarque de, pluie ; mais îélaiâ^
aux Philofophes à chercher la rai/bn de cette
différence qu'il va entre la (âline de Mayo &i
éellies des Igdes Oiîcidemales'.

Notre Nation fait ici un grandcommeic»
pour le fei-» ôc on y envoie prei^ue toujourt

'

un vaiâfeau de Euerre pour (etvir d'efcorit à'

AôS barques& înos vaiiibaui^qalm vitnnenr
chatger : on m*a dit même <}u'il y aeu desan*
ifkées > où^ il p'*en e(if pa^ aitfHvé moiHfde certf V
4'aiUeuts il n'en coube rien polir \è, peine desi'

hommes qui le ramaflfentidc qui m tirent 4e it

feiineion n'en paieqi ^ lavoitureiquieftmè»
me i fort bo)i marché , parce quai lel habttana'
ont grand nombre d'ânes , qu'ils ne peuvent
preiqu'employer à autre chofe qu^àporter le
i^i depuis la ùMne furques au bord de la mer )^

les habitans chargent ôc conduisent «ux-m6w
tatt leurs ânes , bien ai(es de trouver cette oc«i

cupation , puis qu'il leur refte à peine aucune
autre moien pour gagner quelque choie. Le
faline n'efl pas â plus d'un demi milrde l'en-

droit oà l'on embarque le Tel » de (brte que Ite

âocs peuvent £iHe et cliemin pliificttH foie

;

t i
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âans.un iour y ils pnc un certain nombreM
toursiixe pottr la matinée Se pour i'aprés.n)i*|

ai i au*de)à dcfquels leurs prpprittff^trcs nel

veulepc point aller. Nos MajtelDCs a^Heot le 1

bateau od; l'on met d'aboréib £ei unitapebeattl
ileft faitex^r^ pour ecroikgei StUy awvtiiU
lac qui s'étend di^piii'4 la poupe iurque$> é uu
liets de la longuitur du oâtçau vlàoùa^Vil
Une ie(]pece de tambour ,. limi pasdit foii9« d||

taie » mais de i'fsiécrên^icà dit tiilac > è ^
l^iedsde hauteurou €ttVifo|i,quie^ bien emi

.

%jbpartout *> cela' fert i empêcher les'vagii^i|»|

teiaillft dans le bkei^ » lors qu'il a le cac^^p»!m terré ^not recevois k ^1 : car il y a ami
dinaire tçide gxt»#es houlfs , & quand le Mv
leau eft c&ns cetïe ittuatiôn , fes vagues ^m
èaflent par deiTus la poupe le rem{>lirMli|
mn-tôt »'Â le lambpur ne $!y oppôroit y.^m
ftfv^it à les faite coqkj^dantla'mer de i*iiB f

dttl'autrëc^è.Pouf tenir ainfï^le bâtemi,.
iéap contre^rie » 6c la poupe à la mer t 11Y il

deuir perdll»^^atttfesendi;dâhs,l'dtieàhiiM
J6c FautfÉJoi milieu » vis-à vis du tamboiir^
^ais qat ibiit d'un pied plus hautes que cette

ieparatiop \ à^ Ânimet deéhacuiîe de cet pet'-l

<hes9 il y ft ville <fntatlle.aflrez grande pour recel
yoiff une èoi|ielle> d^ntl'un des bouts eft fm
lacbè àim potieau fur le rivage» ^ l'autrç èu8
érapin» oli'Wune âticjrequi c\\ aflez loin daosl

lamer i cisttea^rdelk /brtàhâlet k ^âteati àï\

fart êc d'autre > & ks perches le tiennent ftr-l

me,enibrte<j[u'4l ne fàilroit btanler,^ lacprdu
ititi»àen rendue autrement les yaguerle ttmA
fliroknl^biêmôt > ou le fer^kntDcirer contre
iBire ornais {Ipur l'empêcher encore mieuxl
Î'Stre^ii^is en pièces par. la Hiolen<Xtdes hodlesJ

imm k%\màQbfts$ plus ictox k» ûneaveol



AUX Tt^tts AxfsfîiAiis.
âmfts i il y,a deux ceititriagâs : fon" va eir

Eravçrs de ftr^ord â bas bord , & ces cordes ,*

lorsque les bancs des rameurs fbtit pofêZfatta^

ïhi^m fi ferme les cotes du bâteati aur«tcrê-'

tuiez des bâuicis,^ti'iis,iie Ikurotent cfn être (e-

^atez qu'avec peine fàt tovà aue les baincs^
es cordes s'encr*afdent mutuellement*, celles^»'

si.eiDpêchenrquebs cotez du bateau ne s'è<->;

Slatenc en: dehors y êc cwiAà prèvienheni^

luàls ne fbieiic écrafe^ en deèans. Oh n*ênW
>lQye d'ordinaire icéci que deurcordes, qui-

livifent toute [aJOQ^ueur du bâceau't'^ mefti^
"? qu'elles aoi(ènt les côtes , en^trois parties^

taies : le deuxième 6etntrase e(t compo(è dd
m de cordes , qui ibnt pTaeèes d'une telle'

unieré , qu'elles empêchent tes côtes'& Ics^

^laiichei du bateau de s'écarter les unes des'

lires :,pour cet efiet»il y a des trous â cerui^'
i^diiliqces toiit lié king de la quille au-ijfi^'

lansdu bateau, parlesquels oii paflb.cescbf*'

les qu'on ajulle le long des côte$ ,i8c qu'oû ^
mchè bfeti fermè'nifetfderrab't^i » en ÉbtW

[qu'elles font une e^ece de épublage int^*
'Wicle cette niaise yquandmême ilfao^

*

, it des'çlotis 6a def^«htvi^leseqtiriFiemiittif^
/kuter par le chot des vaguer, lercérdcsM

pes >w cemtragei pouïroiem nsèièùnteiîtr le»''
^lembres du b^eauninis enicn\ble,«l^ Fatckr^

ir (out d'une corde qui 1# ceinren délions v,
jcomme^il en met âmos balquesionsues^c'eir
finii qu'oie a foin do «enforccr ces Mteauxî 0^
C*eft â «laql^ de cela que nos Ma^lot^ lès up^J

pcUènC tk» bâkanx cotdez; Dimx tonemsii^
Ifu^fent pour le kàler cji'un oôtè d^ d'aune> àè

I

pour y verfer le fcl qu'on y apporte du Tiv»?

I&as
des fscs. U'abord que Icbâteau e(l adSi*

Ifcésde cône«un de ceshommes ».qai^ mmt



#bottt ptpchc 4u tambour ,pHé9uâI.i6cU
deUc; autour de I3 pçrch'e qui efl ià , fc^-^
S'PftT ce moien le bâceau a^^c ai^ )a mei
p^flè'détournSer- Lors que éés aètl]^ jifqNEn:.I

gaickurlbidaiii|
attire barque > c^i le cranrported'tord ditl

ÊiFfte« Sànsle&coursd^impaJEeil bi&eaai ir

(l;^ytrdpf&r d'abbrdler id jèn ^riqi|ei
quccc loit ifcar quoiqtielâ itter ^tfi^orj
we&kt calme dans la rÉdb > nsaiNnointl

'^Ikx aYeib Violence éôhtre le rtVa^ti[éc iU

llfoif à pro{>ois que tous les vaiiTeaux ,quil

i^lennénc ici eulfent un de ces bâteaui^ cordezJ
là$ qu'ils eh emoruncalfeât un » &ùa n'^ pat li\

eommoditè cfeje faire, desautresnaitkrsimt

i^fmnéorkrenéf pîiis qile lél habkans|r^ cfnil

l^nt fttt^mêmes; Jemeiliisâ^aul^iii pkséi
timitt fur la defbttptfdh decesJ>âceaut >^ilïl
fcuveré être d'utnarand tiù^ d^ns tous les

cndloits où le renat eli dangereux y comint
eeirepnf^lê en â^etps iM€% ouVeràfi àgii\

esOrirhfales (Se Occîden^es.o&'ils ftf«

iokticffcrttfctlesi quoi q[ue )é n'y c»4t6fsU
gn[ts v& au»ton. . . ^ .

. L't^ âèMayo elt ptej^ue (terile ^r tobt A
at le fiiieillettr terroir n'y vaut' pas graî^d' chb- '

ft. Lebai^cde fable qui renferme la ialïne>pr0«

Âiituned^ce dç latne de e6ton,& unejplan-^

trq^l raïAi>e tot» té long<fe la tetre * je qui
|

foufli des bria^ches de même que kn vighe i

maisdottt les fedilies fobt épaiftt & larges.

lecùMàok ûxt de tenvirés àrVtitfeiauX' 1 de I

firisQtt quatre pieds de hauteur» dans des c6f-«

mdé lagrofTeur d'une pomnie^ mais dèpt 1^ I

i||iiitcAlQkigue) ioiifqu'eUesfont mutera elM



C^S'ou^enc gâr un bout ,& d abord le cotp^
;ommer\çe iiortiic ,' jufqu à te qu'elle^é pai^
agent Ffu i PÇ^ en qu^té qjjartiers y ce|ïç

aine; peUC ilerjrir (pur de$ oretflcrs , ^ d[lif|

:oumns v tiuiH %^rreiÀénc c^e p*t{Jt pis p!(it

fkimi^qvi^ celle^u grand côtonien }t frif

[uelq^iines de ces coflès qui n'ëxoieatm
ou%'èf^% rwà^ $tc}tics mis dansmon cdo*

ré » eil:^es%^vmenc au bojtfl dè^piixw
rois |àm > (fc iC£teiient leur coton. J'«cr liai

'*autresfien fermé avec di^ atacàes » en ifor^

n'eues ne pduvoienc pas s'buyrir ;mm eèl
le i0ttfs aptes r d'abord que |e Génois à lâcnéi

ant (oft pea 1^ lijgature > le frui^ crevoit, 6c le

otoniS^rtôir^vecviolcpcepar un trè»>petf(s

rou , é& rf^ètùé^<i^t'U chair d'une ppmmt
^'on jflii r&fr > lufi^a'i ce qu-il fut to^ de*.

ors* Jij^rrôuy^ eni^ite de cette même ejTpeûe

e coton i Timdr» o^ ilfi^it mj(itr au njpisdé
lovenibiev mais ie n'en ai point vu 'atlleu||

ans tous mes vo^aj^s > quoi qu'au Brésil j'en

ie rencojniré de de^ auti^èsibrtes« donc je
onnerai 1$ defcription » lorsque nous en h"

fofis 4 cet 9tidrjEiit*M. Au refle^ rarbrii&aQ qui
>orte le Veriiaole cotOOi croit k^ûR dins^cetce
fle>ïom xiôa pli fur li? banc deiâble. J'th v^
'aelquf|.i^S pràs du 'rivage» mai» lit forât

lancés pour la plftparr ^cxs le ipjliajf deFiflcL
Iles nabiuns iè tienneiijc : leur printfi^le
anuflÀure coniifte en Voiles deco^n, quoi
u*à dire le vrai » ils n'en aient pas bbaucooi^
e cette (bc«e. Qn y trouve aum quelques a^-
es \ mi}» on n'en voirkùçun da côté de 1^
er » d^odi roa ne ^uroit découvrir q&e IvHt
!u de bnUflbnf difperfes çâ deU Ak les ingii»
ignes voifines. Le terrain eft preique^ paj:

u( fill^jioii^iur I oncouycrc de ^ncf fti^f



aucune riviete
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auc^nlt^ec?oir d'c^iu douce,& fitii

^ ^ , yiete pduc rhuifte^cr : lès groffei

pluies delà iaifon huinide n^ fervent pàrdî]
grand* chofe , pard^ qu'elle^ s'écoiilefnc «i^ni

vice qu'elijss combenc»k il t^y a qd^iHïé pietitl^

ibareé au nûlieuderiâe , donc il f$ forent tid
{îecic riUâeiaui qui coule à travers tint Vftléeen^

fre les||iontagnes':c*eft.U oà tes Habiori^de^
SKuretic dans troicpecites villes, qui (kpié'Ck
éa 7. nQÛLes de laj^oe » k ce au*èninRB dhril it|

y en a deoi qui ont one £g^i(e chacuflô fye&|

un Garé) la principate des trois tiï Itinofë^
« deilx Ëglues , fainr Jean vient enftiitei fcm
troifiéme eft Lagoa. Lesmai/btls qu'on y ^iv
£om fort miferables # petices & baflTes. Oi tj
iiâtit avec du figuier, 3c l*on m>'a(nita que c'eil

le feul arbre q'vi il y ait ici propre â Çéî ufaget

une e/pece de cane8iâuvage(x]u*on'y trouve ^

leur Ctu de chevrbns. Lesrmelons d^cau & 1^
^gues font les tpeilleuifsfruitsde cette ifle. LeI
habitans jfe nourritfeot d*ordiifaire dé calla^l

yances, pu pois chtclies, 6t dé courges^ enitil

^ volaiUcily a des fiamingbs, dé gros Cdrll

ileus% ôc des Poulesde Guinée , que les NàftU<'

fds:4e ces iiies appellent GnUinm fhttâàé i'm
paa)t peitur: naaist la Jaiii»fque , oii\ j*ch id

yu dàosiea pr^iries^ dans les bois,od elles 1A

plaifent beaucoup , on leur donne lé homdi|
poules de,Guinées^ elles femblenc être dii ntt^l

^rél des perdrix > elles font plusgroiTes qùil

(DOS poules , elles pnc de longues iàïnbés 9|
xoureiit^rt vite '«elle volentâuâi , mais nda
pasiôibtpa^e qu'elles ont lecorpsgros 0cpe^
iânt»^ que leuts ailes font coiuVes^e mêm^
4|fl«4etir:queuë.Dumoins j'ai remarquéen geil

lierai qiie les oifeaux n!on.t pas la queu^ lon^

fucf^mac volent licaiicoup,^ qu^ib i*èfticr
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SQt cohtnc^d*ttn citnon» p^our tôut^r 4*ttil

kè âc d'autre i ces poules ont le bec épais i

)rt êc poinciY, ^ les pieds affcz longs ; eilët

Ivenc de fauccrcUes, qui font icien abondsir*
lce»oii de vers qu'cUes attrapent en gracanc If
ïtrei Ifittr ^osii^e é(l nliifquetè 4^un gril

lie ê£obrcar»4éKaclies en Ibut fi regaiiereit

ùnifocuies > que la beauté de cçs^c^ifeaiis

tfalMe l%m|^rter fur plitfieurs autres quimt
:$ couleiiffs flosf«ives Se plus éclatantes id»
.sQDckeoûlefig fie délié, ât la jtêteaflTi^ pe^
dite. Les^qsofic unç'cfpecede crête »'aîiî eft

^e là couleur d*itpe' coquille denoix feclie^ fie

»rt durçi iU ontaufïi une petite barbe rot^
; chaque cÔLédela tctés en f^ife d'oiues,^it
mdeiijfLtil^^aiiBiinais les poules ri'enont pciiniÉi

Is OQt tant 4e force qù on a de la peine à lés

Mt 9 c'ettUmrès-^bon manger,lachàireu e^
tendre ÔcMUc^iit » quoique les Uns l'aient ez4.

l«ôrdtnatrefD^.t blanche, fi; les atitres noire*

3 Natiitell^dMi {>aïs les prennent avec des:
tted^ifil ili les forcentquatid ils vçulem; egîr

lè^enJuafMJue'pasicL On en Voit ittfquctl
^-^ix 011 tr0Û ceos'^ la £ois. J'en inis plulièiirl

Il œoa bbai^ti^tts en vie , qui sV earrcoo*
itïî forihténiquelques^uiisminieVerpàeedd >

Mze Qttd»4ix-haiC';noisiniàis àlon ilsconih^

leoCOi^iai â maigrir>$ion les pttnd ieunesi^s
tAPtivéifttit comme nos {)0ules. A l^'égaèd

'^l^ai»iaffoSi}'eiiaidéfa donné ladèfcnptioa
H Uiili Yol.de j(tes yoiages , p. 8i.W |^;v>

V xieum . tj:^ore ici quantité d'autres oié'

mvi4«ijpigeons,des tourtereUes,des jaiinfo«

4:y 4^.Aat auâi gros que les corneiUts » de <

>u)euf;grifffie ^nbon manger^dts crufias,qiii
jfont i peu prés de lamême groffeur » fis dt
^me pliiiiia^ ^ Uièm^ ^u^oii^ur;oi( le*
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^etxtt «a fif)g dèf IiibpHX > imjis fitïU a&^pj

«Ment que ila oun \ on i^urç qik leur cnaâ:]

iîfyilnap^^ l>ouY Icspiilmoniq^,^*marsici

;ifttièi^(iiy^cmi#ii » tir di^^s rabeck^quji

Ml: iéê^mp saki Vk nàftiong > de même

bSces à qtutcre gieds « il y a ici des
Hri^ fiCrboft Qçmtire dwcs. L*oomVoit
iht& âàtni du aiùtxe v^tage i^^e i'y ai^i>

^^tU ayoieiic eu autrefeis (quantité de
] â^flçmbes t mats les Pirates, qui ént

_ilr:i^uetteti[iei\t iofêâè ce^ i|jAes , en ^nc
1 dU|tilliè le oomCre uni épargner même
mHtans.lepQuyernèMff de „Mayo qu'ils
' i^ WevéK retenu priibiuiter açe oUi|

Aiitr^ » yenotc de fprtir 4e leurs crains

qiÉél^fai^rivai ccxce dernière fois.

L iner dfcremplie en ces quarûers de ^u«
liefiïrs fi>ttés^de ôdipron ; il y a desdauphtns»^^{

iéssïbotktasj delniugè^pes fn dupot/-*'

ilMiirgeQté »d^ gark >i£c. & la baye dt foTrt

MiÉaifiçùr rliiiêrime Seiiie.}emy fenrisde

ttl^ténae endiverres rencomilf^ avec fycÀ
cèl ifpais xpxp d'uii iêul coup j amenai à ietm& dûii|;aâies Ide beaùY pptiloi^s , donc la plu-
[)iit mientde grp^ J^àîuges d*un pied 6t demi I

on de deuï pieds dd lor^. Qn y trou?e auâS 1

4iei inariciUtn^firune^rre de jpscitesii^einès
|

âtÉWnnenc pcefqu^ :coas les loufsdabtt cime'

iraéÉ. f^drdêf^ditd^» ftK»n l:yol.p^ ti^qucr^

Mtonnl^ifcriâNb teodieac'icir& v^ikicpon^]

d^ieiir^ mih i terre dans^ les moisd6 «Km ^

laiibn plBvi«li&. j â|o6Micai y que c'éQt unei



ttuës^ > font a)u Nord ou au Sud «pondent cou-
.^urs leurs^xEufs dans les mois o^ la pluie re^
gnevOn :|pouc'tqic mècQCpuÀtcqot ksgcoÂ^
flûtes Qu'il iàtr^ceeratns endroits s<m elles

poCctà leMtscpufSf déyrc^enc les gâcer Ôc les

.corrompre : nu^t quelque violepte que foie 1»

pluteltllie eftèkn. %ètv0 {Hir le fable , où ils

Jbnt eiitQCcez ;peut^creauai qufellenepèné*
lire pvp'jufqiiesi leur nid» Qu'cUe pouiTe la

chabolèn pasi dcqu'elletend pat^e moien le

iib!é^|ius chaud cm cet rndcoit qu'il nerécott
d'abord > à peupiif^mme une couché de Âi*^

mièr dans un fardin. Qiioiau'ii en ibic » SC
4|uelqtte ratfon quek Prpvicsef^M eu pour
détéimiri«c <XiS créacures â pondre leur$ aufi
'dans 'le !@ii(bn huinide , plucôc 5111e durant la

Jbchëtieéïk eftcetçain « ik^e l'ai soujours^b-
^rvè de même , non-ièulement â l'i^rd des
utortuës de mer » mais auili de cous les autres

apimatn amphibies qui fynt desigafy ^ com»^
tme d^s crocodtitestdesalli/^atoirs, des guanos,
Art. Les habitaiis de 4:ette ifié, jufques aaO^i-
LViccneur 9 & au Curé > (bht tous NégreSi& jlf

loQt les jcheveux cotonnee de miême^ue Jea
[Mores d'Afrique Ipur^ yoi^ns, dei^iu peut^
être ils defcenaent rquoiq^i^'en quaiice de Ai.
)etsdes Portu|:^ils retiennent leur flcligioa
ilk leur Lat)gu^ : ils font hardis > vi^uceuat g
*»tcn faits ât corps , gras èc charnus » tant le#

lommes que les femmes ^ 8e leurs enfans (btiç

tuifi ronds & dodus que de petits naarfo^iiisi '

luoiqa'il ièmble à un Etranger que cette ije
)eut a peine fournir des vivres pour rentrer
tien de fes habitans. Je m^informai dunond.
bre des ^rfonnes qu^ii pouvoir y avoir » Se
^m d($ Cujttz me répondit > qu'il y avoir
Icui Cchè'tf^ijUGeifigtfi mf>\^h îc Couvetneul
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Négfç tient ùl comcni(&on du Gouverneitf
PorcuÉats de faint Jago, Celui que i*y rît
écoic lOFC civil ^ hotnmé do* bon îens \m^Ui
pauvre 9 de on peut dire en général que tout
ces InAUaires (ont de bonnes gens. Quoiqu'il
en foitfle Gouverneur de Mayo compte Aie

un pettrprefentde la part de chaque Maltfft
de vaidèau qui charge ici du iêl ; 6c il e(l Hcit
aire.qu'ils Finvirent à bordde leurs Na9iif;esj;

ilrpade piefque tout Ton remsav£c Us Angl<)!i|r

Iprfqu'ils y viennent proidre durd, c^qui
^ic Ta récolte > êc tous les Infulaiees s'occu-

pentei|œtteoccaiion à gagner quelque cho^^
puirqttttli^n'CMit pas devài^eauxeux-mënutl
PQUi milqaer dans le ivoifinage^ & que lei

BoffugaJa i^emamenco? point : iln'^ «guài^i
iiflfn»{àus que les Aqglo^ avec qui ces pauvret
genèlà^nt quelque cohunerçe'» le quoiou^'iU

S^ril^s^û, Portugal è ils ont uneelpiqe
toute partiçuléeie pour nbuSé Qn neleur pat^

fie»jppttile fel » cûinme ie l'ai déjà dit>>U n*y
{

il qu^lèut traiiu^ fli^ l«ui» voitures > qui cour

,

teiil^^liijd^uechorc: Nous leur donn^nt^uv
celia les vivres , quelque peu d^etit 9 & de
vteiUeshardes, commede chapeaux 9 de^he-

sni^ &#utrfs guenilles : parte isoieo il ied
Koave pliilieurs qui font paifablemj^nt biem

équipesi^ais quclques-unf font prelque tou^

mW' Lollûue la i^iibn des toitve$^ arjive ^ ilf

|

ya#f^flbrjetiiàits dan^lè^îp^tiaiidf^baie^

Mi^tmv^ »/oii ils ont die petites nutes Pouf
ip$i^(tt & #ja^ntir de k ifiuie i ç'cft ici

une autre moijfon pour eux» Sc>qii afllice qu*'

y |>tinè grande quantité de tortues > qui i

fendent alors dans toutes les iHesduCap verc

Cc^iefetioke unie , ils Qfontprelqu^irech(^

fç4Jase <|u'à i;uer desfq^4p ÇmmM^^i
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m\ûyèt leurs petites plantations. De cette

manière ils font occuper durant toute l-aa^
<fc_ îi j ; :_^

parce qu'il n'y en a point. dans cette kzy^
qni foit propre à boire. On n'y trouve qu'ua^
petit puits à un demi mile de l'endroit oîî

{'on aborde > donc l'eau eft &iée ,^ ojîî {'on
abruveilesânes qui fervent à porter le ici}
mais elle ^eft fort roauvàiic. Dans quelques^
unes de ces ifles , on y^Êiit comoifrce d'ane^^^

le pluâQurs do nos vaiiTe^ux jr v/çm»^ expiés
pour en charger , & les tran(p0ffter enfuitq
aux barbades > ou à nos autres plantations. Je
iito'arrêfai iix jours à Mayo, où fe|»ris fept ou
mit tonneaux de Tel pour mon voiage. Du«
ïanc cet intervale» il y arriva quantité dt
vaiflèaux Marçhands>qui vcnpiemtouipcenv
'"rc du fel pour Terre-neuve.

Le i^. Février a une heure du malin » wât
iver l^ncrc pour aller faire aiguade â Àlpt
a(?o,qui étoit à cinq ou fix lieues4e no ia,

ers rOUeft. ^0^5 ^P^^JT^ines tout le îaig
le cette tfle i q: nous payâmes auprès 4e ésn^
»oit àr£(t>dont|'^i parlé dans ii)on/.r/i^4

me y & qu'on apelle Praya. Çeft âc^q^a^/
juchent quelques-uns de nos vaiâcaux »^^jqui,

ont aux Indes Orientales , mais il n*y eri ,t

ient pas tant qu'il y en venoit autrelbia>f
Tous vîmes le fort fur la montagne , le^ n^^^, l

m & )^s cocotiers *» mais je ne voulus paa^
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'è prouver de meilleure eau à If ville de Alfljr

ag0yÂuSud-OUe(t de Vidé i à huitheiiref
UfâaciA ltf>ù$ découvrîmes les vaiflèauf

ji^ui ècbiecit dan3 mee raHe > d'où nous n'è-

tipris jètoignejB que de tt6i$ lieues i maisi)
jnotfji mluc virer i6^ rjcyjrer lohg-tcm's pour f
^mtjSf , ^ eaufe dé Tinicei^iicude de? boufeef
de yehit » quji (b rr5)uye fur toù^ à Kabri de^

{Me$ > dont lé terrain^ élevé j en/Sii deux bâ^

l^àjù^ Portugais vthmiâ notre (ècours : il^

A^s aidèrent â nous femotquer , èc Air le^

p^rotf fteùres dj; l'après-midi nous^ iettâmes
^'ancre. Nous primes enAiiie le plan de la

ville. ( Tablén.Vo. y ) Ourrèdeux yaiflèauK

f»bi£ugais d^ftiriez pour le Bréfil s &doDt les

jchaloupe^ nous avoient témorquek » il j
fiV^ ici Une pinque Angloife ^ chargée d'a-

nes » Qu'elle aVoit pris à iine des iflesdu Ci^
yerd > 8f qu'elle deyoit tranfpôrtér au^ Çàr^
jbàdes. jLe leridemàiri matin je me rendis 4
terre avec tne^ pficiets > & nous allâmes voir

le Goayerneiit, qui npus régala eh con/îcu-

très ( }é lui dis que le principal Aijet de mon
entrée dans çt port > étoit pour y faire de
iVatt,£)( prendre quelques rafraichiifcmens ;

il irte rèpopdit que j'étois le bien venu» ^
jqu*il brd.Qnnetoic aux habiians de porter

léub déniées dans une certaine maifon de \i

Ville > où je pburrois acheter ce qu'il mè
ftu^ort't Jefepliquai UdclTus qujc je n'a-

1

yo}s point d'argeht , mais qiie je trôqueroijf

4U k\ que j'ayoïs pris à Mayo. avec leurs vi-
'

Vte's : alors il me Héclara que le Tel étoit une|

jRSrt bonne parch^ndife pour le pauvre peu-

t>le) mais que (i je voulois acheter du gros bé-

tail , fe (êrois obligé cie le paier en argent. Jii

fi^ (Oniti\^ donc i^e p^cn^re dç )a VOl^lcM



K le Gouverneur donna ordre au crieur pu-
btJc d'aller par coure la ville pour àveifcir ït

peuple , qu ils eùdèm à .(t rendre avec leitf

volaille» & du maïz pour la nourrir» ï un cér<r

tain lien , où ils auroient du Tel en échange I

audi.tôr fcn fis apporter de ifion bord > oc jcf

Commandai à quélqu^es-uns, de lûes gens dif

îaire ce troc , pendant que les autres étoieni

occupes^ à remplir nos barrique^ d'eau.* iM
peu de foin que ccs^fnfulaires ont d'avoir
des bâteauk à eux , rait qu'ils font bien-ai/èil

d'acheter leur propre fel des érran^rs> parc^
qu'ils ne font pas en état de fetraniporter eux*
mêmes d'une lAe à l'autre.

S. ]«go eft (itué au Sud>Oaefl: de l'ide » J
If. dcgrez ou environ de latitude Septen^
érionale. Le Gouverneur Général > jt 1 £v&i
que de toutes les i/les du Cap verd y fxint

leur ré(idence, Les maifons de cette VilW
font difpercées çà de là fur les cotez de deux
montagnes entre lefquelles il y a une pro^
ibnde valée 9 qui a roo. vergée ou ekiViroii dis'

largeur près de la mer , & qui a un quart de
mile du rivage fe rétrécit jufques à n'avoir
pas plus de ^ô. verges de îarge. Dans la vii<

fée > aflez près de la mer > il y a une rue écar-if

tée avec des mai Tons d'uh coté & d^aucre > dd
au bouc un courant d'eau » qtic Te décharger
dans une petite baye /abronneufe , où la mtt
é(l ordinairement fort calme vde ibrte qu'onr
trouve ici de bonne eau \ 6c qu'il e^ tacilef

d'y aborder en tout tems \ quoiqu'il y ailf

des rochéts daiis la rade , èc qu'elle Toit danw
Itereufe pour les vaiiTeaux. Tout auprès d$
l'cnû^oit où l'on aborde il y a un pcCit fort»»

prefqu'à niveau de la mer , où l'on tient tou«
Musui^corps de gïsder Sur k foniRiec de hê
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montagne , au-defllis de la ville , il y à iin alf»

irc fbtt , Se il femble par la muraille qu'oui

peMc voir de la tade > qu*ji ed d'une iiïtz,

grande étendue > li Y & aes pièces de canoii
en batti^ie ,.n)ais je n'en fai pas le nombie ni
deauel ufage peut être ce ibrt > à moins qu'il

ne krve pour rendre lefalut. La Ville peu»
con(i(ler en deux'ou trois cens maifons > tou<^

tes bâde de pierre brute ) il y a d'ailleurs un
Convcnt & une Eglife.

Tout le monde en général y eft noir > ou du
moins ba^né> fi vous en exceptés quelque
peu de perfonnes des plus qualifiées , comtne
Je Gouverneur » l'Evêque , quelques Gen^rls-

hommes » Se un petit nombre de Prêttrs >

dont même quelques-uns font noirs, tet
gens autour de Praya font adonnez au vpi

mais ceux de S. Jagc vivent dans une m^U
leoredifcipline , parce qu'ils & trouvent (^»9
les yeux du Gouverneur > quoiqu'ils foien^
Ibrt pauvres en général 9 Se qu'ils aient ttâ*
^ei| de commerce* Outre les vaiflbaux ét$
autres Nations qui abordent ici par hasard »

il y en arrive tous les ans un ou deux Portu-
gais 9 qui toirchent à cette iile dans leur route
au BreiiL Ces derniers y débitent quelque
peu de marchandife de l'Europe , Se ils pren-
nent en échange de la toile de coton rayée >

^ui el\ la principale manufadure du païs , Se
Qu'ils tranfportent au Dré(il. On y envoie
ftufli un autre vaiflêau du Portugal *> pour y
charger du fucre > Se s'en retourner tout droit

dans ce Royaume- là i du moins , on die ^u'il

y a plusieurs petites Aicreiies dans cette iAe,

ce que le Portugal en tire tous les ans piès de
cent tonneaux de fucre : il y croit d'ailleurs

"quantité de coton • dont ces Infulaiccs s'ha-
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billenc eux-mêmes » ^ dont ils envQîepc unt
bonne partie au Bré/il : ils ont aqâi de^ vi-

gnes dont ils font quelque peu de vin :mais
les vaifTeaux £utopéen$ leur en fburniifi^nt

de meilleur , quoiqu'ils n'en boivent guère
d'aucune forte. Leurs principaux ftuits ( ou-
tre les plantains qu'ils ont tn abondance )
conHltcnt en oranges , liftions > citions j me->

Ions d'éau 8c miik]itez» guavas > grenades ^

coins , pommesHan 6c pàpahs > &c.
La pomme > que nous appelions Pommé»

fan 9 dX un fruit auili gros que la grenade, fie

a peu pxés de la même couleUr. 3on écbrcci

exter/eure» à Tègard de lafubflance; & de l'é-^

paiiTeut , tient un milieu entre la peau d*Un0

Î

grenade ^ récorce d'une orange > quoiqu'ei-
e foit plus rendre que c4ie-ci , fie avec tout
tela plus caifante que l'autre , elle elt aum
|:en!arqM;(b(e, tti ce que (a fuperficieeft toute
coùvert^^ de petits noeuds fort réguliers. -Le

dedans èft rempli d'une chair blanche 1^
Inole f douce \ ôc fort agréable > qui pour Ija

couleur ^ le goût , re/Tcmble le mieux dû
hionde à un flan ^ ic c'eft fans doute à cauic;

de ceki que nos Anglois luiront donné le
nom, de pomme- flan. Elle a quek]ues petits

t^epihs noirs au milieu *, mais il n'^ a point
de cœur , tout c{\ chair. L'arbre qui porte ce
fruit e(l â peu près de la.grofleur d un coi-
gnier , Ces brancnes font longues , délices > é-

painTes , fie s'étendent beaucoup en dehors : le

miir croit à l'excrémicé de ces branches ç4
fie là, fie il y e(t fu(pendu par une queue, min-
ce èc dure, de neufou dix poucesde long. Un
de CCS arbres , quoique des plus beaux , ne
porte pis d'ortimaire plus de lo. ou xo. pom-
mes > fie il en porte rarement au-delà. Ce

B4
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RuhaoïcdaDs la plupart des pa'fs , qui roft^

entre les Tropiques. J*cn ai vu dans routes
les Iqdcs Occidentales , fur le Continent Se
dans les iites ; de même qu'au Bréfil > & dans
les Indes Orientales.» quoique fc n*cn aie pas
donnéjïlficôt kl defefiption<

: Le Papahi^ trouve au nii dans tous ces paît
Ù,6c je ne J'ai pis déerit non* plus ju(c|u'àf

pre/ent : ce ftuif cfl: à peu près de la gronleur
d'un mefon muf^at ; ri a dfs même une cavité

â Ton centre , & il le r<^mble pour la /îgurç

^ la couleur > Toit en dehor^ou en dedans^
mais au lieu que lagraine.des melons efl pla-

ie, les papahS' ont â leur centre une poign^ç
de petite lemence npirâtre > qiti c(t prefqu^
•de la grofTcur d'un gtait) dç poivre , fc qui
en a même le goik^i^uant»'torrque ce ftuil

cfl; rnôr , fa chair eu douce > molis & agr^fd^

^le V mais elle cfl: dure ic de mauvais goot y It

on le mange verd » quoiqu'alors botiilli avec
du porc ou du boruf «ilè, il Tert â la place def
naveaux > Se on ne l'eftime pas moins. L'ar-
|>rc qui porte ce fruit a dik ou douze pieds
de hauteur. Son tronc piès de la terre peur
avoir un pib^Sc demi , ou douze pies ue dia-

mètre, $f il va en diminuant jufqu'au fom-'

met \ il n*a point du tout de branches > mais
il a de grandes feiiilles larges , qui /ortent

hnmêdiatemenr du tronc avec leurs queutfs :

ces ftuillès font rondes 5< dentelées tout au-

tour , & leurs queues font plus ou moins lon-

gues à mefure qu'elles croifTent plus près ou
plus loin du fommet. Le tronc eft tout nud
fufou'à 6% ou fept pies déterre, & c'efUà
où les feuilles commencent à pouffer i elles

deviennent plus êpaiifes , Se plus grandes à

neiure qu'eues approchent du fommei , où
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filés (ont ferrées 6c fort larges : le fruit ne
croît qu'entre les feuilles > 8c fI y en a davani>

fagelà où celles- ci fc trouvent plus èpai^r>
en forte que Vers le fommet deTarore^lèi
papahs y font aufli ferrez qu'il fè peut Itt

uns auprès des autres. Mais plus bas, oùJl y »
moins de fèUtlies , le fruit y efl: mieux nour-
ri » & la groflfèur que j'ai- déjà remfarquée : atl

îieu que vers le fommet, il n'èft guère plus"

gros que les naveaux communs , quoiqu'il
ait le même goût' que les ^utres.^

il y a quantité de boeufs, ace qu'on dit «^

dans cette iffe v quoique Ton nous en deman<<r

d'à vingt êcus de la pièce. Oh y trouve auf$
des chevaux , dts ânes , des mules / des hèttk'

fauves , des chèvres , des eochonsr,& des fîn^

ges à longue queue , qui ont le vi&ge toit^
Pour la volaille & fesoifbaux , on y voit deir*

cpcqs &c des poules , des canards 5 des poules^

de Guinée ,dômeftiques Si fauvâigibs , et gri>»

ic de petits perroquets, des pigeons^dertour-^
ferelles, d«s hérons, des fkieons,iksoiftaiit^

qu'on notiime preneurs d'écrevifles » pat/^
qu'ils vivent de ce polfïbn , des gaiden»v<lÇ^
font de la même e^éce , mais plus gros*, dèf-

eorlieus , &c. 0n y pêche les mêmes fbfte»
de poifTbn qu'à Mayo , 8t dans le reft'e de ce^
ifks, lyaitlears, on trouve en général lés mê«
mes bêtes 9c les mêmesoiftau^iedans la plftparr

dé ces iffcs j^cxcepté quedkhs quelques-unéri^

y a plus de nourritute pour certains anim^Xy
qup dans les autres v& qu'ils y fbnrplU»Ciy
ttfage. Par exeniple , les forêts qui fervent ife'

retraite aux oifeaux, le maïz ^ lerftt^its, qui
fervent ^ leur nourriture , les engagent plfitôi^

â s'atrouper dans queloues-unesde ^eiiici^y'
tomme à 5; Iag0 > que (kns ks autres.

9^f
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la rade de S. Jago cil une des plus mâii^
yaiiês que i*aie vu. Il d*y a pas de place > où le

ibttd Toit net) pour plus de crois vaiiTeauxy^âC

encore faut- il qu'ils moliillenc bien près l'un

de Taucre *y il y en a même un qui eft obligé de
ft tenir rout auprès du rivage > où il eitamar-
ré > ik c'eft Tendroic le plus fur pour un petit

bâtirhent. Je n'y Terois pas entrera Ton ne
ix^'avoit drc que la rade étoic bonne ; mais je

fus bien convaincu du contraire » que |e

languiiTois d'en être dehors» Le Capitaine
Barefooc , qui vint y moiiilUft > pendant que

l'y étois> y eut bien-tôt perdu dans un fond
vafiirt» deux defes ancres , èc fy en avois déjà

laifli une petite des miennes. On voit fort

diftin^ement de cette rade Viût dti Fogoy qui
en eft à fêpt ou huit lieues jHSc nous vîmes
duraht la nuit les flammes qui ibitoient da
iuL\ii de Tes montagnes.

CH APITF E IL

XA»tenr déiiben jSir la cûntinuatitn defin voiâit »

& ilpart de $. fago. Sa route , Û» lit vents qn*U
rentêntre \ &e, en pajfanila lig^e, U fait voiles

ytrs là Baye de Tous les Saints » qui tft dans le

Mrifili & a en dit/es raifens. Il arrive fur U
tête de te Tf^^-fl } & dans ta Baye. Des Forts »

de la rade « de la Situation de la Ville » c^ des mai"

fins de 'Baya* De fin Gouverneur » de fis vaifi>

fiaux s de fis Marchands > de te que l'on y refoit

de tEurope ^ & de ce qu'on envoie dehors. T>e ta

manière dont on y rafine le fucre. Du tims auquel

ies vaiffeaux y viennent de l'Europe ^ & des eakles

faits de eoyre. Du eommeree que les habitans fini

QuiMii « & li l9iii d$i (iau Pi lêfUki diU
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^ Maitineydes habitans dt Babid y de ta, m*nitvè

défit Usfefynt porter dam des branles » de Itn^ri

Artifaniy de ia grue ^uon y a pwr (barger $$

décharger Us Hatcbaadifu y&de le§rs Efitaves^

Ifigres^ Dùpaïsautùur deBahia^ deffm terroir 9
&de ee quii pr§dMt0'2>efis arbres de bautt'/um

taie ; du Sapiera p du Vermiatno % du Comefferie 9
duOuimba» du Serriey & des Mé^gtêSi Uu fff-

€9tier bâtard X de fis natx Ç3 de fis çabUnDes
arbres qui port mt iesot&n* 'Des fruits du hréfii 9

oranges f &c. Vesfiurfopsy casbfws & » /fsn/-

pabL Ves fruits particuliers qu'ily ereU , comme
fini les arifihs > Us mericafibs , les petavgo$ yUs
petumbos > Us mungarous > les muckishavvs > loi

ingvvas > les oties»^ les mufieran de tvas^ Dt
fis dates » de fis nuix medichales > des mandÎT
bées y 0s y des racines » des herbes yi^c. Des «f«

fiauxfiuvages > des Mactaws yperroquitiy #^
Vu yemma > de la corneille qui vit de charognes »

& de celle qui ga':çpiii(U y de Coifiau tout- bec > du
currefi y des tourterelles y & despigtons ramiers ;

du jenetie > de la poule qui gloujit, des oifiaux qui

vivent décrevijes > des galdens y & def hérons

noirs. Des cafards y des}poules d'eau & dos fat'»

celles* 7)<J autruches qu'il y a vers le Sud^& de
la volaille domtftique. Du gros bétail y ski^âux 9

&c. Des léopards & des tygres* *Dii fitp^s » du
firpent à finnette \ d'une efpece de petit^fii^ent

verd y de Camphi^b^ne y du petit firpent noif y ér
d^ petit firpent gris i du gros firpent de terre^f <ip m^.,
iu groS.firpin$ d'eau. T>u chien d'eau, D« poil'od^^^
domor& des tortues, Dt la ville de S. VauU

À Pr^s avoir expédié mes petites adirés
s^ux ifles du Cap verd , re réfléchis fur la

manière dont je devois continuer mon voia-

||p» de U ir^ vÛK dansi'çi^rit qu'il (èc0c â
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gropos de toucher à quelque autre païsfi^s^
itë dans ces mers » afin que mes gens s'yr

pufTc»» rafraîchir, écfc pourvoir deroue ce
dotit il» auroienc be/oin : j'âvois réfélude
ronder tout droit ma navigation d*ici à la'

N. Hollande ^.mais perfuadé que je n'y trou-*

verôis que de l'eau douce » û mêmeiy avoit-

ce petit (ecours s je me déterminai à eatrei^

dans quelqu'un- des ports du Bréitl, pour)r
prendre rout ce qui me feroirnéceifaire. Ou-
tre le relâche que cela devoir donner â mes-
fens^ Ôc la commodité de fe munir de provi-^

Sons 9 i'avois de/Tein de les accoutumer aînâ>

peu î. peu ic par intervales aux fàtigiie^^

qu'ils auroient » eflfuier dans le refte du
irôiflge > qui devoit s'étendre lufques à unç^
parue du motule > qui leur étoit inconnue v
puiiqulin'yavoit que deux jaunes homme$^
de tout mon équipage « qui eurent jamaif^

paflë là ligne.

Dans cette vue je fis voik de S. Jago , le-

22. Février» par un beau tems» & un vent
&ais 9 qui étoit £• N. E. & N. E. Nous Û^
fne$ route S,: S.. £. fit S. S. £. moitié à l'Eft».

nif^u'â ce que yenus à 7. dçgrez ce. min. d^
htitude 9 nous rencontrâmes plufieurs en-
droits»où il fembloit qu'il y eut une marée »

•u de gros courans 9 qui alloieni contre le

vent >& formoient par ce moien une efpéce

de le^ux. Nous en eûmes toujours depuis cet*

te latitude > jufqu'à ce qu'arrivez â ^ deg» 1^

min. de lat. Septentrionale ils difcontinuerenr

tour-^^fair. Durant cet intervale nous vîmes
q[uelques bonnctas » & quelques chiens mà^
fins : 8ç nous prrme» uu de ces derniers. Nou»
eûmes le vér,ttab)ie vent alifé au N. E. qui
ÉniÊm aftz fcttjurqu'àu 4; deg. de 4p, imiu^
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et !at» Sept, où le vent commença à variêrV*

ic noû& Clichés ènAiice de petits vencs Jrra|^>'

avec 4ueli9uéâ toitfbillons. Nous étions ajôrs»^

4* deg. Hv min. à r£ft de S. Jac^o. LorApe'
nôuà yihm^f an 3^ éeg. ir. lïiih. dé lat. Sept*'

io{li j'ai dit que léscooràns cdToient };&aii ^*/

dég, £; min. de long, à l'Ift de S. JagÔ , nôulr

eiSitfi le vent entré le S. qaatt à l%ft , ijt i*£.

^ti«ft au Nlde petits vents fVaisa èés ci|inieîs*

Itéquens i des nuages ion noirsy9c q[ààihtftè^

4â pl^ié. A ^. deg, Si min. dç lat". Se^t^Sc à Àc^

dcg. Imin. delông. Qrléi»i;(fe5.Mp^nài9^
eûmes le vehr du S. S^ £. àti M. Ivl £. mafs^
fbible 6it fbuvent innsn;oiQpit par descalnaél./'

Pendaiiftous ces éalméi» nous eûmes rocca«:

ion 4-cxaminér le courant que nous avions^

eu jû^ti'ici , 5ernous nouvâmes qu'ilîcourdii:^

t^. E. quart à 1^£. 11; miles en 24; heures \^
t>rte qu'il coutoit ici (ur iè nié d'un dem}^
n)iie pat heure 9 ^ il avoirété beaucoup pius^

Ibrt auparavant. Les pluies nous teptirent dé
tems en tems luf^u'a 1% deg. 10. min. de lan-

5ept. avec de petits vents nais entte \t S. ^^
1. 5t S. E. quart à TE. de quelquefois des cal-

ftes : enfuite le vent tourna entre le 5.^ W
.5. £. fu^qu'âce que nous palTames la ligne y

ic nous eûmes de petits vents > des calmes r
avec d^aflcr bîaux jours. Nous vîmes trôs^

peu de poi(R}M » excéptàdes Marfoilins , qui^

.

parurent en grand nombre , St donc noii^'*

ptîmes un.

Le 10. dé Mars^ , vers le t^ms dé l'E^

quinôxe f nous paflfSmes l'Equateur .^ après*

avoir toujours eu > depuis le 4: deg. 40. min»^
de latitude Septentrionale où le véritable'

ventflàifê nous abandonna , une grolTé mer
q^i Yeooic du Sud-£tt ». 6c de petits vtoti»
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infietcains qui fouâoient pcefaue tous da
Sttd ', de forte que nous ne gagnâmes le Sud
qu'avec beaucoup de lenteur. }e le réngeal

le mieuï qu'ilme fut poffîble malgré tous ces

obChtcleSi 6t d'abord qu'il.Venoit une bouAà
de vent d'£(t, )eContinuois tout droit nm
route vers le Sud » afin d'y arriver aup^ul vi-

te. Je n'ignorois pas qu'autour de laligilêoii

ne devoit attendre que des vents iocertainij

des calmesxontinuels» des pluies dc dfistdùiv

biUons V & que tout cela ne retarderait paf
ièulement ma courfe » maisexporeroit.inoa

avoir été percez par lès pluies; La châ]$|ijr

qu'il faifoit les rendoit négUgens à cet égardi
& lorfqu'ils ètoient inoiiillex,ilsrecô0tei|i-

toient d'avaler un peu de brapdevin oue je

leur donnais > fans te mettre en peine d obéfc
â mes ordres & de changer de chemift » de
lôrte qu'ils Te couchoient tout trempez dans
leurs mnles : mais ils n'en ètoientpas plutôt

dehors » qu'ils rèpandoient par tout où ils

s'approchoient une odeur ii puante, &lems
bçanks même fentoient & mauvais > que je nk
cfoi pas indigne du foin des Maîtres ou d^
Capitaines de Vaiifirau » qui pailènt la ligne 9

île chercher quelque remcde â ce mal : puis^ tout qu'en certaines /ai/ons de rannèç

,

Comme dans les mois de Juin > Juillet»^
d'Août » oneft quelquefois plus aun pioi$ en-

tier ^ avant que de pouvoir fbrti): dés pluies.

Ce due je viens de dire à l'égard de$ cou-
.fans 9 des vents > des calmes > &c. doit iêrvj^ à
^rtifier les obfeifvations générales <1M? j^^
^^pi|^ laites là-dcffiis j flc ca fiat^cuUcc Ijilq



fS^flagé de U ligne» dans le IL Tome de nies

Volages , dans le Traité des vents , &c. dêitt

U Z^ne Tèrriée, J*ai eu de bonnes preuvel
de k iuftefle de ces observations dans tout le

cours de ce dernier Volage > & je donnerai
le détail de quelques-unes des principales > à
mefurequ'elles Te trouveront fur mon chemin.
3*d(ê même dire que la confiance que f*y a-
vois , du moins pour ce qu'il y ad'e^entiel >

ri^orance & l'opiniâtreté dequelqi
dtttïps gens me caufercnt beaucoup de cba^
grin : quoiqu'ils furent fouvent contraints

d'avouer que fe ne me trompois guère daiia

mes conjeâures « lors que je les aveniflbis

par avance des vents >&c. que nous rcncon*
treripns è telle » ou telle hauteur*

Quand je partis de 5. Jago x mon deATein

ètoic d'aller a Peinambuc j parce que cène
place i qui n'eft pas éloignée de i'extremici

du C. S. Auguftin > Promontoire le plus CX*

riemal de tout le Brésil» me fembloit ibit
conunode pour l'exécution de mon pro^c*
La manière dont elle ell (ituée fait qu'elle tire

plus d'avantaffe des Brifes dé Mer ^que par
confèqucnt elle eft plus (aine que les autres

endroits qui (ont vers le Sud>^que d'aii-

leurs elle eft moins expo(ée aux vents reg^z
du niidi » qui fouflent lur ces côtes durant f\%

mois de l'année. Nous allions entrer dans lar

îaifon où ils rcfncnt , 6c il étoit à craindce
qu'ils ne m'incommodaflfent beaucoup. U y
«volt même efperance d'arriver plutôt â Pec-
nannbuc > parce qu'il fe trouvoit plus près de
ma route *, & je pouvois plus £iciiement pa^
ftfde cet endioit au Sud , que de la Baye^
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4» . vcrtA(?É
de Tous- les • Saints » ou de It riviéfe m
Jttneko.
Maismalgté tous ces avantages que je me

^TQporois enallahr â Fernambuc > je fus bien^
rot réduit à lefabandonner par la rè(iftane«

opiniâtre de quelques* unaf- de mes Officiers r
9c par les mécontentemens & la répugnance
de quelques hommes de mon équipage. Lèf
calmes & la variation du vent que nous a<i>

liions eu en paiTatit la ligne, comme iemV
dttendois, avoient ptlerque découragé ceux*

3ui étoient des novices v êc ils (t mlien»
ans fefbrit que nous ne pourrions jamai»

doublet le C. S. Auguftin. ]*eus beau leur
dire* que nous ne ferioins'pas plikôtàtrolf
dégrez ou environ au Sud de la ligne > qde
^ôt^s trouverions un venr ftais & réglé du
Nbrd-Ëft i qui nous conduiroir â tel lieu dO"
Brélil qu'irnousplairoit vils ne voulurent pas^

in*en croire fur ma parole 9 jufqu'à ce que
1 expérience les en convainquit. Quoiqu*U'
en (bit , leur opini^reté jt>inte à quelques ati«-

très accidensimptévûs , me fît craindre qii*tir

ne (& révoltaffent , Se m'obligea ><du moins fn'

Saftie , â cliangcr de mefuresr, il feroît inutile

c même ehnuieur de raporter ici toupies*
obftaclbs 6c lescmbarras^que je trouvai en
cette occaibn. Ce que j'en di^en generaMit^
ûr^L pour jliflifier ma conduite dans tout le

fefte de ce voiage , où il me fklut plâiôt/ui-
tre l'humeur capricieufê de mes gens, que
mon propre dio^ernement 0t mon txpérictt"

ce. Le dclbrdre qui régnoit parmi eux me Ik
Àubçonner que Pfcrnambue ne fcroirpas unù
place commode pour moi vfavois olii éitc
que les vai/Teaux y ancroient à deuir ou troir

liottës de la ville ^/iàoS'êtle «Ofnmaiidca'ÇMC'

•>.''»
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l|iK;vnfortvctciprce ^uç toutes les Ibis que'
K me (erois trouvé à terre > tl^auroit éil^eile

fmes gens de couper les oablês », ou de i<s>^^

mBm^m bom > S; de ih'abandôhiier ; My
m^m^mfyaé:J^t^ qui Ivoient dè^
mit paroil/e caêlquci ënyle de rétouf))èr ea-

' Angleterre , & que^^eâkuiis avôienc dît ou-
w^uit qu'Us rjfirpifnt ppînt au-delà dir

Ww* Tout fi^i n^ tédufiit i ehaogàr de^

^iatdtc ;' & â mettre le Cap,ycfS'Ja l^c da
Tous-les-$aints » où je meâÂtéîsd'avOirraO
fif^aticedil G«(iiverneur,' en cas ^ue mon è«

quipafte voiilùt me jpiier ua^arcil cour. Te

fus même contrainrdeme ternir toujours fur

mes gardes , & de coucher (lir le tillac > munf
de bonnes armes à fax s^avec céurde mes OU
îfciers» en qui |%vôh de là confiance : puiirque
'p n'aurois pa|;doriil4 tff0^ iurement dans ma^
chambra au milieti et ces mutins.
X tei).de)(4ars nous découvrîmesla terre^
du Brèfil » & nous eûmes juroulci • aprèy
ivoir retrouvé les vents alifex oc pafft la )kff,

gne»un fort beau tems & de petitsvents fraiii^*

^ui fouAoient prefque tous de !*£• N, Eft. L#
tfsrre que nous vîmes étoit au Nord de Bahia

y

ainfi je rangeai la ctire vers le Sud. Cettfc oôce^

eft plutôt bafTe que haute > 8r il y a des ba]^s>

fablonneufès-tout le long du rîVâge.'

Un peu au-delà du bord % on vo[t^kiaf>(kié^

d*endtoitscouverii» d'un fable fi blancT^qii'ofi*

iù prendroit pour de la neige « delà cdte»>

4ui eft diverfiâèe par àct bois Se des pifiè
ries » Élit une perfpe^ive fort agréable, ttit
trbres en général n^ font pas hauft'; ra^
ils font vecds &: fleurir : il y a^quatttitè^de'

f erites maifbns prés db rivage % èi la plûv

li^^it de ceux qui ïc% habitent font des (^^
cheufs y 1^ vooc ea mer* ùxt des ittdcaui ^
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tqui ont un ou deux mâts avec des voiles ^ Il

s y met deux hommes deflTus , un â chaque
bout 3 6c ils s'afTeienc Air un petit hànç tàtt
bas y lorrqu'ils pèchent i d'aiUeurà il y àdeut
corbeilles pendues au mât ou auic i^âts^dOnc
l'une fcrt a tehir leurs pfovirionsi^ l'autre
Je ppKTon qu^ils prennent. Il y en avo1t plu*
iteurs qui pêchôient lotfque nous pialflmés».

Ce il en vint deut à mon bord , de (jui j'acbd-^

cai duelque pôliTon. L'après-midi nouiap-
perçûmes un tecrain fùtt retmrgu^blci s oA
?br une petite montagne àfkt liante , il y
ftyoit une Eglife dèdiè à la Vierge MariiSé
On peut voir qurlqges endroirs de cette côt^
dans la Table III. N. i. 2. ^. 4. f . & une par-»

cie de la montagne où VEgHie elï iiCûèeTa^
WcIlI.N.1, / , ,

Après avoir rarigé h cote jurqu au foir , të-

tn*en éloignai enfuicé » Se je mis à la cape fuiV

^ues au lendemain matins Deut heures oa
environ kptès que nous eûmes <^ourûi au hù
ge » net' vimes paroitre un vaiflèau , qui ve-
noit de lâ haute mer , de qui paflTa toute la

nuit il un mile de nous aa-de(fu$ du vent. Le
stuitin nous lui parlâmes , 6c nous reconnu-*

mes mie t'étoit un vaiiTeau Portugais qui zU
k>ii à Bahia ; Ty cnvoiai d*abord ma chalou-
§e j <8cJe priai le Capitaine de me donner uh
e Tes Quartiers- maîtres » pour me conduire

daris laUaye : il me répondit qu*il n*en avoic

point qui en fut capable : mais qu'il iroit de-*

vint moi pour me montrer le chemin ) 6C
^at s'il cntroit de nuit dans le havre » il fe-

toit fanal à ma conHderation. 11 ajouta aue
nous n*en étions pas éloignez , 6c que n le

vent frakhiflToit un peu » nous y pourrions

Afrivci: avant la nuit , mais qu'il nous ftcoit

•s.
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itnpoiTibie d'y atteindre > s'il continuoit a
être mol. Nous courûmes donc jufquesàU
nuit s 6c alors il alluma Ton 6nal que nous
/liivîmes» la fonde à la main , à mefure qu0
néu< entrions. Je fis tenir tous mes gens fût

If tiliac 9 j?^j'ordonnai qu'il y eut une ancre

prête à ISchcr en c^s de befoin^ L'£be nou9
etoit contraire » de Torte que nous allions aA
ûtt lentemeor j &c u rtoit autour de minuit

Jo^lbue nous mouillâmes, ic Maître du
vai(Teau Portugais vint aufli.tôt à mon bord >

ôc\c le remerciai de toutes Ces honnêtetez. Je
purs même dire qu'ici Se ailleurs j'ai toujours

trouvé ceux de h nation prêts à me rendre
tou« les fervices qui dependpient d'eux<

L*endrQit où nous donnâmes fonds ètoit â
deux miles ou environ du Havre > où les vaif*

ièaux ancrent d'ordinaire *) mais la Crainte od
i'^rois que mon équipage ne s'enfuit avec le

vâiiï^tt > fit que je me hâtai d'obtenir une
lie^nce du Gouverneur pour entrer dans le

havre > 6c mobilier parmi leurs vaiflèaux »

tout auprès d'un de leurs Fort$. Le if. df
Kdars fur les dix heures du matin fy entrail
la faveur dr la marée & fous la conduite 4i|

Sur-Intend^t des Lamaneurs , 4ont la fotv
Aion eft defiloter tous les VaiÂaux du Rpl
de Portugal t qui viennent iti » & de prendii
garde qu'ils foient bien amarrex : il nous fie

mouiller vis-à-vis de la Ville > au bout extè*

ricnr du Havre > qui ètoit alors rempli de
vaiflTcaux , & à iço. verges d'un petit fort
fituè fur un rocher à un demi mile du rivage*

Vous n'avez qu'à regarder Table III, N. f«

6c vous y verrez le profil du havre & de m
Ville , tel qu'il nous parut de l'cndteit OU
noHs étions .à l'anwce. .
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iahia de Todos los Santos cft â ï). écg.éê

lac. Méridionale. C'eftla plus coniidérable
de touits l'es villes du Bréfîl , foit à Tégard d«f

la beauré de iês batimens &de fa grandeur >'

foie par raporc à Ton commerce & à iês re-
venus. Elle a un Havre aiTez profond

,

Se qui'

peut recevoir les plus gros vai^aux : L'en-
trée en éft défendue pat un bon Fort ^ui e(l
aâti hors du Havre ^ Se qu'on appelfe À. Ân«-

tônio. Vous le voiez Tab. 111. No. 4. tel qui
ôous parut raprès-mfdi dujour qui précéda
éôtrc entrée : la même nuit nous en vîmes*
les feux qu'on y met pour guider les Vai(l

ieaux , il f a d'autres Forts plus petits qui
commandent le Havre , & dont un e(t poftè
fur un roc dan^ la mer ; à demi mille ou en-
viron du rivage. Tous les vai(feaux qui an-

frenc kiy doivent paffer tout-auprès de ce
brt 9 & ne s'en éloigner tout-au^plus que

d'un demi mile > où ils fe tiennent entre ce
Fort & un autre , qui eft (îtué fur une pointe
âla^paKtie intérieure du Havre 5c ^*on nome
ibe le Fort HoUandois > mais ils font obligez^

àc moiilller à une moindife diflance du pte^

l^ier tout le lonff de la ville. D'ailleurs, 1<
Ibnd efr ici de bonne tenues , & l'on y eft

inoins eipéCt aux vents du Sud , oui font ici-

très -Vioieiiits » ils coitimencent d'ordinaire

if^rs le tndii d'Avril , ils fquflent avec plus de
Violence daqs les mois de Mai > luin» Juillet ^
êc Août. Mais l'endroit où les vailTeauv

ftiottiilent n'ed cxpott à ces vents que de )i

p{^gH du compas.
Outre ces Forrs , il y eh a un autre qui hk

ISicv au port &r qui eft fur la montagne , où la*

ttll« eft bâtie. Cette ville peut avoir autout
4e lîooâ. maifoQSydant la plupart ne r9Mi*«



ièient êcre découvertes du Havre v mads ce)

les qui parài0[êi)t fur le haut de la çolli!^*
jfonc entremêlées d'une'grande quâîidcé d*ar-4

jbrcs', & font une peirrpeâive biieà'agréable»
comme on peut le conféâùrer par le pla^
iqiie j'en al mb ici, T. j. N6. f

.

— -

Il y a clans |a ville douze Êglifes , Chapei-
les > 6u Couvens Se un Hôpital ; fçavoir , 1^
grande Eglife où la Cathédrale 6ù le Colegô
es Jefuites , qui font Icji principaux de ce|t

Bdinces & qu'on voit dii ]?brt : deux Ëglifes

Faroi0îales St. Antonio^ S. Barbara i l'£^

gli^ des Francifcains , 6c celle des Domini*
^arns ; deux Côuvcns de Carmqs; une Chl*
jpelle poulies Matelots , tout àupi;és du rivà^

fé
dans un endroit ojiiils abordent avéc leur^

âteaux» & où ils vpnt nire leurs prises >
auflfi tQt quTils font arrivez : une autre Cha^
pelie pour les pauvres ffen§ , irextrêmtcé dà
cette mçme ruç , qui s*étend tput lé Ipng dtt

rivage y upe troifîéme Chapelle bpur les CoU
dats » au bbuz de J^ ville , & aflcz loifi' delm
mer ; un Monafterc de filles , qi^i^ efl à Textré^
xnité de la ville vers la campagne , êc oi Votk

ro'â dit qu'il yayoit 70. Religieufès. Enfin ^

THôpita) eft au milieu de la ville. Un Archet
vêc|ue y re^de , ^ il y a un beau Palais ; ce"-*'

lui du Gouverneur 'c(t bjti de pierre, &il
paroîc àlTez ioli du Havre ^ mais il n'eft paà
trop bien meublé. C^eil aiidj dequoi les ëK^
pagnols ^ les Portugais ne fe mettent pas
tort en peine 9 j'ai retparqué dans la plÛMf|
de leurs Plantations , qu'ils fe piquent cl*aw

voir de grandes maifon^ » U qu'ils négliffene

beaucoup les ^'meUbleméns \ excepté qU il

a des tableaux dans quelques-unes. Lesmai^
pm de la viWc pnc dcu^: pt^ trois étapes l
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lés murailles en font épaiflfês Se b£tics <}<r

pierre ^ les Toits font couvetts de f\n^
K$9 Se' il Y a des Baicons à la plupart. Le^
principales ruè's font iarges » 6^ toutes pa*
vèes de petites piètres. Il y a aufT? des PJa^
ces d'atmes dans les pduci pause e .droits de
la Ville y 6è quantité de Jatdins » tant de-
dans que dehors , où l'on voit des arbrea
fruiciets » des herbes , de la falad? > & une
grande variété de Eeuts » inai.^ Toidonnancài

: la culturç ne s*y fox^ pas trop remar*
«|ucr.

-

Le Gouverneur qui tcûdc ici fe nomme
ï)on Jean de Lancaflario , ($£ Ton dit qu'il

tft de(cendu de nôtre famille angloife de
l^ncaitre ^ c'eft à cau/e de cela qu'il a de
ttanls égards pour ceux de nôtre nation ^

t qu/il les appeJk fes compatriotes. J'eus

Fhonneur de lui rendte vidcepluiieurs toiS|

êc me parut toûiours fort icivil 5c obli-

geant. On tient ici une garnifbn de quatre

cens hommes. Ils s'a/fèmblent d'ordinaire

de ils font l'exercice dans une grande, place

d'armes, qui eil devant laMaifbndu Gou*
VerneUf ; il y en a plusieurs qui i'ôcconipar

4lhent lorfqu'il va quelque parr. Les foldats

Ibnt habillez de bonne telle brune, qui
dans CCS païs chauds. eft plus commode que
la laine y mais je n^en ai pas vu ailleurs qui
Aient mis de cette manière. Outte ces fol-

d^ts qui reçoivent la paye i le Gouverneur
JM$ut bientôt , en cas de befoin , mettre quel-

^néi milliers d'hommes fous les armes. Le
magafinedàrcxtrcmitède la Ville» fur une
petite hauteur , entre le Couvent des Reli-

f;ieure$ Se TEglifc delUnée pour les foldas.

l tl\ aifez s^rand pour contenir 2. ou pQQ,

/
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guère ^
i^Mcfoi^ même pas plus de 80; Il y a côùjbufî
une troupe de foldars qui le gardenr , & deè
Sè^inclfçs po/ies d*un çQtë Se d'atitre le jouf
& la nuit.

i

Oix voir qumtiiè de Marchands éra|>li$ }
jj^bià ; parcjB q.ue c'elt une yille d'un grand
fCOmmer'ce. j'y rrouvai plus de tretire vaié
fdaux £uropiéens, (bus le convoi de deux vai(-

ifeauxde guerre du Roi de Portugal. Il y avoik;

d'ailleurs deux v^iifèaux qui n'ètoienc deftir

l)ez qu*â négocier en Afrique » foit â Angola »

Gtmba , ou ^ d>utre$ plapes fur la côte de
Guinée 9 Qutre mimtè de petiics bjtimen^
qui ne font qu'allcr fc yçnir le long de certf
cilte i ^ qui fervent au tranfpori des Oepréf^
d'iin lieu du Btéiil i un autre.

Qn dJr que les Marchands qui demeurent
Ici fon^ richeç> ^ qu'ils ont grand nomb|:p
d'Eiclaves i)pirs,tanjt hproir^sque femipes^
La.plCipart çiepes{4égocians fpnr Portugais^

*

ic il n*y 9 q,uç peu d étranger^ qui aifçpt cooir
merce j^vea éui^ ;>;ependant il y aypitun^ti.

S
lois i^omipé Mr^ CocK , qui éroit fore ç|y||
i en bonne réputation. 11 avgit Patente polir'

(tre Cpnful de la Nation Angloiiè > rnalsn
ne s'étoit pas foucié. de prendre ce cara^ér^
public I pjiirce que nos vaiilèaux ne;, vont tJ^ceA

que jjamais dans ce pojrt» & qu*il yuyiiir ({lit

pu 4ouze ans qu*il n'y en étoic point vept|«

D'ailleurs il y avpjr ici un MarchandPaA0%
de un ou deux François : mais roue ce ouft^
étrangers envoyeni' en Europe , pu quils eifl

reçotveof > doit être embarqué fur des valf-
féaux Portugais j qui feulsontla pern)i|pQn

fie fi^^^uer ici. }^ Purc^u de la douanoé t%

m-



¥GY AGI
,loiic*aiiptè8 flu rivage^ êc l!ony cni^egilhré

touus Its marchsindiâ^s qui encrent dans It

jt>aïs»ouqui en (brtenc.Pour empêcher mê<*

^e qu'on ne fraude loi âioks $ il y a cinq o^
^x chaloupes qui font le tour <1m flavre ïc$

;iines ^^çês ies autres , êc qui viAtènc lès bâf
teaux* 9 où ils foupçonneht qu'il peut y avoir

fies marçhandiics qui n'ont pas payez là

douane.
Les vafifeaixc qui viennent 4e F£ui:ope >

^ apportent des toiles , jcro^ères & Zincs ^
xles eto^es de laine , c'eU-â>dire des £ayes>
|des Serges , des Perpétuâmes , ôco des Cha»-

peaux » d^s bas de foye ic dcèl > des bifcuitS

jde la Àrine de froment , du vin ( fur it)ut de
'celui de Fotto ) de l'huile d'olive > du heur-
te > du fromage, 8cc, Le Porc ôc le Boeuf ra«>

4é y feroient au0i de fort bon débit. D'ailleurs

tilsy aportent du fer >^ toute forte |d'infttu-

jmens de ce métaïf ;' de la yaiiTelle d'étain ^

)c'eft-à-diré , dès plats, des aiÏÏecfs, dcscueil^

leres ,6^c. des mirdirs , des chapelets , &c au-

)ires bagatelles de cette natu i;c. J'ai déjà dk
jque les vaiilèaux c^u-l touchênc ^ 5. Jagb , éiii

xappôrtent des toiles de ço.i;on> qu'on faiiC

mfler enfuite à Angola.
'

• tes vaiflTeaux Européens chargent ici du fu-

cre, du tabnc , foit en rouleau ou en poudre^^

jonais non pas en feuille ^ du moins que je (ça-

^e : & ce /ont Tes marchàndifes.courantes

du pais. On y trouve auffî du bois de teintu-

re, comme \t fuftic , &c. & divers bois qui

'fervent à d'autres ufagcs , comme le bois

\ arquctè, le Bréfil , ^c. On y charge ou-

^recela des peaux crues , du fuif, de Thuile

â^^çÎM > Qcc. ^ les mtplm en raportenc
rr»:»»».-- •*• r . •; >i Ifvi.lTii.'X^Tv:

^ *;.^he^ à



ns 1%

re Icf

rsbâr
»voic

ez là
*

finçs^

ayes>
Cha^
(fcuics

bcur-

illcur^

nftru-

ètain^

cucil^

& au-
:ja die

50 , cô
n faû

du fa-

>udre'>

^hiftr eux des Singes apprivofilêx ^ i)<^ JP|

^quecs , des perruches « dec;

-^jLe fucre de £e paôfs eft me
^i .que nous circms de liOi

^rce qu^
lÉrregR

'*'mm-m



tf VOYAGE
,

fivpk pas aflfez pour cbarj^er lès vaiflfcaUXt

V

nàite ici dans le mois de FÎv'uer pd de

qu'ils t^ffiinc alors fans gt^d' péiià^
iQit^iiâi^ %^ ïrents :dm *mmmtm

li^

vt^

^ iiire ^lÉ arii^ d'

m Roi ^

)eu|$ cet 0|bjicr4^mt to«utiic

^ ^^^Mat#i&dé^îal^^

^^ ttfn»s #tlf dcioèurtnt ici 4(|3f?a$n 4#-

%lBiia fcwït iiti d% <:g&| J^f çiln >

tij^ beaucou|f au covie noir



.6

etcmr

KVX TtKKtS AffSTltAlBS ffk
Orientales > fî ce n'eltpas le même. .Quoi*

.

4u*ilcn (bit, ces cables ibnc ^ccs «ïiiil
Cr^s-bon ufage.

Les vaiircflu;c qui vont en jGuinée (oûfi

j^e petits bâtimens en comparaifon des aiv-

ttiéà i ils y pp^tci^c ic^ du rura^ qui eft unâ
"ïece c|e ii^tttNir^rj^ ic|u fiiqcts des loilep

<l^^64i $^ hgo r#tajcdf|0a de vetiv

.

Lm Mmfipôrttinc de 1^> dfel^voire,

lèir^^isK «ul itpiffafcieiifitfilt
è^

111^ i 11^^ coifFeljiAflQ^ â^jéuÂ
»rt«M)^|iiW de fEutppcMi^w^
k i fi^lil i Jttl dit le i^iiicp^ tdUf Me

iinliièf iiki %éA , mtf amirelii^lpiip^ qirî
'- ^^ l^^g i d^o4^ lit rappoiilfiBc^;dit

I «Il tabic>fe9 Lt^plilpanfiBilla^ ^

[<^i^tli ii^i«ltpt ces M^M^loàt deiâ^'
i^ilpll^^ttl vert |e |«ftm.de:lio^.

t^,fé^s àftftikir pdtu 4ti«i:iics»

i Mtëçfli^ts le ir«Ri| luéi^ |9«i%4 cm ca|

Jf^mCiilt « Ae (et^lavei , de iliimtt diil

îjT 4uieeÉf«|f#^^
alcj^ue la cl^aiî en etoif'i^i^oe Itl _

Mtaci iPiDleUrf t^ ne â>n|; i|tte <^ fiikmi

Vêé onm nié n ^lleitoir^ qii^âé«%'
bêaucii^p i^^e pleliCf Ceux qïSi|

.,- , font pWJ»cç dwpct^ umB licengeilÀ;

roi » éc i^ai /QpidlCj^i}ue.iBé)a lui vàur^miic

j x^ Qafil0'IUfdftt«l p«raiL,Tous les^ Mita

t?^.

nt
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V y A G f
a' côte > ibnt bâtis Ici , & on y con^ruit tuafi
'"qi^d^ues vaiflfâtuzde guerre pour JcTet^

ice du Roi. JLorique j'y ècois^on en biciA
bit uà 00 40. bu tp. pièces de canon ) acJc
^1(11 4^ jeÀiJfs, oju il n'en manque pas , c[|

"
ffli^ré pour cet ùfsige. Dû moini

'

.e

^ht |ej rnû'ièfii' d'I

; Iciqurn air des ,_,_ .

,

OUi^lc^ cifcla^ét;d#yi

m eii 0tit /^u:pr<d^|ut||l

J:)c,,oiif ra portcf aansia yiiicfli

cnt viBtc a .<5uelquHm dé lettft

4^ Lei Béiwi^*«>iffties |t kj$ Matchaild]?

^W#ur#s de tdto^^^ «w'H.fiiui ippirtf ccj*
Ipedê^e Iprtî^ cfuifïttia pHncIpàtè _
"peâun à^Ctgràhd^lfiM^de^diléde A;

«m
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m

V Àvix Tt%it9 A^^rlLAtii.
«encâlcs, mais donc la plupart font tçiiiireil

s épaules par le inilimcl'
lie cane de c^eue ouagator^
Jpng , oir le Branle fift fu|pètià*?|(

pfi Cpmpn ^pir ia petJfbMlÊiïÉtfsYtiiêt^i
mcûns qu'ejlc. vciiilkkx^
iyèttaàie tout 4c ibh tdjnf^ & t^aM„
iëte Alt de$ Q^ilfer» quH^ a petirm ^M
é|i mêitiç sryà^ir dcfos > d^lbrYif les ||r*

Ml i^rpi) dri cate^diakrii^leveneii
W perfôbné aic^^ie de kmte vi^i

p{ÇQRrft cn,fr}^rini0iiïjt «renti*nc^ail<^ -

-*—
"^ 4c fc Miëi $M les|il» les àutriS^

1rs li^rAiilei î iSc ils ift^r^m qi
"

dajif ICI tuîs , jQl^^ip^iyfe \é

qui &!ir gmiÉiâ ^hafifujii tfittrgtoif

sitf ibm à 6c à» hu im
int eil cetriî»^ f I

4eilifi|^#joà^leb
leurs

f to«ff

ici,,fontvdc^Fofi„_^
Jc# CQr4otinicrsr,^l* .,

^ieharprfcrir,jpap
ailleurs, &c,: tes

Mroics i tuer les &e«

Jciçtier 4'une barrlçfç

pli»it0QC un oouceéti i



^ VÔ Y A GE
«af!s la nuque du cou-d une manière H hé^
Ittlf$ jju'ih k& renverfcnt d'un fëul coup ^
Émis ailles accQft)modent fort mai pio*-

l^sumcv Nous- érions en Carême lors que"

}#ft|yai ici > Se il n'y eut poinr de viande
«ipg(|tie« yentr ^u^u'â U veille de Pâquev
IQçiiî ^ÏQU âpfiuongfand no«ilHfe de boBufi
^fii fioutéi llÉfeQltchètîes dek viilc yq^ htf
lihdit entmi§Mw ei|> acheter , les hom^
apies^. lés mliill^fi: >ci en&n$ y vcnolenf

ttfipUsétjfm4 #une meute de chiens aâi
niez , à iffil mtt vlamk turoit du hrf

4e(UMe. tant éUeitis^ iwgrr ^ fuivoit e§f

qvûmU^ T^iia II»: À^^nt que m viens df
fiomitifI achtitÉit te I%rat» è <|ui i^#^
prennem Unn 4imun$ oiéu^s > & étti

#urfont4*iiiiilliAmounr« Lt trsjc^dii'i

liftuclaiifili filial Angola» & lesauctfl'

pbces acGiiiWjlÙcqolhi nemanoiiéi)!^

limais de MomiMi jpcNtrtcavaiUtiâMw
fiamacionsyoa ktittir daiis la ¥tnc«^Q||
«fclaves iôiM ici #Uti ^fagi merveiUaiti^
farce qtir'on.y£ilc un grand commerce g||r

iQfr > de qu'on y aborde-au piè d'une mo^
tàgtie » qui eft fi efcarpèe » oue les chatrffC||p

lie Taumenc f aller } de iorte qu'on aoe«
loin évi dos des eiclavts p^^r cranii>Qrt9|

lei Marohandifes dans la vilfe , iur couf
poui lepetit peuple : mais les Nègodansof»
4mlçnrelfijcommodit^^ d'une héam gruf^M |I f ades poulies& des cor<yHnm tMr

•ma boucs monte à me/ûre quîMlbe df»*
>%%m^i^ où Ton a poflè cette amMw

fommet de la montaii^uèe geedii'

eoié de la mrr > de il y a des planchés aiy» «

deflût do précipice qui yorc en talus de* ^

puis If hittc ju^ues au bàs ^les marchaodl*



%Vx Terhis AirsTRAiif. fl

Îb appuient ou cdulient dcifus lor/qu'él;

es monte ou qu'on les àcCctùd^Uf é
tant cTefclavès noirs dans cette vilteiif£l*fli

th font le gros dçs habitans : chlmi Hi^

ihille en a quelques- uni de l'un &'

ftè icxcf cbitimt fe l'ai déjà ditrf

des PérluffÉiiiî^ «(e#»i t*^"^"'^

ïnîi

irttlsiiâtt#
inêi

fuir

i^l^^<^

iti Mil

.^ & lé

e Mb éM i

r^«^' fi,

e9|#i(l|ue^ iM^ I il ii%l¥ifl ti^liis iii «rr^A
flm irmA de tivitits rilefuHtfialillÉfé

fbnfiiiKS t il ne nititqttè1>ii<deMitjÉÉÊ»^
ni ^tfétits goUcittftYigftHeiini ii^àl



JJTCS â mouiflcr. Le terroir y tÛ bon çt0

^ ^ ial î iï produit nacureliement de ccès-

roiwrcs de plufieurs efptces , &c qyi peiv
[jcm iewr à dt¥a^$ uëiges.' Les prairies f^
''^-';di^r^c»d%crbc , de plantes, tic d'une'

*"^ ^^*^st petits vqf^fdtix. Si Von e^^

rilf , elle porte 4ft^ui m-^ai-

<if'

^^-^5.-jf )»cmne« à manger^
^^ tt^tésqi^ly a ici » lOQ^
lertt)ia|i<^jlè Coine0èrie» 1#
;ift#, téoisforte&de m9mles^

9,df« arbm l^uvaies ^ui oortenl»
'

4ifiçi»ii<]u'Qi)p&nte. Je dirai

,
>ll dl^ vmjk des autres , tanr

iiporr^ue m'eaftiindc»habirans dr
_ ^ I ^oe iitf 1» ggJBBtcili&ae» Que |*én a»

miAH^l^rle veroiiitico y eftaiiffiei»»

#i^.,# mcmf^ ttt*i Êiife dtscMiots^ Ifi

ioff d^oic , & l'onm iic éc$j^n^9$r
Ndeiix pieds ^M^P» k e^^neietie & le
'

çé^ foycbrJ>r mm à bâcif des Ytii;

,l»<||| Ifs nffitae flMM^c ici c^ie pouf-

iflts dmfn» m Angleterre » êi o»
i4!iin ie Tamte ^c plus dur»
%M 4riie aprocbf p«iucoiip
Se 11 m comrwe liHsf^« tcmt^
hi^ trouve au^ les trjois (br^

, le fouf^c, le blar»f éc le
décrics dans le 1. Tome de



mes Volages. L'écorce du manj^lc rouJféf
ftrt à cancr les cuirs , & l'on « ici éêmn^
écs^raneries : le mangle noir 5^ le WÊiiç ff

Ibnt plus gros qu'aux Indes Occidemadit^
eu premier , Ton en fait de bonnes ràiM
éhes , de de rautte dés mâts de deiri^t|âef r
pôUF tes barques.

Il croît ici descoddCitr^ MnÉ^mt^'
fktds ; mais ils ne font pas^||of^fiflllNf#
4ue les cocotiers ordinairercMris les lÀÉiÉ^
Orientales ou Occidentales, fie tiÀtxmkH!:
Aoix qu'ils portent , ne font |^si|qiiairt #
gfoffrs que les franches. L» cÔqpe fh c^'
remplie de chair , mais il n'y % n| ettilm éQm
cur. vuidc eh dedans i cette c£tllr# ^ÉN^^
Me &c faipe , quoiqu^'elle fcilf âsVfjfoy^Ut
la <)enr 5^ di/Tcile à digèref. Cm mmip/'
beaucoup ces noi>^ pour cd Alrf itflàMfeir

noires , des embouchures de ptpei > Ir au<
nés bagatelles , &: il n'y a (idiiil'ie pe|it#
boutique, où Ton n'en trouve ^JUMid^
Suantitè d'ex£>o(èes en vrr)xép â^tokuàtn^
t ces cocotiers (mvàfitj giï èHM tnifi^

lès bfiinc^hes une efi»éce doclfaf Mât>^
rcifemble à celui de? chcVàur» riitit ^i dt
glus long, & que h: Portuflèn ^ptUem
Trerabo : l'on en li»it dt$ cMf9 qui foto^

à*un trê&-bt>n u/age , $c Qiit'Éêk pottrfi^-
Ànc poiiit , comme etmC de cli^vili dlioï^
4u'th fojent expof^z à la pluie H màsijflAl^t'

«e forft les mêmes donc fai d«f| |»im|
fu'bn tient ici dans les ports , qâ^oAMP
tfut vaiflTeàux Europèens^ft qui rerfcOÀMi^
mit cMes de eoyre.

Il y a d'ailleurs trots Artes d^aH>t«#qiii'

fM»trent le coton. L'une^ â«p^^tl !lt^

tÊHêtÊê que cclk qii^ lié 4aii^iiiii^



lip

^ VOYAGE
premier Tome i m^is je n*ai vu Ie$ deuÉ
OMtres gu'ici : ces derniers font alTcz gros,

Hc d*u^ hauteur raifonnabie > quoi^^'ils
£>ieQ!t petitsà l'égard des autres > c^ui paP
iftk{]^| pour les plus gros arbres de toutes ]o6

Ic^es^ Occidentales. D*Un autre côté» le»

Irbrif4èpldeuxerpêcifi diférent etia:'«ut9

PiuMe lés uns ne fébt pas fi. garnis de
brajqpM^^:<|i%Jes aueres , & qu'ils ne prp-'

émmt pas itof truit dans la même (Ikifon

4e l^mnée* Lorique k fruit dei uns viene

4)6 meurir>6< que kitr» felUlles^ commen-
^cenr â tomber » c<*lui de» autres e(i encore

fA fleur 9 ou di» mi>éns fort petit ôc tout
verd ;. ii!iAli les arbres en font auifî char-

ges 4ue nos pommiers en Angleterre :

ceux-ci portent du frttit* qui eft de lafroi^
Â:i^ du bras > fit long de ûx pouces v tl eft

miir dans les môii de Septembre ^ d*Oc«
'|Dbre> alors il s'éclace» & il en fort un pé-
fetdn audfi gros que la lête. On le cueille

tVane qull s^ouvre , afin de ne le perdre
1>as i it s*ouTre enfuke de lui-même » 9c
'on en cife le coton pour en remplir des
oreillers èc des craverfins : il ed fort efti-

iné pour^et u(âge , mais il ne peut guère
lêrvir à autre chofê , parce qu'il eft fi coure
«^"on ne fauroit le £ier : la couleur en eft

fWa^
» ta fêmence «onde^ noire » & de la

llaièur d*un pois» Le fruit de l'autre efpeo
'

ote ets cocons e(l mûr dans les mois de
irs ou d'Avril : il refTemble â une gro^
pomme > êc il eft fort rond y la coque

extérieure eft aud! èpaifiê que le bout du
^oiWfL Dans celle-ci il y aune peau min-
ce ,lr blanchâtre qui renferme la laine ;

|mÀa4 te t\ùvm mit » la co^ie vtoc

*i

*-'?*;



Avx Tiitiits Australes.
||*oUvré d'elle-même en cinq, parties éfa
& combe à terres de mie que le coton dè^
meure fftfpeijidtt par la qucaë d^ çetcft

lK)urre fine de déliée. Un ou 4m fouis

aprè$, , le çbi^n 5'cnftc m la cfitltfuk dg
Soleil , ctèvé le (^à^^MU en. |brc aU^

BèiUtc que Je yciit ftp^:^pJllw^- q'ie

ïmîf #^
là queue,Jle il eltdl

Mnt , la' ^Mîfe fl« ^4c jP&If.*

iî y jT^i J^iliiesipK*^tiverKa
cib^dn dfe$ IlJb Ocèi<fepiï|i , ïjM«p »
iran(^rtç poiâc au dehors» d^ ron ifeïl i

f»gîi5^ik|9up ^ ioill.
,
-V. ^

4 jl «rolt dapift ce paît qiianj^d #e beau

ftuit i iljr a tip^il on qjsrairc foitw |leJ?»
bortijcf Qbbgci , fiiiis for|out^fie^
CCS, qtii for»t incrvcnkurcsr|bl|ml^
dc$ <3fenMcf > des Cfe K^'^ > A^^B^m^l
des I&ntrioé , fje v>rita^tifii^

*^-^

lies mayas r d«»$ pmwis »(qtM
Munchetons) des papes 6aya
nature d^ celles dont j aipatièy

9c des ralfins ofdiqafres, connue
cioiiftnf en Eurofk? : il jr a d*aii ^.

eftjccc de prunes , que nous appeitont

nçs de cochon | des pommcs-fen , dc| j

fops » des cachcws , des pap^i)»» <}ll'on'|

felle ici nwmouns , desJcnn|ipàl|S ,\fli p
Di papales » comme on ks nommé: ici^ _
mancliinillcs & des mangosi mais ct^det^r

nîcrs y font fort rares ,& je n*cn ai Vi qiw
^ans le jardin des JeAiitss , où il y a «psan*-

fii«é de beau fruit , & quelques ^t&ip ^der

f«iielb. Ceux-ci ^ j|fs mangos v onc ^



àppoftéz des Indes Orientales>& ils réu£^

i^cfit très bien dans ce païs}de nné^equie

les pimNemuiTes> qui viennes t au0i dç$

Hiênie$ îiïdcs. Enfin les oranges aigres SC

<toii<^s àbpndent ici , & les unes ocles au*

no^ Relions four,lop eil'

^ ™^j^êter»»# ligurem$^k 9c de

^^^##> Iorl^*il iiicUNi* L^orcc
^^„_, éft aifeïfj>â^e i Ibrt rabo^eufeit^

fel^ de^ Mtiif^ poinces ; le épdanf
fian4*àïie€|^ic ipfiigieuftyQii il f:^ê^

^9m0 de (êàtence^ notre y^vd pcmf m
pêfilul^ la^reappcodle beaucoup d^
celle de }a citroiiilk v m chair •& eli ibrs

Sculenee ,-d*un goût agréable êc bien

ie. On la itiâche pour en exprimer m
j^Sf le enfi^fe onla jette. L'arbre qui por*
te àt 0W a lo. ou la*; pies de hauteur ^
êc^à %ip petite v^fes bjrancbes pouflènc^

tcipi^êM en ^aut » ^^ je n*én ai iatnait^

^^^^Jliibt.horiioiitales. Les rerettonf

infm iifief èc fôuplls > de même que U^
Seiêéâ âruit. D*ailkt^s il cr&k dans leSw

iHtiz iÀd<^*

te .ffaciieir eft" de UpùfteuT de la reî*

«cite , atfêi long » de plus gros près de l»
t^MMiil <^'i fautre bour» oà il va en poin«*

mi l;c^#tce en eft unk & mince > mêlée

ie teneA 4e R>i|ge* Sa femence etoit à'

MKrlMtè' éi fruit ; elle e(i de couleufr

<##!.* la^tire d'une ftye ,dc à^u-
r^àâ|l*gffoill> mais elle neft paMout-
£^1 ]^te. L^arbre q«i porte ce ftuit eft:

" ros qu\in pommier m1 n*a pas beau-

le bfiirlbff ^Jttia^cHca leÊclfoAA

'



le ]»

ileuf-

iteft'

Sf s*èiéîtfcnt en dehors ) fcs feuilles fodc
largesVtondes>^ d^une bonne é§sA(tèûit'
hitCiutcé firtik c(l pàiVemi à^i mtoitèili*^ moieedt (t (ylchi dVdu , due lr|èr»tffilè
èouie des- deux tètcz dé lai bdU^'
trti f mord deâ^s

'f il e&^

crcll «tti^lié^lndès %ièM
tàk» ^ #fcn ai ié% ni*.
^ LèfeUijNîh y ou'femo^al
f!ë ftuk Je Ir natmtf
«rc^Mtlfiil eft de I^igK
itotltil ,^ pèb o^Ie ,m -.
l^ecttèctB ^en e(tt>sst6ttt4.

1 dM# <9âiebdle de k caHébicé
MiriMie d^une chiif l^amiJhiÉfe

^itcr graine» ptafcs |-on' nm^ tpciffi

wk émi' h bouche > àe aprisxMii^
priréé |e fud , on jetteki graines;^ #U|y gâôt mquitit 8c ftÉrêabl

ifèA^nt ^«l^iânt. riptil
ll'teW^Me be«S(|jE^p auA'&^ M
étmiiic il eflrd^àne bi^m
il^i |»»t^4^ birandies itmé msn
éùJi fi|b>itic une petite têtiè. Vm
è(| d'uQ gris* pâle > de même que
BlUsHbâye de Campèche > ndusu,
véons ^ bois de cet arbre pour c

des im^fthes ànos côktné^yêtïf^.^ ^

Pfrâpt« âcerufage. D^aiHeurs> ^*èii||fÊ
imlfe iutre parc qo'eii cet endrinilVIiP
ici.'

.^ j:



-%4è f%^gutc dff poires ,Qucnoiis àppcl-

mon ^^ y tr^veàu-de-
'

lajKcf^pec de

; tt i ^[iiiu^ cfe^iw^

«P»fW^t rotid

^,_| tit eifui ou nx Pgl»^ «sou^

^ Biais #ft J^èilç^ Le noy|u

IM^I^ve tu milieu etfpceiqjue plâf >

» plus

s>iC €m ade même unnçta
» wm rude4 U bouciîc. l. \

*4^tat'

II»»

V

t

itl

,f*':'»
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AUX Tfnuïs AirstitAtcs. v#[(

1 le mangafou cft un fruit xic la gtôiCciOi

des cerifes j^ il <(% louge d*un côté oc blanc
de l'autre ; on àii qvt'û eOt pl^ktf^'une

petite graine > qu'on avale d'off^^ttuieen ^
le mangeant. .

Le muckishaw» é(( Uftihii^ de lagroi^

lêut é9s ponQrôes, iâisvages
i^^
6c l^ièfe qui

k porie fft grand. Il y a d'a^eâls dp tî-
ntes graines au milieu de ctl^it' > êe il m
Jbon goût^ - ..

~ t.*ingua eff un fruit qui reApinble aux
c^rrouées > ii a- quatre pèutes de lon/^Jc
|in de large* L'arbre qui le potfc tSb&iBC

L'otie eft un fruit auili-gret que Hft naÉi
de Catcao. L'écoflfe en ell épai^ (^émm
y a un gros noyau en dedans» 9t il pàSr
four un très,bon fi^it^

*

,
Le niufteran deova efturi fhilf fèod»»

•IKiifi gsos que les noifettes*» (k fàll râcor^
ce mince Bc caifance y d'une ^feui^ noi^ v

1b ; il a un ^etie noy^u^i ^ffn d-itiner

fubftance noire & ehannië > 4^ eft d'im*

foût agrésdile. On mâebe r^çoéeé avec te
ruit ,. 6c après ^n avoif fii^Gé Ift chéif»
où h jette avec le Doyae. L^ifbfir oui |e

porte eft gros > haut>K le bois^en^fyU
dur.-

Je n'ai vft moi-même flueuo drcesdin»:
derniers fruits , mais pen ai dOjRné ^^<ldk
criptton fut ce que m'en dit tt| ||ljpdtti9'

babitué à Babia » quoiqu'il me ikmmM^
|e pourrois bien avoir va des mufteiaQ^de^
ovaf i

*& en avoir mangé auâi à Acbiii dàét*
Wilc du Sumatra.

^

Il ctoft quantité de date^, q^''<Nl#|#r
fclfiidcndiet^ autour: de hdbu'xmtjm



ww

„iofmiont comme des noix , elles crbiflfenf

«ti Ibriiii^ ^e graper de raîân à la cime div

ttOnc If l*arbre , eciirc krracines des braa*

i^e$v# même que It fruit de tous les aiifr

itélpifmiers; Ces dates font de la même
«ffs^ce'fiué celles dont on fait de rhuilr
Air là cote de Guinée > oit le pais en eiïf

€OKVf0.Tai oiti dire aufli qu'on en M-
ifeir die Jm^é â Bahiai Oh les mange quel^

^ucfpis rô^es , maisjd ne les trouvai pas¥
mon goût, ^ '

Oh appelle Ici pinions ce qUe nc« mate>
Jbtlappeilei^ noi^s purgativesv 5c Tondon***

Jlêîenottidecarrfepat a ce que nous appel-

j

^H isigntKM^ftus. L'un di Kautre de cer
iruics crot ici» de même qut les mendibiesr
^'reKerahlenc aux noix purgatives. On 1er

lUt #tir dtns nne poète& enuiite on 1^^

D^ailItÉrsc» ily aid <)aantite de c^^^^ pc^teiit li chou, & d'aiicctrs fruits, done^

^c fusças|lti^mé^,^» #e jcn'cus pas &-

fDC»en de^vcitir^jarte «pif c ètoit alors notre

yrlntcmt>-é^rt'-à^clire rAutomne dans le

Heftl iëc que la f&iA>n ^ies- meiileurr fruits^

étoic pa^S^e 9 quoiqii'il en redit encote

«uek|ues-un9. Je^^' pourtant bon nombre^

deblies fauvages dans les forêts , & en plate

lltbipii#ie ^ tiiâk iene pâ» apprendieleurs^

iMmi^lit j^ q^aalité. . ik ^r
l^fllîm (^ là terre y^tèonàtmmm.^tt

^•iMipl^ » on f ttoilve des pois chiches , des

pmSm^ pm rauvagey4esKiiw)iiillc*, dès-

Aèlf^il dW > det laMloMmuiqucz acde»
Pour les ratifies, il y ades^
yams r àc% caéGmts^w* les'

getigcsf 4i'f. «NMfyaeoi p^ iOih



fitii \ l'on y voit des choux , des naireâux #

des oignons » des (^orrèaux^ toute forte dfr'

^ade : il y à divcrits drogues y cèté^éHé
Saflàf^as , dk la racine de fcrpcftt ^ étl:! Inwi^^

%tt le bois pour la teinture ik zmvts ùùàcé^
4ont faid^ -parlé (!8tDif#âi0c^&Mk!y

^ ppttt^'dtf ce tih .feiiyÉ^ ^tè"

livftef. fenfèarraitmênieddni
tfifil t«? «ââf.'i^i , éitHùim

tt^éwtm^Vér^n àpâflleill

illtll (0^ iÉiH/peee de^N^ ^tf
l)i)s les âMfreè , é^i

liai*, des
i

g^^iddd^/:<lei^
d'eau,dHfjîi

ât le kMÊt6^r^ étp1^ lonf^y

O^iN^ii^ id MàcKecat lircl^nti

liiii ïliïii|iiii. ir iiii ijiiis^ÉtMÊM

-0>^

•
» fi
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4l<NtMeS » quefai décritiis^m te cr^nie
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«eal for^ii^p^e^i ramierii les ttai^Àf

4*^ fti» citlik ; Icrfeifcmkri^l^J^
"^^

«uirdoitr
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'^^

içe totti <MJft ollbalui .

on ftoure dans «es dieux cU
forces <if ees olifcaiit i l|>a4U-,

.

i|ui ag|>coel|n»e fceMicotip Jetmn
t^es» $g qui font aacantjfe^licfii
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f^^^^

âeome neiiie # Ittok les diaâemi
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rimer li-defibs. Cécoit donc fur Qfl fin
Wf^^ ^^ ie mis dtfis fiioit Traité de(
VlfiCf i girai} Brefil on y cuëilloii \& ct^
~ attvHiois d0 jiiillec. Ce qiti /oit quely

I l^s i|^ dain b même page j oilt

dk qtt^oift n'y a poinc d%gafd «ut faé-

^9<itf. ebSilfir ou plâncer les cauvs r ne^

4^ ^^Mr eiiièAire qoe de ce dernier i. pais

'W^^^ ^ fcoupe famais que dans la*pel^

} iSà^tmat revenir (lux vencs du Sud » ifs

mÊtmBêknxn i fi>u0ér » lors que je œ^f
||lil|idMi«C que recoin encore 4 Bahia. ]Vus
liai en iventr mon équipage » bc Uiép^
i|iii' ces Tems ne réignoécitc que le lon{p de
kedee» ds qu'ils ne s*èteiidoi(ienr pas ait.

Slède 40 OQ f0 lieuH» au large » tout u^
lÉ Arvic <fe rien -, ils en girent toui di-

conMvev » & ils s'ifinaffinercnrque ces «ifits

Ibufibienc dans touce 1 èrenduë de la nwf $

«dirpuis Maufique jurqu'ien Alti^que« >(cs
Fitoces Porrufaïf des ¥ai(lèaai Europiefift
WPeir qui mes Oiiiciers s-encretenoiena^f:
Us fèiMiif 1er conArmoienr dans louf f

'^

Aé . ^oi fusils ne fiilTenc paa mteutUft-
Mut qute« fine cerce mati^ > U^tffm-^

>" «Micumei à retourner ches^ eux > ka ftiiff

. iar^Sud en poupe > )urques au paM» de
^ kJAliie y ils reuàem aucune eaptniniipaW ffleBduël de ce^ vents. Q^oi qu^ttn
Wl^taes hommes prévenus que nous fia

-tfiàmom Ibrtir de Bahia qu'au mois de
Sepfamkra > ils en devinrent plus llebaa ^
't'aeiuiitar de leur devoir » Oc fort tèeift à

]pif^iMr toutes cho(es peu? notre diparr.

^ur négligence ne iervit qu'à redoubler

-«et foiifi pous bm t^9^ma te paviie #

ë

I
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vite> ôç vous êtes ca danger 4eï«Étirî?*Jwfli'

eraipoii»; je plus d*êtfe $ckm^tt éu^Èc-
hkvtc par li tareur dé ce$ Veei$$;viilft'Mffi|i|p

ih^ 'decourageoiènif dé- f^cp9cAilf%4!non
^^agé : bico loin dt )g ^.|fl449u|Hiûtirta

l^tsr i^aisdu $bd ,: d'aborci^xHJW'Wliî^ii^Aa;^ i^olgn^ d^ liaVre>va£^>di
Wôtôc k vcrifaSç vcm «11%

Eôrs donc que le aji d* AviiP
& que la met comiti^hçpifà refoK

l^rvis d-une bniê de xerrc^uiv
fi^isiche» ac ir levai Fancrcd^
tin^ il fàluc errfaice tkietrre^.

^u*au jour» afin d*y voie n^euïl
^on, MrCc^k partit avec moi» |c#tj^'
pf^a iio dfe (es Pilotes ,;i^ui*,i^^
trois rifdales : tnai$ |ê vis;bteftj|Ut 4l|^
roi$ pû'in^en tirer ihdE^m^cuef fiiitldi

Î*eryan<ms oue r'avois. (aitès iw^xkiffm
a fotide à' la n^ain. Il fairoith^i^if

^i^cnt fooflott^ qfuartaoiNord^ ^jkimlm je me^ trouvât hâts'de tdit^fàlili

tfgàvàf^ mon Pilote. A piidi oouf n
k Cap Salvadott au Nord» â &( l^éi

jiousi» de \t vent cinc.aâfea lonffrtfmp^^^
tte r£(l quart au Nord^, & k jud-l^ftiifai'

dui nous obligea de Ativtib la/.cdiç é;^e^
mus cqmes^ prcTquc iCQÛiours ^H; viiei J
vents de Sué nous quittençot dç;

ils nt viènrfibnt d*abotd qu0 ft^t,

êc ils (kutenc d'un pQÎnt à ^u
jjûefoisdiz'oa dousee jours, (^ ^
ISue de fe iltec' ^ obus n'àirioos

des brifes, tantôt de mec ^ tâhi

i|i , ntêlèes cki vcnç aljA flu^r^^sw^
leog àt U côte,dCqiUà(bitlM|^iilM

:i i

»^^

.-.1

^:



VOY AG E^ - '^

ftâci d'£ft œe ûiroitut dé|îr cflid^
4fi| jqoe je f^ pQiimis pi^s ftttiçhif ^*
gMlî 4»^ dJB fible , qui idS toit emm
U il 41k 15^ ^Mr dir ùmiài Mèitilié-

•tto # *tW *ttott là tiptt^ rilirlÉ r "

' fm» hm â^M; «bitis li* sàèp
ik mms étiàtrâ HMi > 4^t

ueB ie tetie iournélc iii «uo»*
endre te large ^vcle Ibrtè i^e
r cètirir tètirer à terre. M ^;

jpéroiiilét ttii pttk: brlMmti
h m'hi&ityé)k vèb II SttU;

ftôfli <]uànriiè drcei i^ifiiiif •*

liàimne ^i't guerriers 6t des |q!ibi| s-

qu'on .^
ftcffls $ceotnpz^iM dfé

é^tfotà^nti calmes > iiie

d'èvaEiniDer le courancl

_ alleit lamfic au tford ac

plilltli^vâi'oftijpcoiiclttssque nous èti

impié'liâf l'èceiiduë dé» inarèes ;;.lQi(s

llllÉknr miiî csdciil» nous fumesiU I

,

Mrâ«rbp^d*ASrohlo« ie Ibndai » fit l'iÉa<

ir^ j^ dimfanier de quarante , à* tréile*

mi foe^ angmeita peu à peu de m i^r
Mirtôur UDt^ond de rochers de io*

m» prloies* âr ce banc quantité df
im ligne . fie après l'avoir naTff-

lie où il eftV plus èlôigîiéJe
^dire » où il j ^' ^ P^"^^^'
di diMigec ^ il e «o!J^<»JJ»
d^ddennUe que U> BcMmle
Ht 4k degrés ttente liuic mi'*

k %7 AyNl 9 fit «eut étions^

.0 degré» ticiae mimMti' ir

tiiesE



Juticode Sleridiosale-. ôc i^ccntc-ua n;ûnd«

vfçs 4cjjf>p$mdc Qîicntale liù^Cap SaM-
4orcî. Le vingt-neufii éït-m^, jtrekWt f

^^_^ ^_^, »; ^accompagnât de ^djùi|à(;4^^

^]|Of)ficrfc & de pluie i f^l^n^^^ "^

^cyiiesdauphios ^,d;|utrci m

. . ih^^SSi
JS>9U% teectypix le vecitàblje Ve/^c tuift d'ti

ia^uyptei^ qiie qôws. ètifartï tr<te .êl

rnex de lii' terre popr jbiUr dU.veiiiK
IiY Su4 ^ qui JquAb le long de Ui'iS
pt'aiUeursi ,r la\^oiblei& de Tmi^ Â riu

â\coimçmer qu^ i|ûus:,etioi;if çbml t\^^^^.
;4ki yenc rtgié die la côte , .

quimm il^Sm^^
k celle du vefitâbte aUfe, qdî.WjïbOîop»

té ); de M^ .• lorlt mtïm,
4^p 4^gxei deladtMdià WeridM

niQ^va tept degret d< vaifiaéiv».

loupes d'âucrds ol(fea|iï^ '^H^
4P^ queiip^ Mâtelo^r^pe^ekiifrfi
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du (ruarauna,dontTùo dd^fuU'

hxïi
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.^sJL
AUX T ru « E^'s A « « tu a t, tsT^ff

,

liOQsr1^fiS>%tioic de notre Toticé; fur coirr li

idâkvip3r# mr nous avions le foin ié"^
voile. D'aïUettH s ;^oitr

"une baleine màmiéMl
ûiïtt à* (ic« miâMifcH^

1-envtrannoieiiiiii'éêimm9

M^^k'^^m^^-^.^^^K
<

. :*

\

.^-;*^

eariçucr

paflluies ai

jûvoic, fi

'^^tdemeri
(»ans r ^^ ij

ter :î^-4His
eatcade fôc
où (b cenbii

feârtnb]^!
es '^ièâuir

ib btflèttiÉvâci

^bllianfàis' va»

«client preM^au^H ÀM
couleur griie» ayeclà fmtil
tin^Mmt le ^c » lei allés

'

""^ .^oyoîv des fifintsldos^

^tti ibnt auiF^I oie Jet
ëueœi de^fitenc de de nc^ '^rmms» ^

d'eau j des) pemW ; Iflej^kiié deflii; ir^
eiftaux. Nbiir ew tM»**^ "«*» ^^ ** iW^ ^»î
ffes ; fat tJovLt dd |âfi|ldds^#M«|! #1 M
mÀis fflMÉs i* deir^c^ IkuëÉ ooiit#i^ f 5I

fattie itti^tmm^ ^S5^ .
J^5M. 1

.V

îe n'en ai ja^rfi »jÈ^
30 di§rè de Dmfciiée Meridionik^.

^u*il ioic aurfi groi/qu'un' canard # il

roic en vokhr i^qe^e la groffiut ê'iÊk _



^^ ,. irc3îtAe« ^^^
it» alliez torf^longnes» comme les oht là pHT^'

pirt-des oifeainc eue mer ; fur tout ceiit qui
rpiîgtlieQtf btMéoub du dvs^ s âS qui
IIWI^^ ()à»vlR«ot«« fur

l^f^ « tiWirIri Hitti^/Ui font? ïtm
dnift^f4SH»e » â |fc âe ffié^mffe ^ H yip

e^wipl pÀr le piupHit. tes âf)# ibnjir

illEpl^fit liÉit ; te$ àutits <»ie le ttiaiiteaii'

lîfeiffi^ilfiec* iWK)t «{^ It^ ventm W*iw: V *
l^r «MljlMthletiC %ii^ Riôueirtèk' as"

du Hû^r. Cetix>d tm br Hê^fHiMf-
eidéimêitie i|ue^le teuv^det âiîeivék^

tâf t ti»il^dai£|iè ilok des: «lla^ il f*
a dil^tepMi^ebefMUi piMiftftc ê^m
lu. -ai«»»^|jj

d*ïi# dctoMwteb qiwii^ Us- Ho*»

e*)eiflr aibbr igu'ba voit itueujr Ibacr
s; l|Uir yies AmI& aù^ lâp^.

'7#^ eO" li^e> une «sârlie tioiù^ïi^
*^}iiiBcft pea: âf peu I & aprôe&e d'uc^ gràr

' ^^ t ^ert le dos de Toiilai]^ te bDrd m-
ir it% siles , 8t le doi mèint/depuis la'

Nifqiiet lu fibutf de tequeùtro&t (imai^
i#titd: ilombte it^t§ de.joliesrtaclieflr

ilàitk^ » GfUoçltttf ai: ôc^ ,vde lu' grajodejur

4flmM maiiquèt ler^ntié ^ tes cqi^
«P^ k dèifoitr cfôi aSiff ibitf d^ gtk'

t^ T^iiKT tobintâd'oi:efi généra^.VtM par
ejf^ & ils wayept {ttef^iie t^ao en Vo^
l^teti citittimiinquet^ieitiiis après r
>t^«^€ilRÎféii (Siifviftt ,U im chiiit liai^'

l|lie noMt l[vidfis^iiQUt l'^apotta; Youi eh'

rei^rie wInH' tfùir la" plaitehe ruivante ,•

.^



Çôjkifr jt
^tt'on atu de la pçi^ ^ le biib repiQ^

illtmféri^liititonr4oi|iie k Dpiq'#

FffiqÉt pqjcfte dq ^l^ndien dç i,_^

^fftn fl^fohK$ > f^ou»v^nês quàficlté <

jDariiie; Noui cilipet ^ois autour jdë

jD mtki; dci yariaftpQ Oiriemalcj ^i ^

ïAmûfymi INouf pf cr<mvapacsiéf4if#y
Mi fwiiiiLck.var4^ionifi|l^^éyà^
droit i phis nQu«iiya3o(ÈIW^i^ï3PF» 6-^.^
'tfejiramseiPiri OR:ct(içitit%fe ^gîiié]|||^:

i
k

DHir joun avouât qiif ,î^ piini ^^

jocitfr vers le Cap4e Bofn^ 6ib|r»ii
vois ^d. ift min. 4e Vji^fiailpfi.gtçi

J^oiialoff ,. cVft-à^4w M^ l*fifcl^
27^* de LoQgiQide Oc|fnt||e 4liCt
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mm mois , ici yj» falTet prés 4e noul BR

âùls iôtjt ^lyètï Irl'eWSUt , ftK, P«

'àutts, Ittf eoù^apf, les Einpou^
"feçoiKto ,

&' quelqutlois tnelfeetor

iéftW'tfts Pîlotes , cm dsms i|ttï«oié>

i^.|Mii»'ldut cela pcttt cw^ «ne

.4 V *

-^«^Jpirt <te oàcs gens qui t^Oicnrdef

|«iayipn§j^toM N^^ ftbIcÉtod'>

m^^mà, Aînipi - quart , oà ^de d^ux

i^Wrt iw;^pairtt€i dçf^ iccoadcs.,. If
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'Wpf^«w-;; ^iJ mmf '^K^

ttùwmqm
cemia

" df«rcncc d

qtsill .y a dahè 1| mer AïJaPHM

l|» vp^latidtf JhfiMl cette ifiiâf # à'eft psn ut^^Uimm \ mais qu'elle eft fort <*l4f
l^iH^ >jCOI]Ai|«p loht e^nes ^iii ixnrquenK Tao-
Ctof^eiim de la variatîoih de part dedW
tiii^ J*b» mêrni^ dhiiî' (ftue fe Cî^pitaine HaU
ÎBf • q^ ett t'^^teuVdlB ce otéul ,^ f a'fiiit ua'

grM(||iispo^ rendes compte de rirregul^



. liiiL tf kits Aélfixtis^ H
«lâuSud-Ëft de l'Amérique » de pour £«et
tiit fy^iiieHe toruàs Us urariacions en gènè«n

fàl/*eeist^rok dTiio AJfat^ uâ^ poMr U
ÛÊi9\pàïàn ^* dué^cet-Mme limiHSfeâM rokift-

lôMT lés jcrurs* àijiéMt\\€9 tÉfffentnctikkH

^ QÉ nié tronipe^ ànoiifrn^mffef Bif-^.

a^ttie dhs stnirie dèc<Ài«fef<e du eoutilb
Vtriitlôaice quitttcè^i» Ihrfecilicinifl P
1^^ iXÀ^ POQ^ mdh i(^ lAeeroi iils4pi|||l di^

fràvtHreir à' uri paretf ffW^ v mill (fiHhiiùr

dél faftii » qtff -At^iiùnéià^ rinllcmt dte te

VàriiBdldii , peuvent Servir i reglétou tcop-
iraKrlà t6éel:ie^ }t dbnnerpiiei-iine^^
de tôttCès 'tel variations que t'«rf>Alrty|.«l^

^^ db' llEàuateur » fôit enalianrdU m»^
tëroori dc^if. l'ony crottfe quelques^ ef||î|4gsr

tmiMc kt ttorrigcf par ksoiik^^tiaM^P'
iiittel^ •
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4'

d«

ipor trouver le

"^âvilteBAn-

7- ''I
'

„ , .^iliiir lui é^^

,, , c<mitiâHktifpà^leCà^4ixiè
JlUbml» qui alloit à la Bajre #06%
J^p/oih fcrvice de U nouvelle Çoi^^'

imte det Indes Orientales; )1 y avoir lÉiii;^'

iieurs PinfUtttt defiis» qui ailDrenc s^.
Uir i&fjS^piS' U. fous le CbevaU#l.
deuitd MttlelotvJeme reftdi^ 4 bofdj W
je Ibscecohoo^irCipeyalier& de Mr, Hc4*
ges. Ces ^4eâSeurs& 1^ Capiraine me re^

Salefeiic«|af| Nen i^o^tiU avotcAc eufeur
e nèoSf quoique 'ftïciittuSpMnfûft i/É

lie nies Pp;iers. IM^oient i^nisw ÇlP
depuis dèuk fottc;^^^ iisy avo|pnt'|>K^s des ;

râmidiiiTenienS' tlsiiiedirenrqu^par^etMr
^icui ils devotentltre à fo. milles à rOueft
du Cap. t^rodanr que i'^tois Tur leur bord •
il s*èlevf un petit irais d'f>uc/i , qui m'o»'
Uigeadf faire i|)iiviâtei(Ias couvre, pâro
Îùemoo dedTein él^i^il pas d'em^ér agi Cap.
orj^ue' fe pti^ congé 4'eu3c > lis me j$rcdt

Src/em 4e is^ moitî^ d'un mout^pn ^ d^de
ôuzaine de choux» d^^uii^nr de ^trcj^U-

les^ de iT livres de beurre» de lîx çdàpl^
de Srockfisii , êi d'une bonne qùantitip 4é
panais. Je leur envoi^i en ^phangadu gCM^I
d'avoihe 4o^t iU'^voient befotnr

Lors que' je |>arii« d'Ang^etettei j'àvois
ràfolu de ne pmnt^oucheifj^Cilp» dC 1^
fut une de*: raifons pour le(S]ucltes je too»
chai au Dr^fil > afin que mon Bquipagi; sV
lafcafchit » ^ qu'il l^e dUj^ofit i pa^br (DM

*
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,

Je ©Mtin'jii àpnç ma fpuie ^ |cjftir

}i^ u Ukyi^j^m mains > urv peu oif

fe 4f)fr irilit|5|f4fiabid[ î fe iift ne 4oi^çot fii^

ft J»UiM^S^ »Q^ le p^p *n

*^ dM«4tt|f($pLyu^^
k»»^^ i^Â^ce^jL jl*Ëp, U^ vem if ffeuKUt plus

ail

IIORl**

. ^. .,... peccs.
^ lieras oegai^lm^s âe ip^si /c^ç? pou^

ÎW s'HXJWifaiji/gujelqMeayjje b4qàe mo^-

)L| G^tt pitçe<|cnw IcSolciU'toJt cou-

ché dans un nà9gc 6>rc ép^is qui reflenPir

|iv^ i^ ?çîî«l
*^ *?*m^ f^^n ''?f^

\

\
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vo

JILVX.T.BI1111» A^rSTIlAlBf. mN
fJLwVpf écôknc tolorez d'an rougeora^»^

dm lie iÀâsâï matin , lorsqoele SoleJlt

ftfftiill|dk'4c t^orifon^ lei nutifûtçiitS
mmi ikt ineàbkBmeti^ doriet » mats u

I1i%ificc#4an»>mi naage épais^ébàléût^
Jt:^mi#a , qui étoic ^raidie tivec lïfo*'
IfMftir, 0c tiiduêenyimcs Corfir ^'âéoçd qiNui<^ >

thè de rayons obfolirf^ lièirâires^ tejCuI^
(c#it dé^iJôuvert de pàkes noëi^lbn dd-
réesf lés une prés 4es nutres, de làièliiit
ëd celles que noiiis ftfiietUMis iblidcî» a^v
qui l^e titenicenic pas de^ltiye p depuis
leè6^ de^'HoriToii^ii^Mâ ^ du 4« deg.
de liailtear > elles étoieoc «lé «eukur d*ot^^
effililrë ^f6ies à ledeg. ou eavlcdn , ellet

pirûMbémflus rouges , de iR)n«etotimie«i'
eeUes i)'urtenôiem après iaToues é ^oM
.f&dti» éé hauteur ècoienr pluio^icîirésjv
mais au delà dles avoienr leur eoàei^ ne-
tutelle. Je gris garde à tout eeei avec ëeali*
eôiip de fain , parce que favôH toftjèufSi

oMènri que de tek naaffes iiiedaceiii'd'u^

ne tempère prodiaine. Jj^ailkurs^iioui é^,

titraskte» hiver , 9c le mauvais temi^ à»-
toit à craindre» de <brtè que je me firèpi%
ni à èAycr une groflêMirrai^tuc i 4e*#s
çarguer nos Voties^de Fetroquef; $cpim^
commandai â tnits GAc'ers de les meiii«r^
dedans i en cas^qué h vent fe tenfbr^
Nous avions alors un iieitt âraisO. K. 0«
Suc le w^mttit nous eûmes uneM^lei^cie pi«
le & UanchatteauN O* eeqtil ètoit un iu«
«refigti^quel^offage alloit comment. En
effet le vent fraîchit tout d*dn cou^; 14*

^^^PSmPJ^^^mfm JPpiles de feflâ^



U& VOYAGE
rpi fJDOUf (erlâcides nôtre granjc T^Ie m

nouscouriamçs^yecla reule ?pilfr4ë Mi*
iainei yers les|..licaref du maun ii^ vu^
Ifaçëicbi vcQ^ cçdoubl» 9 ôc n^qs mîmes It
pijjafi yenc , <iui jfc rp«(brj^ôic coû|btfr|4

Mfil )e n^xii^ fem^nic^itlt mieux du okhh
4»0t £Uo^ à iji^véiMt. A 9 heùtti dii m#i>

tiil^iJQil» baiffames ûôçrç Vergue dé Mi^lii^

fe4^iill
c ptédfV» ^ "^^^ eourioos iDrcVkii

|eûc l^rs qufun nuag^ noir nous 6n^
mtç ^iiçl4)jfe8 ondl^s de plurê ou de gre^
kI V?^^^ q^clé veiic fbu|}oit alqrs avec (4

^fnt^tp lmpçcu#tè. Quoique ces ^rain|

pfi f^ïtkpf^ dé durée ,9s fe fuiVoie.^c de
ifr^s les uki^i les $ùttfs. D'ailleurs ; ia mer
|i^

|pj:f gtqfft ;. m<j^' «^^"^ alljofls d^^
p)i|rs jfi rs^pi4é > ^cxit e^ poqpè , qt^ les ^ar

3" ,(ic' ppiis lïioUiUcreiii prefaue Jpol^ :

Rriiri gtt*uti i^èu d'^eau pat fei fiLkàt$$

^Û|Mr ip ii^c fois mêïwe elle j|cff4 uiM^

^ |ur Vifat d*tlni Can^E; ^'h/r-M* .c>^

ireiit né diminua de fy: ^UUitiét i$-
itmxt que vers la nuit dii Mercmii

t Mais liQus eumc$ uiybeau ftai$

^ii jf, & un petit vent lafque^àii

m cet tfpioe^ nous avions côuru au*

çjfop lleUfS » fit le Vent ayott prejf^

mi0ùrs fouâé de quelque point de

% èVJI-l.dSc àpiiis ï%jeft Nord.
jillKiués au $u4-qaart-â rOueft. {1

(ivecplui de yeoémel^ce lors qu^tlr

to5 frÛSueft , pu eptfe rOocft^ ieSud-
)iij^(l:, mats Iqrs mril tourna j^lusfu Sùd|

, t mauvâs trmps 4nu. jpavoii déjà remar-

i^ àu|refoik i que dans ces merâ» au^l-tôjp

nue le vent d'^ueft qui çau'^ic les' tem^

'Si'



. t AV3K TEKktS AVÈ-fKAlÈS. ^
fiUoieHic

f.,.
6c que fi le vent le tournok ^

r£(l par le Sud , nous avions àc petits frall

plus iupdcFez» des cralipes^ ic uii beai>-

tempsr Pour ce ^ en; ^^s vetits d*Oueft
^e fie côté UdàÇàjp^^j leur violence ne laie

|%a$.qMMp ^sles rouh'aitipQs mbiiis» p&i^ce^

t^ii'iUriibtts portent ptui^ vi^ «k l'Eft : Auifi
f^tciles perfonnêç <)iiiviont â cette péi^
tic des Indes Orientales 4 qui eft au Stra 46
l'£quateur, comme! Timor» JavadeStt»
spatrâ > tous les vaideaut deftînes pour h
Çf\mc^Ôc tous ceux q,ttl doivent paflêr \t

«létroit de Sundy , ne folipirent qu^âprès
^es vents4â. D'at>otdqu'ils ont pafle leCap^
^ii& rangent d*ordinaire le Sud > 9Ûn de trott«.

ver les vents d'Ouéft ^ai nè'rnân^ent prél^
quejamais de foufltr en hiver au Siid d^
O^p : Mais en £tè V c'eftri-dire toi^iours à
l'égard de ces élimats , il Aiit qu'ils alUeliC

40. deg. au Sud pour lies rencontrer; Je
fi'avaofai pas cette fois à plus de iC* dett»

'4ov min. de latitude >&ibuvent même |e
fus plus au Nord , réduit à changer ma la-
titude toutes lés fois que Içs vents 6c lé
tems le demandoient t du moins dans cas
Voyages de long cours , il vaut mfeiïx aé-
cèmmbder fa toute au vent qu'il lait;MM
û en portant à l'Eft » nous étions JOè^m
de^coiîrir qn peu^u Nord ou àû Stid ïM
h*y auroit pas grand mal , puis <)u^l Uséaà^
droit que cingler â i ou ) points ati-déè*
^u vent > lors qu'il eft Nord oti Sud i c#àQi
n'empêche pas ieulement le vaiitfcau de £»•
re ttpp d'eitbrt 9 mais abrège plus Ib chW
ttiiii, que fi l'on fuivoit toufours le même
KumbëcveûCj cqmme font certaines pec*
lOfUlCt.

El



mi TOY A G Ê
''' te 9. Juin nous étions à 34. dtg» i7é thilh -

iàt lât. Mer;/& à )9. d. 24 min. de long. Or#
-du Capf avec de petits fraisa det calmcf.
Le vent ét^it^tt N £« quàtt à VE^yM
contintta toôioiirr dans quelque point de
ri^ iu/^ues au 25^; Aptèi avoif Irè quel«
^c^ tcins'au H N* £. il vint aa N.€n^
BiiteèTO* quart au R ft continua lîir

*le bèhl de ro. c'eft-adife entre leN* N«
O; ^ le S. S. O^ iafques au 4^ Juillet 9
dans cet imeivalle nous coiifornes iix mu
les. 1« vent iè reœiîeBAiife â r£ft^^ iè«

ion nôtre < cakul soos^ devions être alors
dans un Méridien â »i«lieoës£« de celui
du Càpi^ Noos jettinàes la fonde par un
^IB^ teaips} mais il n*y avoir pas fondé

D'aïUeutill ne Te prefenta; rien de §Oït
^marqoÉble dans tout ce voiage» eiçep-

mé. <^ des oiiUux nous aecoinpagnerenc
-iiout te long do chemin > ^r toutdes Pin-
^dosic que nous déeouvfions de tems' en
!réni» uii# Baleine. Mais à fntibfe que nous
iipréciiibAf de la eÔtf delà nouvelle Hçd*
'4»né^y nous en voyions fouvenf trois jou

mmettikÉMt» a ^oiieàës ou environ
udè te|re ^nous .cqmittcnçâines à voir des

^Atéfbe$>fliiiifies vtoures de la même forte»

mi^^lès n^^aproéhions du rivage, plus

/M en pMOiffoifv A ;o« lieues nous vîmes
-quelques os de Sèche , qui Côtoient ilir

î^H' tau^V^c nous en renconnames beaucoup
jplillilors que nous Aimes plus p|4^ de la

^^y .^î^- i^^îup

Le If Juillet â %6 deg. 14. min. delar*

Mer. & à îs deg. 51 min. de long. Or du
Cap dé B £f^erance> nous vîmes un des

poiflbns qu'on appelle Gars > qui iauu qii8M



Àijt TfKktà AtstkAlÉs. lé}
«é^e focs pcés de nôtre bord,^ qnii tiou9

parut de' Ugro^eur d'un MariôuïH. U fUl-

ifbic tirés l»eau ce joiw^lài 6(k merétùit
l^uverte d*une efpcee lie lofI fttk^ oituf-
Cr. t)iu reCemblait i 4ip» cmié de poifCot^ \
ii f «voie mente quelque mfcitu Iretitt qui
i-«ccArnpftgQoit« Le atf nottS vimcs q«iâii«

ticè depetm f|;lo(M|left fur i eau # qu'on «a«
foitpris pduidei^dçs % de doAt qfiielque»-

uns {étoientcde^ lé jÇfOiftttr ^eipoU fies s

U» écôiei!icifefi.claiff$ & tftn%<ieefis-2lors

qu'on les écraibxÊ » i) 'en- (bitoit une goûte
d'eau > & lafdUcule qui 1« renfermok è-
tott ii dèUèe À q#on avoit quelque peiâe

ri U difiie^^ner^ U y «lit auât des Jbei^s
markies? qairfKifletent <^s ifôtre voifinâ-

~ ge » td'eÉT nous c0nicHinie$ que nous' ver*
liosiSibifB^iiof la iei?re. l^eardCMis çai^<^
SBi9^âMar>4'auties; mais les oifeaux qui
«His ^AVQtcnt -pretque tdufQurs accompa-
gne» dcfuia le Bît& t ii0u% aMutodoe*
sent iiexcefitideux pu tr«Â»FnrfMi^ltii«
leiïS !noi»i& vîmes Quantité d'lierbc^4£:jl
quolquei» baiesnesé Le matin du^ 151» oottSieii

meiiinitemsfbrt couvertV des tomidiret
dcs^dattsaftCHine grotifc plusre» mai.^ %
cemir 4ti beau dés le Toir mênne^ Ge.pi^
U nous vîmes Tos d'une SeehCf^rigltii^
'qite$^ans de nos jeunes gens apparefr^
lin poilTaiii) fltii?dGyQit êi^re un Chioi|Mi«^
«in >j pér.li ;deA»:iption qu^ls ân^
•tto. Jcifis auâl quelques âonetaty&i}tiq|M
ques Sauteurs » qne nos Matelots ap|iâ«^
tenc^ainfi* narce qu'ils ÀuienctbauiooKip :

d'ailleurss ceftunpojflon lo%dc I (KHt->

«es s large& bien proportionné % 6C qui a«

E 4

»



: VOYAGE ^ .

|6 Jiiillet, nous vimes^patiÇkécPeit
die. %clic»,vS£i4'heEbçs niarii^ qui mar«
•«quaiepc qij^ AOus.^'cfio^t pais Uxin ck c«i«r

le 9 tous If» (cû(^iii qii« Béuft. avions vâei^

Piendanc 1^, toyagfe! mmà abandânnefent^^
& n«ms en vimes à frefènt d*Qtm coûte ati»m efpecçf qui ècoient delà gro^euc dei^

y%rjèàu%. }\s^voicnt le fdam^c'gns, 1«

Id^c d<s$;m3t noir , le 1^ fioug» & poin«
IU> kl «les loQgue^v&U queue iaurchèe
icpmine: c^es des H'umàcmsi dcihbaiu
tpicnt les ailes ea votant de même,que le»
Vane^t^[. L'aptès-.mijii nous rencontramet
MOeerpecc de marée oa<le courante qui ve^
noie peut-êvede qudoiie Bacrure | mais
nom l'avions déjà paâee avant que noua
p(HIipns|ettef le plomb. Quoi qu'il en foic^

c'ecoic un nouveau fîgne que nous appto»
chiona de terre ; il ût beau le Coït par
un petit vent d'Oucil , & n<His fondômei
à t Aeures * mais (ans trouver fond.

, Je COfitinuai de cingler â 1*£<1, de fai*

fe4M9Cttai voiles , de d>voir toûMrs Vctil

au guet : parce que toul les fignes ^ue nous
^)(ionf eu. me per6adoienc que tious è«

iloos prés detefre#Je fondai à minuit » 6C

fc trouvai 4f brafllcs d'eau » un fond de
^ m0iMAt,8c de peûte» coquilles blanches*

Te & au£S-tot le Sud i le vent à l'Oueil •

éMiii la. penfte que ncms étions au Sud
^ks badea d'Abrohles » qui eft , û \ê ncp

me trompe » le nom gênerai pour iet^

baoca de ùb\e i 6c qui dans une carte que
favois de cette côte ibnt ficaéesài7. deg«
]8« min. de lat. U s'avancent autour de 7*

lieu& dans la.mer. Par ma fupputatîoit'

j*étois le jour piccedca^ à a7* ^« i^^



AUX Tsimt^ AùsirHAtis. 1D|
Hiiii y de force que peur éviter ces ba£«
iês nous avions coûta à l'£ft par le Sud^
Se qu*ainfi je croiôis de me trouver à leur
Sud-, mais lors que le premier d'Août oH
vint i jetrer, dé nouveau k plomb à utm
heure du matin ; on n'eue qui vingt-citu^
braifes d'eau , un fond de roche de corail g.

ôc il (k trouva que le banc étoic à nôtre Sud.
Kous revirâmes au plus vhe, & nous mî-
mes le cap au Nord: ce qui nous donna
bien- tôt plus de profondeur ; puis qu'à
deux heures du n>atin nous eûmes i6 btiC-
fes , un fond de corail , à trois 5 vingt- huit
braifes t toujours fond de corail: i quatre
nous eûmes trente bt^fTes » le fçnd de grof
fable 9 avec quelques roches de corail : & é
cinq, quaiante^cinq bra^es> le fond dé gros
£ible Se de coquilles. Cefbfid , ôùiTny
avoit plus de corail , fisttfoit bien voir que
nousavions alors paàe le banc. Je reconnui
zuCR par là que nous avions èiè a fôn Nord»
cc qu il ètoit mal placé dans ma cafte nia«^

tinej puifque félon mon calcul n'y doit être
au 17. degré de latitude» ou en^roa, 6c que
fon bord extérieur , fur lequel je fondai le
lendemain > eft à feize lieui(s du rfvaffè.

Lors quHl Ait jour , nous courûmes £. fl»

£. avec un beau frais , mais nous ne dècobibÀfv*

vrimes la terre du haut de nôtre grand
,

mât qu'à neuf heures du matin ^ nous 1^
étions encore éloignes autour de dix lieui^ *^

nous avions quarante braffcs d'eau ^ SC un»
fond de fable put/ Vers le midi > nous lavK
mes de nôtre tillaic, i fix lieuëi dé nous» «je-
tant que nous le pouvions corfréturer»d^
nous eûmes encore quarante braflésd*eàu»

U le nicmc tond dç faUe. Ce iour ft k.

£ S

m-
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1 !

. yhvT<':, i ::>'-i ,

«%

,». tt'*»m^t--Kf^*-«

.V' -.-M

^dçfDàifi , vi' méiuré que iifoùé »^r(V
cliiohs idé ccrre , nous eirofin^es déftcreiU'

repceicncee Tabi^M. No. i > i >f > 4tf'

' ''

*teJllilM)dc de la tercet
'

.'-i^'M

r-

phàtutftjemieï

J^ oiiçaux de mèi;^

qui reHêmbroiem aux mâles desOreS c^foif
Wif À^ la côtt-d'Aitgleterrei nmisilÉiiat

ttli9 des Monetet de mer , blancheti qvit

éir«ientl^ tour des yeux noir ^dc laqueuil

fourcfiée# Nous ne penfions €^\/à tflouver

tttT'Hitte pont nous rafraîchir t aprèi a-
voir fàir un & long voiage Se couru dçpuit
le firefil juAioes ici autour de 114. de^^cèf»

D^tkurs mon dcITcin école de commeo-i
cer ici la découverte que K^vois rcfbltt'de'

iMte dans la nouvelle Hollande 0C la noUi*^

Yelk Guinée. Le terrain ètoit bas» de pu
loiflbic uni > àmtfyxt que nous en apro«

chiiini de plus prèstti av(^t l'afpeâ qui

•t fiacé , Table IV. No. | » 4 > I ^Jî^cc
;*lAtteti|U&s coteaux rouges 6c blancs. Nou»
mines c dernieies vues » lors que noua

llls^M^ !#• àcmçm^ij minutes de latitude

3l!Mdionak>& que nous avions 54. bta^et
'^eaii»i €)uatre mille du rivage*

«^^^s dtgrczde latitude Mcridionalet
xieii vkwesiitie oi^cnure» le nous vou-
lûmes y entrer dans refperatii'c de trou-

ver un Havre i mais arrivez à ù>n cm-
boïicheuxc» qui avoii deux lieules de to«

J^^

j\r?

-m

,4
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AUX TBimlls' AxîsttJttMS. iMfh

fé
ou en^riron» nous aperçûmes dès Tochezv

^ au delà un fond vafart v ce qui nous CA.6k

ètoigner ; Nous y avionsvingt brades d*oaià

à deux milles du rivage. Le faïs.noaspa««'

eut aifesbeau de uni de tous cotez vmaii
nous n'y vhnes aucun arbre , ni èui/Toh > ni
herb«.> & il y avoit des coiines près, de Ip

UKi qiLii ètotenc efcarpées, A feize degre:^

de latitude Meridional&,)dc i huit ou neul
Iteuës en nier,lors qu'on n*eft qu'à une iieuët

du rivage » on trouve prefque par tout oua-
fante braÂTes d'eau > Tans que cela dinêre
plus de trois ou quatre braiTes» Mais te

plomb de fonde stiftene plutieurs forces de
iàblr y dont l'un ettigros 8e.i''mitre fin » il Y
«ma dc< jaunei de blan. t degcia i de brun» ,

dêbleuasre. & de rouffeàcre;

Lors que je vis qu'il n'y avoit point de
Havre en cet endroit y & qiit lancraga
n'y ètoit pas bon » je remis en mer le deu*
xieme Août au foir » parte que je cratgnoii

une cempêie fur une côte où le venti dotl*

ne » dtf ou il n'y avoit point d'abri i 6c que
i'aimois mieux être en pleine Mer. Les
nuages commençoient à s'obfcurcir du c6»>

tè de rOue(t y le vent s'y* ètoit déjà tour»
J>è f ôc foufloit avec aflfez de violence prêt-

çuc direélement fur la côte 9 qui couffjir

ici N. N« O. Ôc S. S. Ë^ A neuf heiiref dil
ioir 9 nous avions pris le largue : mai» te

vent qui rafrakhiflbit toujours m'obltget
de ferrer la voile du grand Perroquet» de de
ne porter que deux grandes voiles avec ccV*
le de Mifame. Le troiiiéme Août à x« heu« '**

les du matin il fe renforça beaucoup > & H
user devint f\ gro/fe que je fetlai rous me»
t9Ues>ç»iiepté la grande* Maigre tpi»c celifc-

'•v
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le tfiii|»s ilic ttCex ckir \ufqtm â iiffdif

.

iHoir alors u>u^k Ciel ie couvrit de nua^»

^Qft épais )& nouscum^ quelques gfraiti»

dç puiie » qui dur^tnt un qtiare d^lieure ;
jt remarquai de noo<veau en cette occiâonr.

^e le veor redoubfoif avee la pHite » èç
fu'il diminuoit auâi-cér qu'elk vienoic ê
ifeiTeriNous fondâmes pliifieur» fois r mai»
àous ne trouvâmes point écibnd {ufaue»
étt quatrième Aoûti iiuit fteuret du iotr^

& nous eûmes alors foixanreBKiil^ d'eau #
le iKM de corail. A dix heures âouseume»
^é bt^ts , un fond de «iâble uni& â midi
ff^ braCes^un fond dfrfable fin , de^oulcuf

>mie £r bkuatre. Quoi^qte letemsie ÛMtm*
ëottci 5 je neâS'pas plus de voiles jo^ue»
an matin du cinqyoae le vent fe mitS. 0»
Alors je courus au Nord » 6c à onze heuref
nous revîmes la terre, qui ètoit à dix lieues

de nous^ Sur le midi nous étions à quinze
^ie^rez trente minutes de latitude» de Ta^
pres^midi de ce même joui nôtre cuifiifier

mourut : c'êtoit un homme d'âge^ui avoif

^aînè long-tems,& qui ètoit infirmeavant
AÔtre départ d'Angleterre* ^

f

xLc fixième Aoud ai» macin ndus entrâmef»

daQfune aaic « ou je moiiillai à lept brai^

!Jbs lie demi d'eau , à deux milles du riva»

1^ » un (ûnd dé âble pur. Il fut aA*e£ dft«

ftcil e d*f entrer , parce qu'il y avoir ouai»*

%ivt de bans > mais i^nvoyai ma chaloupe

Kur ibnder i k tête du Vaifieau, L'em-
ucheure de ice détroit » que ie nommai

la Baye des Chiens marins , eft à dix-fepc

degrezou environ de latitude Meridionna^
^iécÙL longitude depuis le Cap*de Bonne*
iipeiaace levenoic à quauc-iepc d^c^)



ce «lui eft: 195 Ueaës de moitis qiie nos
Cartes ordinaires ne marquent s hiotkqvtt
notre caicul lue

.
iufte » & que nos liorlogtif

ne nous trompaircnt poins : auiSi.tôc q\»
feus ancridans cette baye » dont j'aition^

ilè le nhfiTd^/^i^.l/.^. fenvoiainq^ci^
loupe a certë pour chercher d« i'eiail dniiai

ce V mai» nos gens nvintcotU (bk^ûiSê
«n avoir trouvé. Le IcndemâsnF snaiin j^]f

«liai moi même , êe ye as pontrétipàm»
€hn Bi det hoyaosy pour cféti^kifeiN^
te ^ aver des badKs^pcww coupa <to Ifcmr
Kon; creuilaics wm^twacm^ à pluiomc»
jnilet à ta ronde » ^^p^A ce qu'eniki ei^
fiuyes de chercher de fean^ nous paflîm^
le rette de i^a ioui^e à couper du bom%
êc la nuk noi{s rctoitrnimes à bord d«
navire. -v ^^

Le terrain efi u0kt élevé » en iôrte qtt*oÉ

peut te voir dekuiiou neuf lieues en meM
al paroit fort uni de loin v mais à mttàim
qu'on s*en aproclve , l*on y trouve qiiaf)^!*

te d'éminences , qui ne font ni bêà^et ni
«fcarpées. La côte eft preA}iie par totM^/eA

* écore : niais dans la baye oà nous^ étioii%
»^ elle e(t baie , ôc ne monte oue JM|r de-
crcr vers Tincerieur du pais. Lex<fl||ifvtft

jablonneux prés du rivage , & prodtHt fuie

«rpece de gros fenoiiil malin, qôt porteim
fleur faune. Plus avant ^il eft d'un fable rotU
geâtre, qui produit quelque peu d1ierbè»<tB
plante , Ôc d'arbriiTcaux. L'herbey crottoi
foufits , de la grolTeur d^un boilTcau , &diÊ
pe cce ^àSc\ày avec un mélange debrouÂ
lai le , qui reflemble beaucoup a celle qu*on
voit dans nos plaines d'Angleterre. L on y
trouve au^ ^vess arbres -de afibriâbaojt»»

^.
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MDt qui ait plus de dur

lues^uiit en cmt tfoif

;Ul,c%é «ft de dnq
ifques aux hrànclies > qui for*
aCez tottfiië > fie qui fonft

;uillcs étroites fie longiiet
: ia couler devoes feulùea

re d'un côté >& verte denm^

ït^éètméitc d%rïiréH pâle;

lit de ces arlN^elnfiiyieiiçi^eni>^

Je bois ajpTès eu avoit m^^JH;^r#
^ i'Itmt plus rouge qiiè le ià^rflltf#p 1$

fà^e. 'Mt:rqiic tous les ai^es & les «p».Wmmmm^ts ûtûm, puavoîenc
^
|lri|Nl9è:i$es tore^;^ tes âeurs ècoient diver«
JeàÀèht coîdreél félon la difiètente e/pece^

des arbres , il y en avoir de rou^e;^ rde
Idàncbes» de jaunes , dCC ïtiais les blé^ës

^minoient fur rour , de rendoient en gê-
nerai une odeur fol'c agréable > (ans rpter
À tjueldues^unes des autres : il jr aV^ii ao»-

"iidir^iip petites Aeurs > d'une beauté 4c
/d%ir'l9pur roerveilleurevBs âoèt je iiV
^qiis iiiAisvû la plûparr , outre quelque»
^

, "l^cs herbes , & des âeurS a longue

*

llè^oiiéaux de terre , nous ffe vime»

;jf9e ltesa%^>&'eiîiiet eu fo de po-

Itis o||l|im> dent les plus grés^'evcedoienc

fNi# la^te^Ur dèsalpikttes. C^elques-uns
n'étotew pas plusfisos oue des roitelersv

mais ils aV0seâ^ rous ua chant fort aigu , dC
plein de mélodie^us trouvâmes d'aïUeuis

quelques-uns de leurs nids avec les petits

dedans i è l'ègpfddes oifêaux de rivière ou
ià Jfhtf »&y adiscanaids , q^i aT^M» drU
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^cits <kins cette faifon , c'eftà-dire à reQ«
tr6e du Priniems de ces climats, des cor«

îieus» desgaldens,des chaleurs d'écrevii^>

ies > des cormotans , des^mouettes > des pe-^

iicans , & de quelques autres eibeces , dônf
je n'ai vu de ma vie les feroblables dan»
aucun aucte païs. L'on peut voir ici la

ilgure de quatre fortes d'oifèaux €fi*oa
Kouve fur cette côte* Voy^ Oyfeakx ; Fig.^
Pour les animaux cerreitres , nous vimef

ici une forte 4c lapins r qui differeDC de
ceux des Indes Occidentales > fur tout à
regard des fambes de devant > que les pre-«

siiers ont fort^ courtes, mais ils s*en ^u
vent tout de même à fauter » de leur chaif
n'eft pas moins bonne* Noq» ne vibies
d'ailleuÀ-s qu'une forte de guanos , de la
même figure 6c gro^eur des autres, donc
/ai fsiit la defcription T^me Premier ; mais
qui en diifêrent en trois cno/ês raniar^

quables : ceox-ci ont la tête plus gro^ ic.

plus laide , ils n'ont pour toute queue ^

qu'un çros moignon , qui reâTemble à une
autre tête , quoi qu'il n'y ait point de bou«
che ni des yeux. On peut compter poue
une quatrième diiièience , que leorà qtia«

t|re ïambes font toutes de la même lon^
guenr. On diroit auiïi par les jointures

t

que ces animaux peuvent marcher ^^le^
ment la tête la première > ou la queue i41i
ibnt marquetez de noir &c de faune coni-
me les crapaux , de ils ont des écailles fur
le dos , attachées à la peau , qui reffem^^
blent à celles des crocodiles i ils marciteic
avec beaucoup de lenteur , & lors qû'o^
»'apiO€te d'eus > ils s'atcêicnt tout cousi
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& (î/knt » làns iê mettre en ptine de pito*
dfe la iuite. Quand on les ouvre» ils one
tlne odeuT fbrc defafréabiey ôc leur foio
cft tacheté de noirJk de faune de roêmei
^ue ieut peau.! Je n'ai vô de njia vie uno
cràicuce n ISHde nia dègoûtanie: quoi quo
£aie ûit dans mon premier Volume » que
rchair des guanos ètofc fort bonne.» Âfi

511e j'en aie rtiangé divec/ès fois avec plaii

»r 9 de même que des /èrpeqs , des cro-<

codlles » des, alligators , & phiâeutsautres
tnieiiattxadcashidcax â la^vuc» il yetiAmè^
l^iepeu qu'une bonne faim ne me rèduifir à
manger : cependant il me femble que {q
n'fturois pas eu le courage de goûter do
ces i^utnûS de la Nouvelle Hollande» tant
lavue m*en parut aifireufe , & t'odeur cjho^

fguante.

Il ny aveit point ici des rivières # ni db»
lacs d eau douce } de forte qire nous ne
vîmes que des poiflbns de mer > fur tout'
dts chiens marins , dont il y avoit fi gran<»

de quantité » que {Tappellai cette An/ê I9

Imye^ des chien» marms. Nous y trouvai*
n^s au^des limandes > des raies de pki-»j

|feurs ibrtes# dont les unes re(fembloient:

èiindiable-de'-met , des gar»-» àts bonetas ,

^c. Pour les pe^ifehs a coquille > nous V;

yim^s des moules g écs pétoncles , dts huH
très communes ôc des longues 9 des nacres 9

B&Sè Iç rivagie étoit couvert d'un nombro-
snfini de coquilles fort extraordinaires iSC'

d'ime grande beauté , foit pour la coulent

on pour la iîgure , elles étoient admiraii

iMfiVipat bien tachetées de rouge » de verd »

ou;dej&unc r&e. de de nva vie jfe n'en avoia

Yud^A curiçuièi : i*en pris une grande quao*':



iUë<9 mate ktkso^dii pre/que tâiices > & il

me m'en relia qu itne petite ptrcie des «noi|ii
beitcs.

D'aîtIeUrs f on trouve ici des tortuëi

mettes » tfai pefent autour de loo livres,

flous efi aiTjlpâmes deut > que It reflux de
la mer avoft laidêderriere un. rocher i fut

lequel ^fis doute elles n'avotènt pu gtim«- .

pef^ Tout mon Equig^ige en vécut deus^
/ours,^ on peut dire qu'elles n'ét<H(Biic

pis tnmvai^s. Nous primes quamiiè de
cf^iens marins > ^ue nos Matelots man*
geoiefit de fort bon apetit : nous pn prl^
mes un entr'autres , qui avoir onze pieds
de long <9 l'erpace ent^e les deux yeux ètoit •

tlé vingt pouces # & il y en avoir dix huit
d'un coin dt la bouche ii'dutre ; /on ellou

mdc étoic comme un fac de cuir fort è^

pais', Sç ft dur , qu'à peine un couteaii

bien arilè pôc îe couper } nous y trouvai*

mes la tête ôc les os d'Un hippopotame f
dont les lèvres veiuës écoient encore fai^

nés ) & la mâchoire fcrine : t'en tirai plu*
/leurs denrs , deux de/<]uieUes éfoient de la

groflfeur du pouce , 5c avoiem hui,t pouces
de long i elles étoient déliées au bout SC
un peu çjrochuës y maifs ks antres n'avoknS
{m plus <Ie^ la moitié de cette longueur t

^^(iomac du chienr marin ëtoir remptt
d'une gelée qui fentoit Ibrt inauivais 9 C9 ^
qui tie m^empêdïa p^s de gardi# ks dtciti ^
$c (k machoircr 8c de donner k cfiatr è
inoft équipageV qui c\xt h hia de n'ef
laHTer rien perdre. - ^ - - i n^
Nous entrâmes dans ràlé b|^e le ^m ^

Août» 5r J'y tiKHifllai en trois di^eteHÉ'
^ ' ' Nfliiifeftâiiie$^a»pc6CUôff .fi|r^
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:ièToit à rOueft de la bai^ ^ yaiques j Voù^
;|lièin(. Duiaqc cet imecvale-» nous chc;r*

: fbStiKi de Teau douce ^fanis en pouvoir
^ >tr<mv<r V nous fîmes bonne prov^Hon dé

4Kvis»« fie nous vécûmes de lapins^ (jieiou
' '^érië$ydequfl4i^$ oi^auie , de éfôens maÉ-
r rint ^ d^autte poilfon i ce qui nous ra$;aN

f "^hkl^ueou^, & nous rendicplM$ vigoM-
r tent que nou$. n^ètions i notre arrivées

'Mpn deiTein étoi<: de pénétrée , plus levanc

d^Uft la bfayej pour pirendfe de ^ea^douée >

^ «Afce que la mtenrie commenigot^ Jorc |
diminuer, ic pour découvrir cet endroit
déjà côte. Du moiiillage oè noms étions »

«r fe vo]pois tout ouvert dev^mt moi i, âc cela

•l»*invita i pafler outte. Dp fi>rte qijre Ton-
«iéme Aoôt vers le midi j'avançai à peute$

' Voilas y& )e me tins toujours fur mes gar«
des , dans la crainte de trouver <|ue|qMe9

hzff^^. Nous eûmes tantôt plus » tantôt

moins de fond >& fur les deux heures de
.4*après-midi nou$ vîrne» par prquë U ter-*

•fc^^ui fait le Sud de la baye. Vers te jfoir

vÀocii rencontrâmes desbanc$> ce qui m'obli-
Bea de ditninuer mes yoyes » Se 4e lou-*

>ioyer toute la nuit avec deut ypiies dé

Î

perroquet» toûfours la fonde â la main 9

ans que nous euifions famais plus de dix
br^flcs d eau » ni guère moins de Tept. La

^ profondeur augmemoit ôc dlminuoii d'une
^ ai»niereivdoucey.qu'en ieitant cinq i^w (ix

iJfoilJe jMomb» i peine fe irouvoiMl un
mk>dc€i£ktex$tc:f lois^qu^ nous cuuks 7

^IsUfcs deau de tous cotes t r im revirâ-^

tfieil cuâB-cÔ't. De cette partie Méridiona*
le de ta iMve » il nous fut impofliblc d«

firob reaaroi» d'o* apui 4u9Ai veaui



f^aprés.midi : 8c hms trouvâmes ^ue c*é-i

tdic une lile de ttois ou quatre lieiiës de
iongr» cbtnfheon^ voit représentée table
IVrKo. tfk Mais je nie tâchai pas de k te*
connokre de phis près , parce qu^elfe ndûsr

pariirfttrile , Si que d'ailMifs le Veut ne le

permettmt point , (àhs nous eipoiet â trop"

d'embarras y il j aveic auifi de bâÉ fendt
i pref^ue toutes les ouvertures | de ^Ite
eue je nepoufTat pas plusloinde ée ^èdtt
Scid-Oiiett , & du^cid de la baye i mais je

tournai àVtû > pourvoir ^'il f auroit qutl<«

i^e terre de ce côtë-ià; Le ix au matin ^
nous paflitnes ps^ de la peinte Septen<<

trionare de là terre que nous venioi|i de
iaiffer , 8f nous fumés confirmez que c*é*

toit une I(le par Couverture que nous vi^

mes à l'Ed , comme celle que nous avkmi
trouvé i rOuefl. J'avançât donc daitf lai

baye par un beau tems , un petit frais 8c la

mer, trahqtiiie. ^Jous eûmes d'abord iq^
braflTes d*ealùV ce qutdura long*tems> mai9
enfin nous nVn ttoovâmes que fix : alore

nous vimcs par prouë la terre , qui fait r£(t
de la baye dans le plan quej'en ai donné l

il y avon fi peu de fonds, que le va^Téati

n'en pfit aprocher , 8c qui! étok m(i«t <|iii*

gcrcux de ft tenir k\ : d'ailleurs y }e*ter*»

rain étoit (i bas > que la mer devoir le cobit

Ttir en pleine marée, 8c qu*il n'y àvoittu^
cune apparence d'y trouver de rcau éo^^.

ce , quoi qu'il y eut quelques arbrcA» 4ui
refTembloienc â des mangles v dt (octeque
^e m'en ètoi^nai cet après-midi » de qee^
é trouvai plus de fbnd^ à meibcc qeé
fe fttfois chemin. Avant la nuit > douI
iHCiimct à iiuit braAi tfeau » .^mi

t

{
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}e milieu dé la bs^ja où le fbndétoicd'aiii

âbtp pur êr blanc : le lendemain je levai

fancre .. fz Taprés . midi da mime joi/r

ndus moiltll^es proche de deux iiies SC
tffun banc de corail qui font face à la baye*

}Vfpaimai mon vàifleau datifs ce paragc , 6c
cotàj^c il n*f avoit plus rien à faire ici §
(e mis à la votle pdur prendre le largue »
toufoàrs la fonde a la riiain : mais l'eau

ftott û IniTe 9 ou*il n'y euf pas moien de
P9Ltkt en mer a l'Eft de cc$ deux dernier

rés mes , iti par le canal qu'elles forment

}

df ibrte au'tl falut recourifer à l'entrée de
l'Otieft , A: forcir par le même endroit qod
Îl'écois verni > alvec cette feule difièrenceque
e pâflTai à VEil , au lieu de l'Oiieft do petit

anc qui eu marqué dans la Table. Nous
fumes dans ce canal dix , douze » Bc treize

btzfks d'eau , Se cette profondeur augmen»
tz pfqn*i ce eue nous fuilions en mer. Lt
}mir qui précéda notre (ortie ^ i'eitvoiai ma
cnaloupe a la plus Septentrionale de cea

deux ifles > qui e(t au^ la plus petite , ôc
cependant je pris quantité de petit poiiTotl

É la lignes Lors que mes gens furent de re«
lour , ils m'aprifeilt que cette ifle ne prab
dulfoit qu'une effiieee d'herbe verte , cour^
te» rudci êc pleine de pointes ; qu'il m'y
•voit ni bois y nii eau douce ^ ôc que la mer
htiCok entre les deux iÂci, c: qui e(t lt

marque d'un baahfbnd ) ils virent d'ailleuri

i(ne fffoCe tortue > avec quantité de linun-
ait ec de layes à nuiis ils n'eri péchèrent

foint
. Lel4 Août )e ISirtis de cette baye » donc

fardit^iie l'embouchure eil au i{. degré t

€iB4 aifl^ea, daoa le deffein de iêDgu lî



AlfX TenRif ArsT&Atis. fif
|l5te au Nord-Eft , fu/qu-â c« que ie pmk
jdxKder (comBiodcmenc à qudq.ue miif
kjidroîc de la Nouvelle Hollande* Nouf
yimea -i notre pa^^e crois (erpens d,*eaa

|
tactecsE d^ faune & de brun àjifcv^f » qii^

ccoienr de la groUbir dv poi|âetf Ac a^
oieos aufoiir de quajrre pie^ de Ici^. C#
£ircnc l(p preniieri que fe tis Tur cette i^é
te> oA l'on en trouve quantité de plinfiraff

elpcces. Mous démaflâmes avec unvm df
Nord » A^ nous avipns la ^re au mrd^
jjBft. Nous iouvof|imes fans Ru^re aVancef
&lquct au lendeinaui que te vent iè &
Sud-Sud-Olieft& Sud ; ak>rs le counis m^
Nord» â £# ou ièpc lieues du |ivage> 6Ç
kous avions 40 oo 4f braflês d'eau , p^
fm^ ^^fàhmhtun » mêlé et quciq^^
f]U! V )lanc|ies : le ly Août npos fumet,
au ^4 deg. 4,T min. de Latitude » 0t le qf
^midi au aj deg. ai .min. }jc vent /ê toul*
oa i r£li ror le Nord » ce qui ihmis rédul^^

Ce iepuAt au large , 9c i jierdie la taxe
de Y^* Je £$ A>nder enTuite^ fie Ton ne
trouva point devfond avec une ligne de pm
brades\mm |Û»tK|$t apr^ h iim & |S
mit au Sud » oc pouf porumes eoipc^e $m
Nl^rd^Noi^ vîmes plufieMrspetfudauphins*
des baleines , quantité d'c^ de ièchemiAo^
toicnt, êc tous les iours quelques,'lbrpett
cTeau : le i7 nous revîmes la terre , iSt omà
en eume^ l'arpc^ qui cft tr^ Utl^m
No. 7. ^

Le t( ap^és-midi , |e cif^^uvrtf | ifoë
ou quatre lieues du riv^c > la poinci; d*t«B
banc qui avancoit plus d'une lituc en me^
Les ffigu^ y briibienjc avec bc^rpup di
vioiencet fc cd^ aie Iç iqi fFPI^vp|| |

_
**'JSf-l .,#si.



ii| ^ O VA
AtiP-tât ^ ft'èit éloignai (S nous
kaiiii^ â;^{i€ p^ huit Jieacs de dili^hce du
bc^df A iifiiiak4^0ustond^ > £c ii ne ic

U(ùim^^^pfsif&i& »m foM^e fable

€ter. J^,çài%ûp^^^ (or.

luiâtttcelM^jj^eiQrçcque jç ns.rOùcll dè-
jttil jéiire >^

&^^ çumes alors «quarante

toifti. te 19 â une hfiure de matin notre
broli^ibdeuc aumneç^a juives à &c bra£%

m»(^'â'deu;)c mikéli il n'y avoir plus de
foui* X>^ns là <:t^fiie dé tomber Air queU
(Que 'a<ftre banc » |e m^ lé cap au Nord p

d'âb^ii Qli'iliêrrpàver^ifi qv^ue ouver-
xu|é <èff9ii]Ade pour en approcner» Je ne
ni'^ldtjg^ pas trop de terre. Au rcfte ^ ^
Vetidrâit dont îe viens de parler > au là

jpriofbndeur n'éjtoir que de yingt braflfes ;
nouseume^quaiciHté de baleinçs autour de
notfé vaitteau » iTavanc 9 à L'arriére &:
«ukc^tèaé» mw elles nous quiuértnt »

liuyCIf-tôt qu'il y eut plus de fond. J'avoug
;àiiBleBruirde leur ioufle ^ & le batement
ce leurs queuis . qui faifoiént blanchir la

m%t » ,comme ni y eut eu quelque bri-

iâàr f & que les vagues eui[reo.t donné
contre des rochers » nous imprimèrent une
gtéià^ ^aifUr. Lé banc où nous les viroes

cft i»aii deg, il. minutés de latitude. Nous
Vaviof^ Rencontré que ces deux banct en
iBiff jk depuis les bafles d'Abrohlo , 6r

l'oA peut diceeti général que 1^ câte eft

ibrt Aine. p'aHIeurs » par nos cariés noul
jdevioQsItrece matin à onze lieues du r^
flup 9 & il fe troi^vk aue nous vl^n^t^

ë



ywf; du qMc iio^jÇfKpf %oiçft^
'

i;cçotinttine$ daM la lipte que iioV Citiè
taâîàiimcni la Atus^feii 4e |a jçôte ^a^jiî^;
ic^airjuïtcjlp; : yyadpnctppareiH^I^
noï^ ftijfie|t trompç^,^ Mwlque BiÉî(|ei

irÇf«a#ié ^uçs I C(* cnir^iti dém^
ûUje ndp$ ,çti,ods arwtrçz fur cette ^teV
c;eîl4^4^ç «tepitis le ^ dcgj^é <Je tàtiSi?
de » mal ^fmm tquîours coiku dans IV

l?rÇl É?^ R*^ U retnp^e , aoiDc f'^i.d^»
fAH if jlèfeftptron ; iu/!i - tôt que noi^l ^

ei^âi^Jitirf1^ le vingt.cing^degrf de litK

$ttf<>Sild^ I nous acçompagnpij: d'ordi^^
nailfe , |m '<(ue npù* étions a quçlquc c%

(Bcoçjalç jfenoutïnaiïmi9iei?tpa«, (l||

wanm I# Un vent pàrticùMcr d*yn f^otd
Oa«tJtmpètueux nous avoit Ait ehttciV
Cewme four donc dix-neuf Aoftt 9 noui
cp?<S(Wmês avec i^n bc^li frais du v(tb^

icn â tWrner au' Nord-Eft. Nous'^t
tiens i an Notd , ÔC le vent avolc



té^^^Jioiis lie OM^

U n^ de La^âi4e. te i^ii^f^
Oe «001 ïerrj&fues le vcm dè'piët

»ûii tflirte > matt il baqs f^ im-
r#i ^iMk à Nttc : le ttm^s étl^t

^_, -...^^ ic ^|fli que npus £a(&itiii aift»

liiii^ sii#|ik fdiict:^» nous wmtè del

IMicfr de mer ^c de ce»e : dans U n^
^lum euipef lakrift de ferre au $u4 Sn^
Eft| vm pem ^t frai$ , qui lé (natin au

m

#•
'*> iiuer ) â fkaiehic tant , au'^ peine f^mesr

SicMitpor^ nos voiles de perroquec Lour-

^ll^^ g continyar de m^e jurqiies d tcdi»

PiÉtit apré^midi , & aljor» il molic .;ei)ou.

iÊm^ te Ciel ètpic^ j^ ibra^n , qu'on tiç

i^yoit ps lin feul nuage ^ mats le temps
mkiffovc gris te plein de jkUc l^lapche »

' 1^ Xi^t pr^s de rhoriibn. Ce jour vifp^i

éth^i ti^^ jettâmes 1^: p)c>»tib de (bndeâ
diverlestepti/es , & d'abord il rie Te trou-

|f| jppint oc fend *, ;naio iii^uh cunofs cnAli*-

,^<fe0uis,ciQquantÇ-dfnx » ûifqu'l quarante*

^nq jÉrafTe* , un fl^nd de gros (ible brun ^

-^*^ 'de pierre* bru0^ ^ |j}a;^es^ 9i9tc

tîiyes aii lui^. ' ' /
jt tl nou^ eûmes cnc^e des bri(bs de

te là nuif , ôc d/cs brifes de m^r durant

}ç jouf t 6c nou$ vîmes quamitc de fer'*

IfPOfi dOOl i^y en avm deuil, ibrces; Les uns
^ '^'''

étoienc



^/Ij l

m fol loi*

*pïi fts l#

m U n^
B matin au

reu» 5r le
ytnc EflU

le htiffi àjp

ne p^rmesr
quec Lour-
iirs d trois

Dllc «i^DOU-

» qu-'ôti tiç

is le temps

jour vi^fÇc

» àt {bndeâ
lie fe irou-

LimfscnAli'-

'I quarante*
(kble brun ^

CI brifct de

m^r durant

titc de fer-

les; Les unt
^toienc
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i^iiH'miii



#*=^.

i^ lieoi^s;yfcf|4ê cpntinent de la Nouvd.
' Htiîiàiiaïe»4lU r ^ti a, du^inoiiis de (êç

fêtre cnicfBi un pàÀage p*r ic &^ de U
j|aii^ k èr&idiî m&dîi Sud y^km- J?

# 1^J&, puinâ^.lfetl:t^
4ypu;aiéip^çiW&«^ dVllcuil ;;|m& i^
;^ noù tnaoquiOjpi d^#l^t^

SIS fort certaiii fi nous en trôùveciobs nU
e pacàflle eft i yififft dcgrp»" vinir. i$ç fin

«iiniii., 4e* lattt, miU$ d&f "^laC^^

lAetit dçjmi eio<liiâiite |tîi|^^0& ]a CoKpy

j(tmxt dcMX. -Ucm en pf^t vpir ai^r^i& lîtf^

,_^j quarante mimt. iâ&s aU'fsIbrd cjfta'tl

SeUnmdanslà Carte 8e; Mr'Ta5fm;^n,.ÎÇc
r|.<|Mc je fes iia foftde, je irpiivail^

'^Igétiil 'fm*it Y ,av<>it moins, de fdàd > qu é

^|ne de A totîte'iti«tc)uée<% points ri*6n

,
ji<a/4ié rce quit me fau 'cotiieétufcr ^U*il

«i^hv^ près de terre que j^ette

lign^' le iponiçrèf *, que pat confequ^nif 'il

;|tyoic dJU5' de fond , SiC qu!il àt pouvoir
pas ^fi 'pieh dKjiinguff les liles. Son m^U
|i<fi;^ fa di^erepçe 4e Idogitu^f ^fvm

^1 ïi »



tes

brd 4^ tl

iûd, qûé
oints n en

urcr 4ù*il

que WW
c pouvoit

;pn mm*
t

Avx TiktBè %^fêr%Atts. It|t

l^^hiVe dés ditiens-marini^t s'âèiSbrde ti^x^

tiufte ^yec mon calcul y qui teWtoc à dèiMi;

làtM trente^déux Jieuës , quoi que ikh^ dïvi
fyiom^^hiiwdc^ Au tefle^ C0q9ièrpi%
IMl^util UgQ^ aui oi^que fa coui| > eft phu
.çè^ttO^ïpcés cm bocd , c'eft aué rèiu dl (

H!b dins çéc endcQ^-Û» ou-4a#9ihi taui^

ic pHk i y£ft/4t cepai^ige , ^u^il lui.i6toic

^ Jmit pgu? ccprèndce mon ^jçc i noua et*
ài<s la nuit une petite J»tMç dç tnte ,j^ Id

Iviaitnié levai l*ancve»pouf m-avancer et|^

lyre'ief iflb » où il y «vpit it ,|(eaodiS çi(-

)aaii» M%ti»li^ dt large » ^ «jéfqàei ushi

même4C[^ei» on de trois. ]%nvoiai ni»
«luloupe fte^c pour /onder ^ av^ .ordtç

lie ikteiAt à a'il n'y ayoit fis de f^nfl^l
niais tti eb trouvèrent aflcz *» de ibrte qu*t($

ibordeteQt 4 uae d^ .cxs ifles» poût y chéiv
cher dé reau ^ en auendanjc que 1< hanrft

XY rendic. Nous fuitJmes donc t$ fondç a
u m|iQ *" 4ç nous eûmes vingt braâRps Je
prdIondÂujr i<irqa*i dfi^mr licuës dejapoin».
le plate 4e riffe t alori nous trouv(itei| 4|f
jbas mnds I où il f «voir tantôt ut^ J^.

tantôt ti9oins d'ei^u ^ maigre tout cela.npuf
imes cl^emin é Pctttça aSbiles > 6i)» qiiîcf

la fôiide,î A; toiijoiire Ar iioi gar4i
dt?ux mifés 0u environ & i cAib de la

te plf^'é9|( n'ç^meâiqiie Apt'kt$0^

-y yi'

4|va iMiUi mim 4» n^»» «n ,, ^ ,

peiu 9|ais il n> eut paa plus de ton4.: ^-.

paiufiStei odtre» te tout d'un coup H^ni
troùvi 4^e quatre brades dlt^ : çm^dm ^m^t pas piûtdt mis ài'aiicttri^Âr

âLh It %b;%$ d*Mn cable i que noui cÉ. Ci'i

"^

"
.;li;



m^

Eu 'Mft^dMtoupe vint 4iaip(i.tôt ibofd , if
r geiis :imedtrenf que ^i4e ^tcti% pleine

4é lpi^hfr9 1 & qu^il n'y av^iç pé$ grandcr^

^pgLfénet d^%to^set de l'eauf. «Je^$ én-^
VQ^âi ëQQ6 IbiiHer , s|Yêc ardre,"^at s*ilf

ctouVçiienc tici/Cahârde l|ttic cm dt^ t^rj^ft-

fcs dé fqind ^ ii5 n âvbteÉc x\\ï% commtéf(i
1(eur rewite ,^^ queje le$ Aiivroff. Noas é<^>

.doos âorç à quatre lieuif^ od énvtifon de£
l^êr^ lei plus voifins 4u rivage» qui |br'ï

liioiefic ïUtàof dté petite^ if|es, dd lUMim
ifoyiofis foiif §ufoifr de nous yer$ k noef
que des tffes , donc ies unes avolenc cio»'
Où fix liéi^ de ldn|« de d'ancres Un ttiilf'

. fie cirçu|c. Les grandes è^oieût aflbv hauà
i^ , maîr elles paroifToient ^^ifUlei de coii4

de cetriins tocners ^ <fe coùlèàr fau<^

r" X

fdqué ilnal àiH me ^iinduiroit au'^- delà
toutes té^ i#es> Se qu'alôr!^ Abus pour^^

lions iflKitderàU Nouyd^ t^Hairide,^ott

I j^elifaes autres Hkixjki hoiis fckirnirèiené

m mu tic dWf«^ fafràScliiflfemens : d'atll

icl,i« milieu '^e tant d^ifles , ic eu è-i

'
t'a ta làticdde Qfi nou^in^ns» jo crûïdis

jvet'^oel^ iSrte dçMion' ittfncral , ou
i^^Fambre 'giffi rmaîs^n^ n'eues pas
'"^

-ifflS' d\ineVlieo§ , que notre f^ôfoni
„jMli à diminuer ^ & qu'il ft)uc fhoiiilÂ.

4 i^ braifes, un |bncr4e fiible ptn:^^
^0ils^ édons^ ici à'U^e lieug de Pautre*

r^ l'Me , pppôfe â (^lui bj^ etoit U
mmàx^i dont j'ai parlé ci^demis. }%U
'éw»rd 4 terre avec obélques - uns: de



i s*iif

n milt

wriaii-»

tcoaVé|
fi icfiié

»u-dcl4
is ^v*^
ide ,^<HI

oitèfeçnf

ksrd'atl*

^ cû ^-^

ocit>i<Si|

- pioK>n^

il ihôuil*-

dût: '

le r^uwf
i éioit 14

^ttns o^

li^co trottvâmct foinc » il n^v^oi^ W^
iiciix ou irois (oEtes de buiHons > doiit l|ii?

nm oui l^ioient Jpn plus gtafid ^oinbrf 8ç

fiMa»^ip>, €i^(t {K>uc c<4a I^m je dkHmi^

ja4]9«% ifi^ bteu¥s. Nouft jT; vinîes s^ disiit

i(>rce|.i^ mes ,^iiom le» iMses ^^qJfitif
iN iiti^ li^iHbo , & Ici ^utf^liir JÉimeJpê^

bfr dç y^f ripante ^ ^iii .af4Dit;l(Sft,{^li^

IbI^ kiget U to^% toaifTcs » & dotit te

lus giind^ qnir celies dipicte|9>en
J^i^trbe^ç0up pi9ùr M £gi||ireivœi

|r>V}m«i ^|<)«ies^Qrmonwàsm

f! Ifowvamcsjd^s ffl|Wiç|cs . «c «ipwii
^IJUtfs ihoicreA qm cioii&iflii lui

lers «; Ic^tti étQi(Eti| d*uti ^t <^j___
^.bm jéni?^ pafoîue <|welques|c»|i^s<iq^
tdi^Ans^klDer^ lii^iibEmibrede cJiiéir^^
tlalvA:ntiâin^M dt ièrpeDi <te mfmâf
4oîies €cile diiS^efitc grbfTeuir:Ji#^^r

—

'

4tt*tl iTÂip^c iobj^oknïçpuir^tcjid'"*
pece de coliillfr ,fic^9(Ei perao^ ^u
iTJHueS enHoide^ biM^ons^brôlcz | mâi^
ftvi^ 4ucui^ aittré fignc qtù imairf

'

«ectç^ jlfe lut hfb^e^;
Nqos^ ^perçôiqo! de U ftituèe

iâe 4 vois 0ii<piAt^ ikuiis de i^n
nsm fit e^fiiS^urer^qu'Ù y a^«oii.<

nuis defkl^ d^çe^ Quo^t»^
|(( ictoiiEttii Ifimi itioift

'

's|i \ Uv'À^
j J



-^ T

Mt^f mtMs Officiers , û tiédéfén^iî^
tpoùs » èir û[ la chalbùpe kbit fur qoélqu^'
iiî%dc ces i%s , cfu firioUs pârtidons peut
#klfllîcrtJîër lù» nieiïkur sAcittge , puii

innai;'i^Diniiai; ordre <^*orf levât |*ancre
lai

<.>4-i;.

'ancre dés

Noif» mîmc$ JbïS<f î ià fMé lé vingtei
' Aoôt , J cinq heure» dà rtattft^ i»««è

ifte l^ifê de/terre ils Sud^Sva-EOr
^ fteiireï rxous 0n3ès 4égag««/6t M^
v^t > puis, cfùe fut lelniiif lièlifik

là lMri(è àiè inet /b leva; avec beauedup di
"^'iceV elle fraîchit ihêaric et ti^ mh

têï^Wû âlùt fer^r rii#vofId&'dir pW-
fi\ :ic fié porter^ kf étoxmi^

wm pafii ^t tifeiiuièi^^é;^^
lèitlort rouge f^ri cbodfiét ys'ètoic

i^ i:é inaiîh avec là mènut «dutéur. L^
1IM^ du vent coiikttliQa julwi nnidîr>

il tâçlk y Se fl faut av0iie)r que je
ri&ls^ti^ jâifÉfaii ft»a*in« htîTé fm
||t« Ctis brilei 4e')PMNr <laf0içpl^r6|fr

^îÉatré jours, ^ À fevoient atee le Sof.»

Iji menf heures cUei d0*vdtbient car-

l|if » $ç contiâuôji^r ^itm î^f^
l elles diminuoieàt alors ,. fie au '$»-

ilpaéhè ii y avoic â t>eude: Vent que

il#^f^ôtôt un calfijc , ^fen'i <îe jqiiKi lfe«

iiijii^ leffe viniïcttt àfbfi^aert^e c|tii ne

ijl^ni^diif^limais à une ou 4tàt htùte^éu



* *

, Aux i'iBllf^f Art^lTtfAtEl. îJ

leîSttdTSua Cffiflf^Jr le JJiiï4,Si#-Eft, _

celles de nicf «iitjri.r£IK-NGiriil^ , UM
Nora-*Nacdl-Et^ ti tum ftoàaxix le d^<
ii)e« nouft fqliphiotif 1 ia.Jtgmi» fk ncniÉ
pcenicmf auaiii^ # pQiiftié> |iflJp^lf
p^$> 4çs .brêpiiê^^ de ouiii^ .ml( mém
locs appeUenc 4^ vieâfes>^& des efaieul^

marins. Xjèf:^ ^u'U y en avw é^.ces dèii
aiers > il n'en paroiâMt |u£re 4 i^ttcces ^
ibic qu'ils leur ctoninaCeQC la çHaiTe » oif
^it'ilf fuâeat pluà gott|u| pour intkd e 1
riiamç^R. Npus pijinel ^uffi iiiicte ce»
ppiir^QSy du'bn appelle %ia6$> l^dfaiitDir

fi(iui; voit 1^ la figtii^ , R fi , i

^^ea^otef 14mm ^ la itîstto > ppiof déciit^v
tcif 4uç|quc e^fouchiire, &; hoqs éfimètf:

àtt^ti^ % vingt-lir^^J.d*càui ua feiÉl de

^'^ '^^-^'-^—xà^ài^^mt vingt: b^a^

terre

lU 51^ Jè,«piMm tousf dm coup itîie ci^
jraâits 4em $ 4e 4ui m'ohU^ti 4é tut ir-
tîreir aa j>lus vue, & bien- tôt apl^s^oUt

de mertort.iDoderée, & lahtlii

pçi^ le laffe [|Qur éviter les iifs (i

puis notreJ(ofi;ie deJa baye c'ey clOidè^ipft»
ïîns noiis avions toujours ei^au immtM
il ne.noai'^mcca pas mênm ii-tôt,

.{,e vic^t- #^t nous etïnm vitHir

4*^1} toucç là miit i niais ilitotts^ .^« ...^

âM^;# VOIE la Hil^ itiij^



«1^ éêim #ta iffî^

iftl 4^s ârtf %tis^ éii

vker cocme y i8e Adât

-innc iMW cOmii iH^ ^
rcfrtf , ^VUe ne #|tt|| éoi

(quel Mfiitttf.

pifmcf àt^ 4* cet dèh^
coït dilfcitiit D«if la.

corime toMs Ut tûtfts^olftiïit li
ja^pPlçi I it tyoïc le pet hmu

i le pi^ 'plat cdmme Im c««
^toeiië plus longue , plut lariv

r^J^^lB^^ ^u^fi celle dèi lÙTronM^
lii^lbrK lofiffues , le deffiis deb
I iidr èl chàrlMn , Je pçtices rafè»

y^jtour dp yeux ^ 5c un ccidc bfaào
"lif les enfermoïc de Pan & do.

^i^i -^ziiJi 1*°^ » ÎB ^emrt »: le déiC^

«i:21l^-



_ .Jt

I alors'

sfdtc î

Êàk fi

pus eti

éjxï m

^ites raièt

Me bUàa
^on 6c do

A tr s TiNlàfjTil#1^ &Ax 1 f

.

'1« 4Mt éB «Mkàr-de ibiiiÉi; l^àti^ 1* 1^
«w 4tiii»Éniiii 6c iId iriè^^^,% 1.

^

;Oirj«i»i»»4» «ilrii|l!iiiiil'iil|ifr-li

èc ûi^U côte du Brtflii-, Us pÉTenc Js HMic
t'cemf^lbi«t^^ii*ils:niè ^rbiirfÉif#|liit

•de vliifit oir ireiice Heiiei^n Qiçr 9 à àims
^a*iii ife>ilbienc thiièx |iac ^mcui^ ip^

•itaiPh ne «iftn^iieiit pftfiiite Matit Je
4?3r|>efibei^ li.fioic« ilib le l8i«im:iNEtjll-

•drr faiw >ieniiift I ils Ibnidi ietitt «Mi ibr
«les <!Dtiiifl t oif^les toelKc* voiiins'^i li
mer » comme ft rtàîlàt fàtm moo $, f^
<^ Lriftniiyiirs qof Mus ètiOQS mmih
iKMfiém&degrfrT ii* «imites es IIwiÉli |y
9ious Tteies de noiivcaiu tei leÉse>r8è

•(ife^iNnes mécitè de j
wi rivage » à là ib^^eot ttaL,

fitftices Mlës qui fouilèAtoe

en eodmii là Nous vao^t
iieurcs ap^rd» imdt à fauic hn
•fond de Able pur » â «soir l

ide ctfTfle« 'J'entoisi d^abottd

fHMir ibodei ploi mrwnt^ 6c «
y^«vbi| idix piaCcB 'de piol

«fH' mife ide nom t iftmk

BKioit'ipiît dcgrer, InTqu^^
Apc^hrolks » le i^doux nws
ifinÉ: âx;r>Nous ^Snio ce foir

bilfie^ fiinràs cUe ippracbotl
4|;<slltt4/uoo^ib déoosvttti:

f «voii>iiieini hme jquVNl^
«AM'ASH^' A^^Hm^/'ém^M%a •' '«A * ^^Ê%miK^ÊÊIt^



T

iétfeftt^^n 3AréâCf4e>botiliiÉti))>|efilt

Hfak^jtOHit âiereher Ib t'ësnÉi. Nottss tûem
ÉTlies de ihoiiiqildtlrie: de^céut€M|fOttr
llQiiti é^TKtrt m^ ct#. de Mfaiti f|w fiOOis-

atidtir Pis^Vfei hémtx & id«^ bêdte» pottr

çïetéèà H tettc* Jl iorie approche m ^
in^ie ^ ffous arlme» - ttoi# grftçds' hominf»
•ffétti tout mid» , i|iu ètdKRC iîir une hsde
âmpnnafCc yis^ à- vis de nous y maisJort
•^Ip^tîoiii f&dMs iMhfeo pUM ttnncÉt •. ili

fmm k ittfte^ «ptts svoirr«liMdé>fen^
f^i'h ckriQtt^ è ^quelque dHlàncé de
r|me tvèci deux hoinmes y pou» sy i«piff 4
fkiiefet V 9f fiiN»f^;t ^lie le» naturel 4.»Jm^ i'eâ ftiluiint v cependani iMHi»

^iMBiÉviRies lei tfois Noirs» qui «voi^ns

^ifkf^Èob te foiuiiec d'une petite coiioc t

É'iHi fuatt de mtledcnatts^ de oèUs s'è«*

i^fciii pincv. à hxùÉ eu neuf auties de ieuif

/<ifiEiariide9| onir i^uacid i6 aoui^ virent à
feiès trou»t>i Hit décMopeidit iift pldoôc i

î iMit mïÊ^f iar-^ eeUne qiA^ ve^
raem d'amdfftmr > ne^t dëcouvrimef
«ii0 Aviné ittfi^demi^fnHe écnmm^iwà il

#«9^ de oeruines éminencet i que «dus
' Jde.kin pour des ittaiibiit» Bci^ui

jléM. eeeycoup à eellea.dlêi:liot«

ta Cl^'de BoBA&«£^rancfl4> matt
qp^ltatOCbttl» M0IV lÊÊtvk

'^^^



^ . Atrx Tt|^ AmifTU A 1 B s. Mi-'

&^'t^SIÉ^^?^Mi
'^*-

W>rd$, nous cotnni^cltiii i»cie1

nous étions ^cciiççx. %€ec ouv «;gt r iSfti:

W l^n4>uxsVai^a ms nbus;Tlcs ^^
h rcncorKcç y &. Wlgrfe tous les mm 4ilîK im pus Aiçc de pïix ^' d'amltWW
1% |auc. Les atçfçs à ion cxempl
Ifiptie dos, & il n'y çn c^ pâsli

fapOSWs .par deu^ ou. frcmM4#
f«|tçfv Uprcs. raidi

jf pHl cSjS.
âv^c mot , ôc je: tn^çicmioii Je
fivaffc^ pour arwiper , *7I ètolc
i,Q de ces nârôrcls > I: ftêvolr
îfoi^ Icuf eau douce : iflln
JpunaiM aiïç^ plis df «)uli qui

poqs q titrons le rcOllî de lîottfc
il fé croiiva^ cependant nfii JQ-« ,i& nous, qui Jcs cnip6chofi de nom
de forte que nous .finies halttsT^
cJ^afncs dans un cjidroit we$éà

'

If^î^.pCHÏt Tes fu^rcnyiV

I ï '



i ils trukiic 4c bètis mûti fô poiït ié
snWtiq^i^ pi iéit têiipî lès \xtii parèrent
MÉ M nvâge i it les àucrei ûcètfpeéént

Id'HiiîWl. K' It l^fa^ons pi^ l'avéïciSéé dfr

iti » iQ*i*i'l ti'ètofen^ pas trop vices à li^

)K Vïï é dh jéMe homme ftrtt dH^
«}i}t écotii^ iVec moi 9 n'en vk pai. j^ft.

•C pÉ^éitte quelques- uns ;^
^p'il coufoc

~^« air $ ils s'énfuïrènt d*ab6rd| mai»
4$t1Fies tùâ atteints, ifs £rent vc»lte-

poac le cotilbatcre : il n'étoic arntér

^iin eootelib » ôc il èôc de la peine

^ Ipàr tkàlhït ;^$t qu*ils étaient pla-

As^S & fods mtiinis ék lances de fois»

Teft pptiribivis en même tems deux ao-

t|ea 4»! apitoient avanceai vers le tivagè ,

s^ms la crainte que moit.)eune hOm-
né ftl trop expofé > ig irévins fxt mes
,'^|è trouvât qu'on le iêrrott de fort

. Atim-tÔt que ie parus > un 4t ces

ç^ iie darda uner lanco > qui^lN^ tnc

lia dcf ^aères. Là deâfus |e tirai usi

di^ fiim en Tair pour les épouvanter y

_ fevcnàs bien^tôt de cette fraieur, ils

ftÙlmit à Ibcolkr les bras» à crier PmI»>

» 8e I preffêr mon homme plus

.^.^Is* Lors' donc que ie le vis en
de it vie > & qu'if y avoir auili du

^j^r moi > ie cHb qu'il n'y avoit

4iltemsi perdre i je rechargeai mon
^

)è lâchtt le coup fur un de ces mi-

p
qui ivtx étendu par terre. IXabord

autres le virent a b«s « ils difixHi-

I le choc > de mon homme profita

["^maîon poUt me vcrtir joindre.. Le
Hé qiîï eioit avec nous » avoir oIbs

^|le %eâ»ceur j pacce^oH éidk

s
Ml
reli



tttt

dtt

àii^

utot
mai»
Dite-

armer
peine
pla-
bois»

X a»-

/agè 9

r mes
le fort

4t CCS

Et me

5Uf , ils

r F9nb'9

plus

vi§ en

y avoit

»ai mon
cesmi-
I^abocd
cJifcon-

B profita

léte. U
volt àCf'

ètott arrivé > 10 ni^eB réfburnet avec flMt

é^t UùamËi'i tkfàa et ne plus mti tèli«

ter fur les natuirete do paft/ €|ui h misa*
lèiit avec kiii cômpâflioh M^Cé; Mon^jeii^

lie hoifirme # c|vii^m eô la joué peceilf

é'bfi toup de lafleft «.y rcmk une grandi^

4oî|leiif t £c il é^'jàiai^na oae k boir de
eette arm ètoic efM^fèvifie : macs ie nb
k aèspas moirinèse^ 4& ii lut l»itn«.tôif

Entrer ces natiireîs d^ k Nattyelk Hot^.

lande» avec qui nous avions 4ié auk^ri^
|fes» nous en fiemarcfùtiiiies un le Kbii Se \o
matin j qui par A eôpduite 8c ion éx^
rieur iemoloit èore kuf Ghef # <wi leur
^Prince. C'étoii: un /eiitie iiontiiW d'uner

tailk médiocre , Ibrt vif 86 pteînw ^ou^
rage» quoi qull ne Ait pas auiS-bkn touls
ïie^que quelques-uns des" autres ; il tvol(
lui Mul an cercle de peinture b^anthé»' ait
leflTembtoir d de k cmmi » âutouf de»jNsUf^
8t une raie de la même couleur, dfpiti^»
haut du front fui^uès au ^nt do ti(p^.lib

poitrine ëtoit au» peimcnf bkpè.» Ii|e
une partie de fat bras g ftf» i^ii e'étoic

poiir l'ornement » ou pl6rdt pour (kjftp*
dre plus terribk y à rexemjpk de queieiâf
Indiens fauva^gs^ qui font fort guezfpfV
fqui fe peignent ^ i ce qu'on dâ^^ Âfi$

même *;o<f. Quot qu'il en fbir/ëe Mine
ne fervott qu*à relever h dJiforéiité

relie > & je puis dire qu'entrt h"g^
Variété de Sauvages que fti vf en fttâ^
:}eii'en ai famais HOuvi dé' Ûê^^r jr,^

de û laids que ceux-ci. 1^ dol(f|^ «lit

k totale race ées Indks*^ |i

ir



tooceai mr c^ici côte 4â«ti i^ 1^^ m^^

. £l«i moins ^ l'eiidioic oil fc: toMcibai alors

ii^t%p«9 à fïu»;4ç ^ua^àdce ou ckitsante

môsioe^. 4'ici oni i p^ri fies 4^ mênir. le

. Wg0»xà# trsivm , k pttvk noncf m ch&v
v«ui& €lêpoi« h tulle'himc ôc dëlif e,» 5rc«

Mais Ùii9iisr fm tim>oiï>l»ib 4'«^umliier s'i^;

lei^C flgn^uoii a,u^ loue <k mcm(i^ 4€ux
: <i^ts de )t mâchoire fiipcrieure. L>';%Uleursj^

ils f ibnc îofeftesB p^ U mêni^ foîce ^s

nnoucbes. ,
• ...

s tloaî vîmes quarituë d'endroits , où iH
%V^xfri!; a!km)^ du ifeu-, $ pJanté trois ou
qàatKo brandie» d'arbres pour ic garantir dt
H hîïCc de mer , qui durant le jour ne mat>-

«<pe iaiiais de iovii^ï ici du mêcne point ;

jpais la brife 4^ terre n'cft qu'un pettr

ïtiMf I
qui no.les ipçpmmode pas, Nou$

tfjpuvions auâl dani tous ces dtcs de gros

|^b^au;E^ de- coquillèf de poiuon > de plu-

J«mf Portes : & il y a grande apparence
.{q|ie CCS pa,uvres gens ne vivoicnt preilivic.

!p9% d'auirç chàbt t npif plus que les In-

diebf y qopt fil parlé dans '^oh/ccorrcl Tç^

Imtf qui jlç nourri4o|cpt du peut poiiTon ,
ét^iW prcnôicnl,daQS( i^ne leipcçe de rn^nej>
"^^âà^ ou çûni les^ou^ 4|u*ir y avoit fuir

!JkViib(ç • Içrs qMCj. la marée étoit bafli.

{j^ éfic^ âtrapoAçné leur pdiiToç â cô*

4|uiQe^r le» rochers , q[uand fa mer avojc
. tefo^M ^ fie il pourtoit bien être qu'ift

jîtnf :i<fi. naflL^ pour en pêcher d'aii-
-
g.:qiif^ ^jic d<ms, ,n y en vîmes aucurte.

. .nN«»? Ç;!|^ a^..5fV*H^^^^



.;i.'»

nte .

". le

Vil

A tr t TiiTiti^ 'A #$¥ r A i é #. ^
<r& de pafeits tnôA^imt de eoquilks qtNT

.iiciiiS'tfOttyâli)cs ici.i^ D'afiiettts , Id lances^

ttâë iff ^â^ mitflft ^toleiit <^ la métier

rr'; «niiiti eeiiY^ià^^tti ^«dâtni dan» one^
Ifll ^ ttecèmpagnez dr Iwt» ^femmes de dé
leHi^s enhmitc tdès,cn notre fouv^ty ne
a'^'ièrvittém pas ràntre rôus $ aa Im qHC
ceux-ci ^tti vivoknt Air le contmetié v 9C
^Dt qtwlqiies- unr Timenr nom éhttt^tfi

ikot auaine femme r nous kt^ dar4er#iie

fbtt bien. Je ne vis aucune mëfi^ M Ji

Jfiin ni è IVutre de ces endroits«^|r jsr

Jrt'f^j^ne^/ceut-^çr n*cn ontféiiif'dls
tÉNir « puisque les Inlhlarres qui avoleilc

toutes kuts iuBÎiles avec eai^> s'ei\i)i^^

-Jcnt, - •
' ' '•

-. • •'<^^: •
-

: lors que |e f&s de recour auprès ékniii
Îèi|Si je vis qu'il» av^mt cseuft kuir dH
eUf pieds en -fctee 5 fatiËi. itérer 4t T'^att.

fi; me retirai douer ée (bir à bdtd de moii
JMvir^ y 6c le tendemain 'tnsnin » qui ètoir

Je premier Septenibre y feâfouti mon Bo^
fèman à terre p6ur creuTer phts avant, oC
|e lui tfs prendre la i^ine poiiir jpêebe#iq|^l^

Îue ooiflon. Pendant que je as abord y

obiervai le flot de la matée # qiii eti.ici

^"àne. /i grande rapidité > c^'H ebfon|oii
«otre bouée ibu» reàu H rcmpêcholt dt
parottce. fi monte ici t( de miirie qa'i l%i«^

tre endroir de la N* Hollande > que ^'«i^w*
crit dans mon premier voiage i iuiquH f
brafles » otfenviron , & toute Sud-^Ëft quiti
au Stid » ifu^u'au dernier Ç^ititiet i alotâ il .

va tout droii ver| le riygS^ qui sWif^iet^'
S«S. O. icKN.E.Ôc l'Eu court Norc^CX
quart ittiNocd* hoa qurtes natiei eoil^

\



m0^tiBa^ à i^*9ifoîbUt f«ont |€cliioiiS; i li

îMfpf^ ceinnie tioot «vioôi nie ^n divei»
rp4Mei de cette îcôfe » Aur iaqueUe ooits

:iiVm>n$ uottiÉ |tifi]ti8i Itfl^^tae de ibn^^pe-
Jttes marèeti «lais |iei^ hrihettteiiC'i». Jaincl*
éon^M te'eonrs devcclles qii'oâbfeocen»»
:tte, ici aux ettvlcoDft,< il icnible 411e t*ii y
:i.i^;paCafftt 01» tm décroic fiti ^Uer paie

wEft i}tiiQuâ k gfiode rmr cfai Sud» «on»-
^m jeJeâttipçQimei trar devrait ta uroovec
i'eoEiboiiciiiir^x qudqu'j .patt entfe eecte
#Iiee iftii'iAe du Rooaarki. -. :

^r Q|ioi^^'fl en iôit « le jout iblvant rtnëi

imomiet .tevinrent 4 ixicd aiiee ua fttic
Mrit d%siu Ibmaehe 9 qu'ilt aviiieoc tirée

4'aii aitcce endroit â ua dedbi mille dtt

fMiéinter ) êc i un mille du rivage, i»^
mt liéioir pas bonne â boif^« Cegmllinc
Wii#;iClriiiiset tout i^u'elte ictoit aflca^afi»
Mit pftur Ttioiiillii notre fmau « fici|afek

Jf «QHS ieideréit i èpatcnéf le leOe fqt#
iiouf avions pour notte Kotflbfi » |u/qu% ee
jj|tt%a en pût %ou«cf de meitleuve q«d*>
J|ue autre part r ainfi nom en primes le
lendemain qôëcre barils > 6e je 'mr ibaviem
i|ue les motndisf ^Ki^ tourttieatefent d'u^
.1^ terrible msritere, lors que nous la pui^
A^' te Sd}eil , fonc atdehr qn'îl ètoit %
lie ^Hods parut pas à t>eaucéup . près ^ iw-

^^lèrdèAe^'De cesde^jx oi^'tfois fquri lei

Snpiefis ne fe montrèrent olù^iBt iioua ne
^Hmque-la fumée dequelques un» de lenca
fiilfi^à^ ktoi du trots miles de noua, <

' l^teriaia^i^i;^ quartier ireUîtmblebeausb
^ .«Ouj^Éédtttde jflN.Holtandc^^piei^aiidè^
iliitidal^ itfUWL 4t mih Maik. Il ëft bas ;

ilfilfNÉoil enfermé» du t6tâdc Utnuit^
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tttvieoi

èioit'è

^ ûv-
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ne
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btflMP

bâts»

«M k»!^$ut^eiialé» dedimcf^ <!ui tmpèghm

ibitt il lwi|Cf« en^lÉtt eodrôi^^, 4ue lacè^^,
iùîi (on ilAfft ai vif^e Teau rmaii dU^^
4Hine hametif inéitiècrcf quand la iiieifaie»
^iè, 0C lï tï*y a pai rtiôten d'y a^otdii|(

stldrsavec une chaloupé » parce' que te ri*

^^e eft' tout couvert de rochcri ^ mats cd
kautè^matie on patfe dciTos juiqu^ la baio
Àb)0niieufe > qui règne tout le loofl ife cetttf

leôtè lé terioit à f ou tfôô vef^* de^^lir

krre aH aride & à(blcmneux»Jc né pàm
^e de# a%ifltaux 5r des buiAbas. £dlii|f
fcoienc alors côuvercl de fleurs |iuiifS>: m
autres dtt bleues , èc aûdi^cs^uni É» tmim
ati-'^ dont la plupart reodoteUt IMf

mf mi airéabie : il y avoir mi ^é6i4
itevlruli (br ooelques^uns'» qiii MMii
mi4ti0àA€%tàpàii\ éhvmmàM
sUes renfermoit tout ^ jufte dit péèé
ts t fVn oQi^vfs ptofieurr » |r jb tiY té

touvai ni p4às ni moins. D'aillçltrii 4M»
.^vé^ iêt de «dfc« ma^e fortfr éémHf
fue j'avôis vu à l'ifle du Koma^tnvtc tw

p^îr^^e^e petit leeume» rouge dè^dàr
eft at^i envelopè d;uhe cofe. t& qfufa

"

litjei^é noit deiiàétfte o*îl k# fiwi.
lie faibais fuel noftbn leur AààmtMMë
al vi feuyeilft aui Indes OrienttM» ^Iptt
à'eh k^ pour pcfer l*of . j'ai oiFdke qtW
en^ le même nfage en CoM^é JksmÊf
k$ femmes ehforit auli des htàmUt»im^
(fume croie Hir un buiiTôh , 1Km$ Ûf1^mt(
àiittt to^ià4e^fèvû$ i ^ui.vieni^litiiile emoé'
de vigne rampante} il y avoir oxM/n^ éé
îcm tds fttiHi cotrvérrs de^ çoffbs iii ^
êÊki1^ éêlà met ^ ]u^m^4»^HimMmm



r.'ip ,
V O Y A p^ , , ,m autres mfirs , de tes autresf â tém ; maiii if

|i7ô icmbla qu'on n'en $voit pûHit^choifi. dil

tout lêcpéuv être qu'ils n'étoicUtf«i tous t
iiiangèr;.

.; , , .,, : . v:,;?/-;!' . ^-

: |^Mi$ avant 4ans le paît iâitl^:||tse fli0t|r|

tjfiifduVOIE s*ècéndTe , ; le tèôf!^{i^0|sjaruf
eiistS:ii qu'au voiiinage de Ta tôer > to$i uni

ent^tnêlc de fàvanes & de ibiêts : çci
prairies portent Une efpeee.d'hjClbe Jor^ùff,
dedcdèliè^*, le terroir eti pre^ie par tou^
d'un plus gros^ fable que çelùi%du ,rtvage |

Aifl, en qiàelqueà c^t'oici: il^eft. s^glleux^^

anf là grande hvant 6à nSHii. %iç>us , il y;
îNoit quamijcé de rochers ^ de cinq ou^je^
'ti-^dt^&aue, donlie fbinniet é;0it rond i
qui rcfrembloienc à de» ihonceaiyc dq
'i^^s uni étoie^r rou^é > éc'leS auiréa^

2cs^ On ne voiolc dans les forêf^ que^M arbies , doht les plus gros ftVvol^'^

C^lfoii^ piest de circonti^eoeé) leurs agef
«çiic dp diouxeoii Upicsé de, h|iut^> M4â

fiitté htmà^i th formoiient la^ t^ ^ i|

a 4^iilleuvèqu4ques petite hiatigiet noid

, Oii 11*7 troÉve que pèU (^ànimflw terrée

^9ÊÊ^ * f^ 'V'ii «Ipdques lê^tds » Se mes gen^é

MpOfd^xt^troisb^ qui reiTembloier^e

#1^ loup ^hmti , (Sic qui n'avoieni que 1»
'^

t i0c Ks Os » canr elles i^toienc maigres. Jo
a & ce éeéroit point la rraee d*uti de cei

ê^tiÊHx ouib ifavois : remarqué . dans mob
pt^ier Ydlage à la K. Hollande > ^ dont
fzymtlà TiimjL D'ailleurs , nous ne vîmes
aciJKpimm^àl lapins , 6e un petit fèrperil

lacbei^''^ .

' *.

rra^let4>iéittx de terre > il y aVok ici des

•*,

':y'
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tcttc-*

que là

tes. ]«
de ce*

s tnoii

c vltnes
ïçrpcrit

ici des

nôtres , des &ucons , des milans r& àuiitnttC
de toiiriér.el|çs

I
dpdui» 8c pa^ks qui fbnjt

cm trci-bôh fnanger r il y a deuiÉ ou tfoi$ ûxt%
tes de pe,ritjf ôt^iix , donc li^splus gros iont
<;;omme, ito «l^ti^f^ tt n^if t^ » èî?
Naatoupr ni ti^ uns nî des aucr«f$ tfes ofe
^Ux de flïiQf £^titres(«Àicaàs ^le^Jfoàblf« Ici
iOie$Vfes ^cliéti^ rje$:^ies de inet| l^c. 5e il

^««V^ff^^^^ux-ci noà rt^^^ ^Je,n>u i^ybais y& dans cei mmm ^ É[fr
lesJ>a}èines qp celles qu^puputl^ lit iBu^
âfeJi j^^gli>à&iyij pas 4c «àïçji ijîi^vo^
ifati^ Ifcfi mer#du Kbrdi. No^iri^ ^afltic^

H% j^cu^s ver^ei^iiânsëa^^iidrea^unek/

i^,*? la vic^encedcïm^^ Wfmf^^
5jumc5!0ciqucs «;hti«itt^^ 9$:éti ^ '

ti0iês i 1^ d'un «eiiaiii éoiAnâfit ndr
pLon^yÎP^li^i; ijcs ^t^ltl'i|P| jp«o^
^es jEunii;^ çpiotitttîçs> il"^
cohches > dés moulei , des |içE0J^^?S;^3tè*

tea(Iài quelque i»euidë eâ|9i)|iifor« exâ
4in^i|(|$;«& ht î^*^ d!iml èf|^ccr déiw

V Apr^r aviîi^ 6tt#è |«î^-#mi cc^e ci^ #
&ii|rQtt?içr .i(^l*<au^dc«yt^i,#AM^
cpnMnode pour y e(palmr màÙy^W^^
yoiant d*aHlfUfS. qoe iiôus lâp^^^^ liPi|^

b^ut point ép fa mù>n iecKe , ^ que "^^^ *

lmr\^ieff^e;ytj^entC^^
'

les

* -1^^

.
i'

, c» *:
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les feuUIqf,
cou^ au

V^|0fki^ «1 di:hors \
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¥èîf>atri^.

ft/'t^

ter

ir#ff«# p^^lHImè fleur blei!â|p> ro/hihè les

amrcsdeff mêmeerpèce^ IK fèuiHei^^A&iMt
' '^fKhatrcsis^aifrcs ,^ éçèÉntiéeè dc<?'èii|

cA^is, bngues d'un^jate* ]Kc i peu ^i^

ûn%coniie les atiilè^ , 6efd'uii^

icoulearj^myq^ (^^ fié Ipur ^jcirs là

2SmfM P^iif fi^s' éfjÊtm^i. La ûoA
q^lctmf9t hn piè liis qii%crpci4cel ëé
long, elfjrtifctmée dam ub Jtôéff^brc liidè
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^^^^^
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^ik^'

$onvoi)U/é}
^er-

4dles i;iEiiifcfmoliRic la femence } ilfad'nlAi
ieuts dTamres teilks larges » /tir tout à Ter»

»cfltttk» fontjgaj^s^ gc hi grofleuciii^rqiitp

M<

JtiC<lè^é$&€rbbvënt » ^"oo ne ^^foic

paîlea^ fn divers tiïdtmi^ qui ne
i|éM||iime« dans h¥t%m » dç cet

*viiâîMiÉt* iâ

e
{ont

ii adâ

"^mm^m

[uri

aatie : ce qui me
^nt^ueilJi^

. .^tre que^fei:|e£^ lar«
lé i'ai^re /ppt 4è 4i m^oie

égards.

JUjfe i$ qkttfuts Pêipât.
i..

^.1, GVH une e/bece d« tfioti * fui

htM daDs yÉpendice à l'FBfioiir des PôUL
^'^^%4sJ^^^^^^i^^ï * * 4ontfon yM%
larip^iètii^cependant il ^i%te utiim

.

fut to|»|rSsi|#% - ^

2). 5c de P^fo : in^if lewrim
dent pas à cous égards.

brecs; 3C l'autre qut la tond en mnie 4ë
bouteille »eft le Vhétmâ d^Ariftote^àceqttf
1^ plQpatt des gens croient, m ^
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f gland' cihore. Nour ne Ai

„ jfsgiîe

_ %r$ teiwietic Te -z^--. ,««»- -
ârtié^.%iltby /a>loqa<e ty£ knèWëdi^
J>teSiftt:^ autls aj^llcnt! pïéP; tjt

Ib ihinby eft à ptkà dé eenc sâiléi dji^

çnîflRr^uchurefmàlà 4 quitte iou dni}

, de la mer, il y a un peclt boUtgAr la

té'i qui conâfte èb^ujpi^e oW^^
nÉ^vbâciil fui^des kiteiux» â la fiia^

db païs. On appelle ce port Quollà.»
bt^e itre plutôt tm qpm apSelkcif
^mignct aûjàn en jfhtibtûy qà*im

latei

['iis1l^aci|irels^du pais » qu^Fs^ofitëè au
t^UoUi i es qui %nifie l'endroit où l'on; dé-

lHm|ile; de que les Portugais appellent en
leur langue Barcadero. Quoi qui! en foit »

Kttie goetrt £t quelqne obRacle i hotrt
j^pmpixaêtçt > ëc nous f&mes contraints .de

Mifyt quatltè mois ila rade > avant que nèus
puilions chaiier quelque poivre : cricinouf
retoutnâmei a Banum, pour y prendre le

Mk de notre charge : nuds le vaèfiau fôf

le^i^ fhois venu nr voile pour rAt^térre
l&nt moi} de forte que fe pa^i Un K Bom-
{ay 9 commandé par le Capitaine Wiiite» qui

tt qualité de Contre-Maitfe avoir fuàeedc
jMrâipirafne BiBaiiet> qui hoit more durant

Je Voiage.
^ J'arrïvai eii Angleterre en i^$. 6c apr6s

9^m

ran
aïs I

J^av<

^TOPloi

phmci
Pfintiw
^é . voîi^
«cms aV
ibn à
rurgje d

taWé Ce
^oienr



DE Mr Wa#^I(. ,

I trouva que .l| raiic

i çrtèbVc vinuCf dfc

lie Çftpiï^^lic rirfoliit

c 1 U bayé * Çaiôp

, ^_^_- du bois de tcitttuw ;jp
t^uli^ 64s être de la partie , y

' tafi« i4>W liâe le Capitaine y m^w

irà^icr . 8c qui eu! le mh
..^,.. , tee dit <iu'i1 y avoir vlîle

blioè Buçkenham , la cnalne au pie > çf
Bille ,fur le dos , çikt du P«o.^««Jfâ^» pdiir un foulapgcr , qûi^ érjiit «

» poi^r un Douiangcr » ^jui «w» -

mlpif (^oi que ce Capitaine /ut Gç»ii

Sftmimé rk qti'il eut dci anui fht •*'*'

&i ipr#l<tit ufie_^nimé. cooiidçrai
7u, qti'il eut de^ anul itart

Hut «i^t'^t<tit ufie fommé. cooiidmi
A fan^ôfi > Us Erpagoèlé nf, topi
mais le rcUcher. ^

.' J
jWia un irereila JannaVqqOr q^lj»^

tmploié fous le Chevalier Thoknaé llu#
Qmt4 idÉtkS la plantation que celui-ci ajfOtC

^ -.- qui maVolf pôfl
ce voiagb : après avoir dcnfieuté qu€iqt)f

terhs avec lui, il m'établit dans une imf
ibn i Porc- Royal » où ^exerçai la Cll||

rurgie durant quelaues mois. Je trouvai

énflnté deux ià nos Armateurs > le C
rafné Coox , 6c le Capitaine Linch%
aâoitnc de Porc • Royal vtrr la c6le^



ri ^ t.

. i.9c mil me .prirent av^ jem$f,

iWlMt iiifo ipi €f|!iMf^4e|

irs iuneé ,/ qttiM!y flôjcftt

iMt; 8r jyM avec lui dao» la mer 4u Su^.
Aflfli avoit patfc ncé ibrccs en rèvôë 4
iWïâ'Qr , fle débarqua ibrrUlbmè , oput
nitf^gw pà^ tMte > ncmi pcSme» S. Ma^
$iétM ÈiOéi mes tjOMCe» ces cout|çs»flj»è

Mr^IblMK^Tapoit^dans la /fVFtfril<#B »>n

Mr. Dampier a dit dans riorrodo^iotiAà
Sm.¥èim WÊtmr iM m^néê i de qttellè téér
akic ceccé trc^ & p^acca fiirie dmif
fiai 4l^.QMliaiiie^ iqoÎs jp Kit

«lftidiiM^4if Ûteaux I Se recfunmencer uH
^volage par tetre» que d^pbéir â un

_ii;» qui o'avoii' ni bravouijre ni con-
r il à douai aufli un détail de €ç qv^

Miiaartawadaiiaca fecour > fuf^^ ati ^m
^^pp^ rinad^^enanced'un d( |iies cman^
Jai » IP |tfc4s au genpu une blçCure fi terri.

Wt» qil!>l««« q»>«^**^ 1?9" de inarcbc j ic

mmajiktn ftaji de les fuivre » 5c ((u on me
JjMjMlW^ftiKnc dç Darien au mil|e(p da»
jmdicôa Auvages*
^"yStik^iàfat A'arriva la doquiémc KHir

jioif^ voiagi» aclcf.4u pots de Mai »

Tainta i^yig^Jtb à terre tout*



DE Mf ^A^FER. ,

lit^lil'tili ârâos c6pipagiioos deftflsM:
éifl #Aôit 4i ii pottâit Ittr^tiâ» éffiMi

dltlKïril les remeéés que tiioiiJm
iW nfe àife làiflTtc àcmac § feéàsM

^ _jâèï foun' avec ftiièz de fetoe. Da»
mli é^ iÉfètvale V nos efciaves, aoiitf i

'

doâilflof ttee le Mègi« fu'ot ail

éc€0kiëmiùt me fervir, dr^ fiirtei l(b

dfi|ln«<eal'i il s'enfôit ftvec tèoc ce qtl»f^
li^dll v*ar^â ne ine la^ liea fmr ^MÉftf
Hià pale. Ty /ëntis aietsune vise dammé
èC hors d'état de ^tiguec^las KM-mHi i
trà^t%ie^ibtè(lsfiltes rivietei » |»ffiMHn^
Éé de rhês catnàfades > 0e ienk'i^êiii èBIH
ffltt le difième |èur de Mai ^
tu ir Rkklrd Gôpfôn , i|tii ^oteûk lAii

iprailtîmH^âeDÂ^fte à Umlmi^ilirili
certtfpagl)|e : il ne nianqiiolc 6k#ei^n li
de fivfïir, & il avoir le N# Teftaneiit«
Gféc , q(<*il liroic fouvent » dt iq»*!. «Éh
diilfyit fàtk chs^m^en ^tur ili mit 'mi
étokttt diC^fct à l*écottcev. Ife Mmlil
itoniïiiié -Jéiit Hiiigibn, fîit atrfH ide- l«^ijii
Iki ifs êtôient fi fitigues l'un 8c Fi^^^
^ulli ne pûtenc fanMtit pafo outMi.

àvoif lèrolu » d'abord qu'on eurnm -^

tiiér > dé tlier cous ceu*c qui ^rrêrei
endténiiâ \ ttit^ eet cf/dri Ibr domiè
êmpëchet qu'aucun de noua ne 1

mâuà-propos fur la roMte» 0éoé
entre les mains des Efpaffnols y q«i
toient pas maiifué 4f août nma^ 4*1»

T.



d.

vtormr pour dé^uvrif notre marche -^^
fd^fiit^l pat excité àl^tigatuti èchtrôW'^ prie 4(^»o§6 cbviti^ bôtkop

Hostie* SetûT àittfe» é^'^fii^; ^nnlfffics »

iTittOtelit 9è|a ii^i^z de Éèus à^^li tiy%

ty Çony^' > lé iendêmftiii iprès moir iit-

rlu^. I/eiidroit où nous fiiâfames cetœ
fiVtete étoû adez profond» &> le courânc
etii 4i^6iç & rapide^ qu'il oi'tntraîna plur
^If^ikvu » jùiques à une potn^ oà 1 eaa
jH^lUUroie. Malgtè tout celaVJe âraochii
-^li pMtaele r: mais ces deux hommes qui
f^réfiWBr les derniete de tt^us , 8c qui Vk-

Ifént là peine que Jfavoii eii-dans ce pafla-

fty^ que la rmece s'enilok toujours »

*àAie|il me fùivve , 6i ils atmetent mieux
feller où^^ ils étoient< : ils me joignirent les

oiers » #c le» deux autres bien-tôt après
toute la ftoupe fut partie pour la mer
N#d» dont je parlerai dans la fuite :

finôusfiiknel cin<i qu'on laiCa derrière à
K meréi des Indiens» ' ^

Réduit à. vilrre avec ces barbares » il

ftfttbjpic que je n*avois aucun moien de
ibidiger ma douleur : cependant ils entre-

pfue^ de me ^érir avec de certaines

rbti> qii'iiS' machoient jufques i la con-

fw d'une pâte» & q[U*ils hendoierit

_ une feuille de plantain pour en cou-
vrir* tpà biefTure. On. renouvelloit cette

tmpl&tce tous les jours , Ôc ùk vertu fut û
fiimle » qu'au' bout de deux ou trois fe-

iteines » il ne me refk plus à ce genou
qy^iuie R^e^e qui me dura tons -temps
mèsi*te un engourdilTement > dont i>l
dmlà ^idiiuefius des ac(aq^es : mais les



DÉ Mt WAt«R Ëtfl<^ni< ne ilirenc pas lous-i-l^it fi cbant
^im^ i^'auirçs égards : il y cipi avpîi ^uf^l?

_, ,^ J? ite^it, c^niç OBI ||^<^M#
4i|k^Hl«)> loF$ ^ue tou^ V(caiiÇ$ «le fiai ^^

J|pu|! lampions deva0 enxl Cj^oic-Ji |U|

y^^^rrê ligoûc , dont i\ fa|oic fburi^t fç

K^teptçr : mais le jeune Indieli chc2,^i|i

mnis .içgioos , nous en donnoit^^ .,

dÇf piiUCSt i rinfcù de (es voijUijCîi:^

ityoi^ beaucoup , à nous càfràjËW.
fidic^ avait été fait Drifbhnier |>at(K

IK^urtier ;iuprés de Tes compamé
Août lui d-^jn grand fecours > ar"-

m^ pas de 14 peine i nous
"'

dtè • avec quelque teinture quà m^j

de 1 Efpagnol » quelques vnéiï ft)

picalicè envjcr^ nous , que fi

i^n ne nous donnoif que dt
.

I^ins verts » il Te levoit la ntiif

fueillif de mûrs à là {qvitSl^)lMS(i
les dilt'ribuoit. Ce h'eil pa^4tiè''iej^ilf

eufienc de rinclination à nob liiilQit

puis qu^ils foric tous d*un naturel

re & franc VnMis ils avolènc cohi

m
que ^h^vixïy de cç que nos oaMàri _ ^
Savoie nt forcé quelques-uns .d*en^1iffié'

leur /ervir de gi^des^fic qiie la'

^ufc écoic alois fi tudèv quC



fipUcs

&

^^î

imrip.iKi^inireîqttniii p^ dt^ftoAMMi

MricÉOi qjoe George <3aiiiy imt^i^
mmpr 4p ftjM^ti riconme Mi» IKUi^

ÎMo^é d^ Ift^/imefe^dprés.qiift kl
~ bant I av^ '«me cotde^6^>tti|f
et ^i^ios^ Tq!!^ iMrgeiii^ii^

Dt^liKas ils îtekméiauqmiiê
itff^ foiïii i le lui Ùt9f « Jlt l'a«-*

^ilimiHQe<)ujiisaintde ioi^i^

, ,jin«ice« dçkjnêmemfloiç^
1^ K#ie 1iQj»i n'AVion» méfrind^
lilpiim » fit foe lel Indiénii nou»

^J8|t, oi^ tnyeii » parce qii'ila nW
IliMIiti^ûil^ 4e iKHiTclles 4« ^^^ts amis»

ideat mtlgrfecôot cela. > tk
foiil. drnfMrMefl^re » 6&i«v

l^^il^ ea eue dç matdMc uif

MMK l^fs qii^ilf viwnr que leur*

llfvewtiiCwfaf^ iU commence-
' piikoce 9 oC il fccnbloic i

tH^^

jife pyÉmdtt^ que nottiin^
-, ^^jr^nuces ^mix leurs : dans et def*

m |!0aibl||iiea|;^yAit en»^us poac



^iê^

*t0inMieilki mal » iii(^ tè^^ek c«Éifië<i
teifil élatii^pott^ieiic«mpiaiet à knttmii

mmymnoklat tbrapteribr te iKiiii 40^ wiiill
.-:*:

cutiée ^rs hocnoies parut , ils lôupdSi^le^
f^lifiie iHMgesiiilefâvéietic |hI i^aiiBi'éir.f
m^imeneti Mvcc cxat^f êi iltféfolutieiîÉ »
nôâs iinfiioter à leur V6âge«iic«$« Dazi» Èism<
irûê, ils «(rèCcfâiit un grand bâBÊ6erîé4iilli^
mtt jotti^u inaciit: i & iU noua a^fetcait ^Êê-
nous y ièrions btUtz » aii0i - tdt api^lli
co«ielittf du Soleil; car ils vouloieûe

"*"*

fbret'lidtfe fiifltcejulqiir^ cette heiifi

Mali leur Chef l^eenta » qui jrint à
f«r bonheur ;^ îés dètourim de cetteH
nt$ êc it leur ^^opoTa dt nous «ntaibl
côté du 'Nord* avc€ dei» loc^ensV
pottffoieiir Bpieiidtr des jiabiiaàs dé la _^
f» «B qu^ètofent détenus les autlei gàlé^
la PÊ^ù6tiùni(Hd^êbaÊdwB€epèek^Vm
ehAût deux liommes pour noiii eondÉilH
vers le N<nrd. L'un de cies Indieoi ïïm$
toûfoinrs été notre ennemi capital -• tMÉ^
i'autm étott ce généreux Indien >%lFtf>
levoit h nuit pour noui cueMMr dcr flIMir
uins mûrs, , ?i ^%^

Nous l^es donc eongediès le ïèndiil
wÊàtt wf€Q nom 9kQtts^ de mmn "^'"^"

,1



ihtà pietticnt ttoii jours de fuite » bktr
pàmiaet iïixt uo§ âtnistl'âufoient £iit »iii>

cte' f^^^kaii glii^ pttlime»je#

«éHilèfre^ ^ dmiri > 0^ ii ^is 1&i»|
cèélîlie^ dlNif nuitf folttf^d^s arbres^» qui
ïkf Mètil gârfttitiïToiéiil fas de Tliitiîiidité.

NétsI titi^âtne» k ctdf èmt fur une peti>>

té luOfYtftîtie ^ qut te lendenniin matm^
110(1^ pirilt une lile , tsnc i'iapnddiiofi

étoft frinde aux environs. Cependant nous
ii^avidtil ieû. pour toute pitance les deux
pitndilfs^ jttursv,- aucune poignée de oiaiV
«ç i^e nos guices indiekis' nom aveienc^

dUtrné y Se celar ne'M pas plutôt conifti^

lié > qu'ils sVn retdarnerent cheas euxi 6&^

ItfSfus iaidbfent à notre conduite*
^ Nous reftfisner !e quatrième jour fut

(tt^montagne» èc lecmqùtéme après que
kt eaux feliirenr écoulées,,, nous pourfiii-

wnet^iiotte^nte vêts le Nord à la faveur
^ÎÊktptiitt botttfble que nous avions; Nô-
tle Itiirçhe continua jnfqu'à fix heures di»

MiyêCàloïÈ nous renconcrâmes une rivie*-

îb y' qui avolt autour de 40 piez de lar-

fél^^ui^étoiif tfien profonde : il y avoir-

llli aihils abittt qui' la tfaverfoit » ce qi|i

ÉiHis fit- confeâurer que nos amis avQÎenv

llai^pir là *, de forte qu'il falut s*af)eoir

pmt délibérer fi nous prendrions cetco

• Après avoir bien raifonné- fur ce' point-,

H^TlttC eoncla que nous rraverferions la ri«>

^rl«rt » 6c que nous chercherions le fen^

ilir qilc^cios gens avotent fuivi. D*aiUeufs

Mii'qia coaroit un peu ao Nprd<CQ,0Cr



CE Mt WAFEK. ^^tf
tfadloit I nom pecTuada qtje nous ccicuil

itt^delà de ceue gran^lc^ cbatae de oxujioça^

fl^ 4>!ttiee qu*il is^fmr i^c {e jmit!^
3»€Ï0iiS&ienf & .déccQiflmofic df^tl Ht
virtr iKnoits iuff^mcs mèl 4 f^dMÉ i|^
«ek venais ile^^ i^arée^. &^qtplp|vjidi|f
#doos pc&s dtfk^mer. C^oifluyE ifi wi>»
«oi» filifimei là riviecç ri|ria#niiio^^^^^

fMe «vote, reodit ii gliff#oc> , wA ip^ i-
Toit ptè moiea d^y mcBcher dm^l V> fie^

IMMif ^eâmes heiui6oiw.de{>etii« £i^
ffâther deObs à cali&uielioii : i) f etf fi^
fbtircAm qtiatce de nous cttMi t ^i^-wwtet
Te bonheur de gaguec r^aotiQ r|vt rllNHi
Qowniftji » qui.ètoïc le deioief « i^Spir^
le courant remporta dans ttn^ iiàimi^ fiof

i

d« notre vûë.vde &rte giie ttiiiuS'ià àfifl^f
ilOfé. Fouc.ifitrctok d*affiaiéiwirjp!i##t
ImpoffiMe dé trouver uiî 'Ammv^^
4^ rinondàtion avoit coi^iM^ éoii^ Ifi

terres de bourbe & de ifaa»^ Kè»i^|f 4
fcice extrémité , nous repali&ies m if
ntême' arbre > dans le dèfteifi d« fiiifire )i
cours de cette rtvicre % qamnong $f^iQl^
toûfouri fe décharger dans là met du Nonl.
tibus n'avions pas £ût pkis d'un «luafi' lïç
mille , que nous apperdïmcSiidliirDIila^
rade adis fur lé bord de la rivière : il iioiMi

dit à notre approche,^e là violàièe'd^
courant ravoir portè-iâ » Sc ^u'â la ftfe«ir

d'Un coude que la rivière fài&it , iljMit
eu: lé teros de (é reconnoitre ,. ^de mm
4g)idqjiéS' branches q)ii pcndoieoi.dsns Ite'

i -,
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air6fc ajots cn^irtirceiir jpjèces de littit#rll '

la^iiifê^ là PtèvkferÉé nbui fiNlêoûfi^^
lia iitbfr%%^ appeHé Mi^avf f& W
portée t^^iéf. dbhthôti»màniHil^
âeiiiBfre: Aprèè^ctr ii#î» éF qacia^ ri»n^ ipiift tiûtre 6im> notis^ t>i%fÀes iHf

4f4 tibUIr tlftcytitHmîer une àâitr rivière |

^Vti; joMof av^^^^^ que doiâlHrtel^
c#>^itl||ierict I et ii:>r$ loiil liôiis "^l^

àiié$4iifi#4:d^ t^rt & d*l|treM itÉJé

i4ci étQtt iuffu^grofbnde & abmlairfl^

t)#ifii de |fJ f«Tet i ffué • hi de trodvcfott

âm<^ éii fit imit %n| t>6ur ' àî^Âdrè
ifii^ me iTauere ^ ni ihêée d'en ccmjptl:

no d^ j^èlé lônglieur^ pui(()ué' hous n^
'^'^ («^^*>^t tWliwta qu'ut! grand
,.__ii, Ifdftt». ctàiiiitiîmcs !e coutà de «^

tiiWiie? qulf àfloit :^î^ fford : tt qui
liûua xp9ir09 daài notre bévue, qtie nous

éttoiif à1l|Âktie»pt^tEicmaited^^ fpxai.

ti
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r'H

fjb QiQhcagnès, Là- defiii nteï
'

4e ^^e, wuLXsMàt fKmr de£>,

i4*mc jùup iongueux>,& ôétii cùi

, te$ qtgQChè j(q^ xunel* fur fej êUxtOk

,
rs Raffines tirée» dm MâSpiii ^y

4(gi|9^ avoir amade unp ch^fre|||^^ boîl.^

HiPlIp^s du feùr <iêc^iiii^Qflis^^
tri .|t>Tèii4fœaid maub fur. l^juhfk^è t

ien de tems après le Soleil cpUc|fi »,'*

i|>(<yivQir d*anej&ceiriUe;â>i^^
roif ÉU|;>>|UfrJe^iel & la '

coQ^i^rip^» Torage était ae<

riéiuc x^iÀxps dé iortioarr|, »
afoieoii^^ne çdi^lr die fôui

ftûiui éii iamct: pre%>tçu^|^^ ,

notis fim^s/a|b^^|r^€;urlp;|l(r^^^
^iie' lesjuyieres »ifoi«pt:îiufi&& '

r(McutmJtak indimle i! fi^ol^ ,4^
n^ ^tt^mnâ rieti d£cèlivrtr.^at^^

,

inôios ^ue Ifs iclair^ ne vîiMI^dc I li

Dans cet ioftant « nous d(|i;#iycian^

^f jppnt^dc, flKpoiistpèr^ ^ *

qiie I eau côoimeoçoit àpçt
qù'fiUe emporta DtecJ^' _^^

quatcd'heure. Cfaacqâ penii, cfa1inrdif|

vér Avi^> <k à itipmcf ftr qo
* ^^ "^

Çot^.ib flKAQâr di^dttue^ 9M

r

»
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ï^ : VôVÂdÈ .^,
<ok : ta^liil n'y avoit ici que dcitàw
liier^ d*utie gcoiTeùr prodigiéufe s 5e pu il'fià^

i^âroiilblt ftucimë|Nrjûiciiei4d. oti 5e pfès dèj

tdurlièï > Câtit ma cbnfferiiatiori étbiriraïi«
<rei tl^âll au milîeti dé ce ^érft , fm le'

boiîfrcSff dîç ttoiiVef tta gros cdtonmcr qtii

rcoït ^QUrti éi ^léfllefle, oti Par qadqoç
4ticrc âctident , & où il y avoïc un trou i
quatre pils ou environ de terre. Je niy fditr-

?ar Te Mcui qoll m ht oofliMe , ôtff
nouw ttnd bbffe qui flic ferait de fiege r

tïpl de;|e^ ininïere > ce ramafte comnie'
Îiî^feiotorh i &US |H)uvoir me tenir débout

>^

r «tendre lé^ jàimbès \
j'atcendt$ le jour'

âiH Wénathûp d'imp)atience. D^ailleur^ »

i'ééois fi faii|uè du volage ^ que malgré là'

jpm^jS^ fe froid qui me talonnoieïit , je

li^ïidofinis V tnaii mon (bmmeil fut bjen-^
" «ifeoroj^pàt^ brait deaf grosf àffere*
"^

tâvîEïé e^ntri^hoi(t , éc qui vcnoicni^

.contre' lé îÉriien àvee tant de violen-

, 11$ le faifoieht ^a^nter.
n^ trouvai alori les gcnôui^ dains Fèau ^W qu'il f eût qimtjre pié's depuis' la râ*

M^ dte farltc i |u/qu'à rou^èrtûfe de ce
W|E,& l*eéi eouroii: avec la même rapi-

I àu'e celfe de la miere. tobrcufitê ôc

fes |e(f|irs retxMsent l'inondation fi terrible

,

qiil1^t>ulJB^^ , ôc que je ne pcn»M mm qo^tlJBtffiteu de me iauver la vie:

Ximâil aféjplpi!^' état' , fé vis paroftrd

féK)fie d\i inmnx>qai releva tnoii courage

lÈpi^ qui fbrMie dé la pbimedu jbuif

«4tf iboiàs dfufte dàiii hcfute : iiMfi^^ôc lai^

^n

Mon

pofuitp
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|i)il{jeJf les éclair^ ceflerënt > 6c Teau s*iU

d^blà 4 vicd »\ qu'il n'err relk plu» aa piè

^^ |î|ûo aibre , le» ^ Iç Soleil fiio

,^m9 d^abold tfc iiiii mliàë c^irerpe ^'

|!M)if d ^^rn^iM Jb tetrmift ètoit

a^if«glii!àn(t^1iuç^ j^s dé la péibe à
^Jxiii oebouc. Maigté tout cëla<. je m^t
ii^i Iç mieux qu'il làe fut fà0mfi jnC^

i roMÛoit où nous avi9ns;|illK^è.d(i

,& |ff Vy trouvât pcrfonnc; J*apcllâîf

4 fpes, çaoïarades à haute v0H\ ^ je
^pouf toute |:ép0n/e que ccKi de Tt-»

J_^i|(^iL
èë c)ui< me Remplit d'une terreur &

Im^* «lïf^fS»;W|nto^:^ par?

frtf > aecaMè d*com^ Se demm , puis qu^il

f iviût 4iK ^pr fours qqe h^bs' o'avfoiit

Qiatigé autre choie que ces baie$ de Maccaw j^

foôt i'fi parlé ci- djc£bsv

< Jo fi^ài i|uelque ciea|$ ilir hi tcK^re lic^iii^

qujf^ |xpteod&5 . uae yont ai^ "

iiKPir 4^1 me redonna lfi.>i0»J|[r tt

q^ ii vis que ic;ét(i%fi|^ 1^^^
a^tf|S qw s'èt#5Jit :§^i^méi^ ;tL
|f||S I nous jmgQiieiit;iiiiNi& après. .

s$iW embi^met Us larhMs aux yeux
mm ijeiidBnes gracéf au bon fiieu » de
cft qit U ^ous avoifi livrez' d*ua iy grani
périls . ^. .-r-'J-l:'

l^pus cherchithes cnfiiitç^ nor radèauf »
qj^ Oou«:an4Q$ attachez luiti arbre > niaise

mi^s tes tr|Âi%pmes #mhouibez^^ le$ ca^
i|^ fempliçt è'èaii V CQ qui noul ûàpM^
DCitul^]^^ j^rcé que noi^ c(6^ âirei.t

i I

l ^



ks étàitût comitie de gtûttt$ irtmê$/ali^.

fiées. Quoi qu'il en foie > il jr a gÉatid'^
ipaceitce qa*il j avôit dies fefites.> ^ feiiU
être due nbu^ y en avions j&it 'né'tts^lv#4

096./ Par noé^ildè > Itiiè^^é jUfdttes jëU :

gnimes enrenible > du Htsotas le» ô^b^câlti
<ta*on en iabriqijie tienfieni ibtp feie».

Ce fat déécun autre iu|et de çhagdni
at un ttoâfel oBflacIe à hottd ilDat|fiiutf|l
la Prot^idi^ee diriiea toutes cmî&ppùr if
mieux » pttis que 1 ncàis ^vlonii diçrcendil
cette riviete , qui fè foiptiéellédé Ch(^pot4
& coutt éofuice vers la ffàië de Pana^ip
k mer du Sud» e|le nous sQicoit conduit
àU ttâlieu di^ E<^ajrâiol$ noscènlbèmii, difr

qui laoiii Ite pàuviotil attendre auGuH
quaàicl:. „

^ .

Ate ttfb, le féifinàKe àt% vtumi^it
et bvt>entè qui ^n eil^toidé, ft>m l%^ii/<i

401 les rlyteifct: scindent nmn toiur d'^
Éèàpàpth ct^ tièfentes pjtties ;» è£ qu'4^'
M'fmâftieilf df Hiême' dans kur fremiel^^

Mif t^ tevealt à tiàs tjiâtwt » |b n<$

(iottvqfei» RO» nôtis fetvir poar dcft^nére^
ces mtetés > ni lef ItaverTer } de ibrte.<](up:

fliàuÉ ffiÉies Ibien aim de refoucbtr à &
f^ntttion IndteAne, d'où no*is ^tionf par.
cil. Nous reprinies donc la route que nous
tirions tenu le lonff de la rivière : & com^

la Mm nous ooligeoit i potter les yeu^
font ce qui pouvoit y remédier » nous

rtfnies tut daini i^fondèineisc en»
, Nous en apptoch&mei de 1! pria

qèf noui aurions pu nous jenef fur lui èc
k^pi^iHlie 1 fi im âe iioi camirâAei n'a-

^vfe
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tmt iti|Ê à propos de lui tirer^uii coup d<p

fifnl â TOUC couchant ; mais iC alrriva p^
nlaltidlf c]ue le ptotijib , qui n'ëtoit pas bouf-
fé é léim>a tout jufte av^nt qu'il lâchâc lo

f^f i il jbrt0 que te daiiti n^ep reçue d-aCU
^M^l» qù0 jcdui de seveiner 4u l^uit de

SïlMtfpé, W de paTcr hl> rivière 4 la n^-
r^lods ne filâmes ^as ào réftb peu emba*M ^ lors qu'il noi^s £a4uc quitter cette rir

i^kflt podr chefcher lliaiiitatiqn des la^
j^i;l>^|l|leiiri , il y avôit hiAl jours quio
i#ii h^âvions iBu pouttaute nouriiture que
jêiWàts dir Maccaiw > 6cla moUelle 4'un au-
wt^SÊ^^ zB^ilb^my > que nous trduvamci
;^ibime. '^ "':

,^
-IM^ ayofr bien Kfl^hi Air là routé
qiènotiiptencirion|>il|(îtj:érplu dç Atiyre
la tréàr d^un pecarf » dit riin cochon Aji4.

iratt » dans refpçraqce qu'elle nous condiii*
rm i quelque allée de plf^luins , él i
quelle champ Ikmé de notâtes ; tA cet
antm^jfk ont ficcoûtum6 cTallef paître. En
*c^; el^e nous mena ju/qtlesâ une tiieien-
né plan^rion , & â la vfië d'une nouvtik^
Oei^ ici que la pepr nous reprit ^ expcÂs
d^O c6tè à mourir de faim » Hy: de lautr^
i eATuVer la mauvaifè humeur des In<
que nous ciojrions toujours irritez c6il^^
nbus. Mais if n'y a.voit point 4e miiieiii^
6c il fut dètèrminfi que l'un de nous iroic
à la maifon voifine > pendant que les êUm

étions partis. Les Indiens fort étonnes d#.
ine voir > commencèrent â m'interroger fiic

!i
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yoépMï de 1^ viande qu'on y cuUbit » mf
jurent .rp9ibcc da^s un Àv^nàJuifTetnent qu^
Arrêta coures leurs qucftio/is : ils p^u|»nc
Jbien ei^pr^iTçz pour me tirer de cet kx^t^

te d'abord qite le revins i moi riltined^ti^
/lérçnç M(i jpêu a n^angç:. £niiii^d'Âl^ ihç
4en^iN}6r^(|t qû itpient mes quàtr^ ;etntti^

jadfl* 4c ^1^ ce que je leiir en 4is «''Sl^leè

i^nti^èrei^c ch[er;^hei: au^i-côc : mai'

Il fil ffimi^ que trois , parce que G(
jivpJii teQl un peu plus Için. lUs
é|q|âit I prqfcnt de rejcou^ de là côte
Nord > 9^ iis le lolioiebt beaucçu^ d^^

snuiifi;^ civile & géneréù^ dont noi èehi
Ui àtlient traitez > de forte que les liiiaiefu

ilfcofeiit devenus nos bons amis. Celui .dt^

;li0Îls tvpit ufmoigoé tant dé b}ehvejli»i«

i^i ne i^aperj^ût pa^ plutôt qqe Mt Gogjbn
'^W^ pisfQCore arrivé , ^u'il lui apporté
""^ vivres 9 ^ le eondui^ à la plantatipo^

m\fiM^ y.pQ eutgrand foin de nous ï tQù|
,>rd».

' •' ,: '-
,

Agris avoir pafl% huit jouts à tous ra««
^ " *

r ^ nous repriiQes notre marché > dans
rtndenous rendre à là mer du Nord

ttôt qu'il nous feroit poâlble. Depuis
los pamarades avoien^ renvoyé leurs

f avec beaucjoujp d'honnêteté & de pre-
comipe de haches > de colliers , &c. les

[ndiêtis ^iioiént plus dirporez que januis à
pous en ^urnif : ils nous procurèrent donc
guactç jeunes hommes vigoureux pour nous
conduire jurqu'à la rivière, où nous avions
prouvé on arbre abatu qui la travçrfoit:

noui y arrivâmes dans un iour, parce que
bos guides nous (êrvoient de bonne amitié

^

to^^up poùs y cû avioi^éinploiftroi.
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le prémàcr yoiage. Arrivez en cet endroit»

poqs inanr'châmes environ un mile en 'mon-
tant la tiviere, & il noué falut >nettrè en-
suite dans un canot pour la rerhonter. Nos
gtndéi ramèrent vlgoureufenient iufqu'â la

fiuit I âç '"^tprs hous logeâmes âansuiie Âsai-

fen^éïk ûs «dirent tant de bieil de no^ ca^

lisaiilel » qui écoient, allez à la Iner du
tlorÀ» que le Maître du logis noùi 'rjfe|;ala

de. |on mieuy. ' Nous repartîmes le lénde-

mw avec deux nouveaux rameurs » c*eft«â«

dirriqurnous en avions (îx en tliit , & que
noti» ct»nidition étoit alors bien difièiente^de

Quoi qu'il en (bit > au bout de ièpt jours
iriofus arrivâmes à la maifon de Lacenta^ qui
nous avoit fauve la vie. Ce Palais eft'fitué

i^ une coline fort agréable » où il / a le^jphit

|ôii boccage de cotonniers que j'aie v(|.ii|p

cimepart. LagroiTeur de ces arbres ètMCA
génehd de iix pies de diamètre \ U û y ai
âvoit quelc^ues-uns de huit, de neuf> ^
dix t ec même d'onze. Quatre Indiens 9C
moi, qui nous tenions par la main. noi^
mimes autour d'un , & il s'en falut p(|fde
frois pieas que ndbs ne puiSons l'emltlAn
Il y avoir au(C une magnifique allée deplaii-
tams, de un autre boccage de petits alpf0|^
dont Ton auroit pu fortner une efpece éà
labyrinthe , fi Ton eût emploie quelque in*
duitrie.

*

Cette coline renferme du moins cent
acres de terre » 6c c'efl une peninfule de

y a qu'une langue
de terre de quarante pies de large ^ui |^

5 ',
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yiefe ^ic cÀfMe. Cepciit
nU de Cj^mjsfiB^fo t dd

"^

fiers fii«inti^M^f£

lui éod^:

liiiiafiil

"^mmf Omet irriÉi V ^ ._
ii0»8iiiles , «c iMii|«6 dil^^d

*^^ AUa^lovieij^

4e ibi^e qu'il om^ irtttç è^ceyw Ici

;.|ôt «près fl ië iroom ticie bèelfièii

rit bcttMmp à aiigtniiHer li |>oim^

« que Uceuta ^ Tes gens «^oieiic

de Qpus , 8& À m^attitêt teat ^iipe
ft|«i fpuÉB.pirtkiaieïe^î il ittiH

--»^ qtt*uM «( feniines de ient^nca ots^

^^mMÊt il qu*dn rèAtiit ^ lui tiftc

^M Aof. Yoia de queik içtiiiire'ks lô-

iÇffr «icpiffrc «If eft dam le E^^e;
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i^ftiitc rf?;>cratcuir muni 4*"n petit arc,
éc de pçtirêiflédi^i les tire aurïivîte qu'il

|»>ut pir to'jc le cort>i'i*8i du patient , fr^%
nfi^inquer un feul endroH. Il ert vrai qu'il j
fi un arrêt aux Mc\iÉÊL 8c qu>inii ellçs ne
f>e,n«rent pa« p}^s OTtic que no$ lancettes:

mais fi^ hzifird ils touchent â jine vei-

M tempVti^âcfm/6^ que le faâgcn /br-
tjB avec quçll^^itttoçtuolîté , iJi «iujtcnç,i^

fis cabrioleni» |t frnt mille pbltorcs^oy
lêfqùes > poiif téttiéigner leur joye « cèo^.
jne s'ils avoiçn^ remporté une grande vie-'

' Je me trouvai prefent lors qu'on lit cette
Ôpetation à lépoitfê de Laeenta ; éc jur««

pris deieur ignorance, je ne pus m'ethpê-
^tbtt de lui dire > que s'il vouloii: > jeHufl
Ihontrerois une méthode plus ai(|e éc q'iiii

hp cauferoit pas tant de douleur^ la ma-
lade. Voïons > me dit -il : Là-dcflius je fis

yqp ligature au bras- de Ton éppuie ||yec un
^ôrceai^ d'écorcè d'arbre, êc ^ lui outri^
la veine avec ma»' lancette : mais peu $*cu
jfalut que mon é^treprife ne me coutît la
vie. l^Centa n'eut pas plutôt vu ooi^
Iç rang > quf ne venoit d'ordinairç ouegocir
tjfigputc, flu'iKpric (k lance, & jura^
T% dent , que il n femme ren troui^t mal
Ujàe pciiîç.ro;t le cœur. Je ne #tooknl^
aucune émotion, 0^ je le priai tte le dor^'
neruo peu de patience. Quoi qu'il en fait);

ïndemàih. Parbonheur la' lièvre dimin\i|r«
: les accec ne revinrent plus. Ceci m!^ef

Suit une li graj^p répuja^pp , que Lacéf>i

Tfvurt u
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vint me voit , & qu'en pireience de fpnui
râ Cour 9 il s'inclina .deyjifnt ^i , ic mû^
baifa la i][^ain. /Ùotf^ iqvtïpés 4aues m*eq«'
rirpnnerencj le$. ui^tii^e baifoiehi ^ maint
)es 9L\it^cs le genou , d^quèlques-uns lêpiél

Je fiii mj« éhf^ite ^mt utipamic ^c'pof^
ce iûr le^épaulei des Indien^ > péndànc quf;

|lacét)t^ ni un Wcpurs à . o^a fo|i(uige ,^ :

fii'il m'âeva fort )mi-d^us df tous leiirs^

>odtei]r&^ Qn me p(>ti% 'es éecte manière:
d'unie plantation il autre» jk 'je vjpcus;aye|;

|>eauc6up d'^clar & de riè^utatiofi ^ la hr
veur dès retbcdes, & dé la ÙLÏ^ntc que jç.

faifois à tous ceux qui ep, avoterir bcïoin.
Quoi que j'eu^e perdu mes onguents 6c me$
emplâtres $ pat U liiité du Kegte qui m'a-
voix pris mon havréfap , il m'jptpit reft^

dans la poché une boite d'inftrutnicns > ^
quelquie peii dé medicamens > que j'y ter

fkois d'orainajil^e enveloppiez dans un inoi:«

fcâu de toille fiuiice. ;

Je paifaji de cette forte quelques moi$
parmi^^ les Indiei^s qui m'adoroienit poq^
^Hfi dire. Quelques-uns d'eotr'euK s'étqiéi)):

jïchappe^ dés rnaihs des Ëfpagnols , dont il$

jivoient été les enclaves *, ôc je m'ipaginè
jque c'eil la raifoh pour laquelle ils deman-
jioiçnt leBatême : quoiqu'ils le fouhaitai^

i^t plutôt pour avoi): un npm^ùrop^ni'»
(|ué pour aucune coniiptifance qu'ils eiiitent

^u Cnriftianirme.
' PendWit mQnfeJQur, auprès de Lacenta >

je raccompagnai fduvent à 1^ cha^e » où i^

(e plai(pit beaucoup , & il né lui manquoiç
TOs dé gibier , pour le divertir. Nousallâ-^

me^ une fois vers le Sud-Eft > â l'entrée

^ la belle faiipn > 9c nQus ÇQumaies jufw

i-
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Itttfâ- une rivière , où les Efpagnéls ama£
,4oient de Tor. Je crûs au reilc .que jc'étoic

une de celles qui vieni\éqt du Sud-eft > 6c
qui vont Ce rendre dansie Golie de ÙLîtm

Michel. Qtjoi qu'il en foie 4 arrivé â la

Jiauteui: du ^ieu où lis vCravailloient $ nouf
é(quivames à travers les ,bois , & après ûout
/être poftez derrière de gros arbres » nous
les ob/êrvâmes lon^-tems, /ans q u'ils> nout
apperçu^enr. Voici de quelle manière tb
cueillent 1 jor : ils ont de petits bailins de
îbots qu'ils enfoncent peu-a-peu dans l'cfau

^& qu*ils rempli/Tcnt a denii de /kble yen^
fuite ils lc$' retirent tout doucerneat » êc^ils

les Tccouënt en roiïd: cela fait élever le

iâble A qui s'échappe avec Feau par^deâu^
le bord du baflin» pendant que iW tombe
au fond. Après l'avoir tiré dvL baâio ; ils

le font fedier au Soleil > 6c ^uand il etjt

^c, ils le pilem dans un moftier. Enfuiip
ils retendent fur du papier § êcavec uniéf

pierre d'Aiman » qu'ils paflènc deffus^^
jIs attirent tout le fer qu'il y a. £oâii*Mî
mettent cet or bien épuré dans les calcbl^
fis, D^ailleurs, ils ne s'occupanrà ce cipi^

vail que durani la belle faifon » c'efl-è-^l-*

ire trois tiiois de Tannée *, parce que les grb^
fes pluyes, qui accompagnent la faifbnhim
midt i entramcnc Tor du hauc des moiu^
jtagnes , de que lea rivières font impradr»
quables â caufe de leujr profondeur ; ma^'
^quand le beau tems m revenu » il ny ^
pa» piu< ^l'un pit d'eau^ Ce^te belle reco|«»

]te n'sft pas plôtôc finie» que les moiâbD*.
jneurs s'embarquent fur de pciits vailTeaux
pour fe fendre à Sainte Marie ; ôc j'ai ou'/

^i|:cf utt Ef^^fiol^^uç npjis fripes d^qjj^.



K*

*fe.-

? V

in . VOY A6 B
cette ville» fous la conduite du OapitaÎM
Sharp » çiue ^ la faiifon eiï bonne , ils enir
portent iu(l]u'a 18 ou 20 mille livres pe&nc
d*or. Mais foit qu'ils en amaffent |>fus ou
moins , la quantité qu'ion en tire tous les

lins de ces rivières cil preique inccoiable.

Mes quatre çan^arades reftoient à la mai-^

Ion de Laçenta ^ pendant que je nie diver?
tiflTois avec lui. J^avpis tnême ii bien ga^
Éné Tes bonnes glaces > ^u'il ne youioit aU
Jer aucune part fans moi : de forte que je

tn'^ppèrcûs c|ue fi^n delTcin ètoit de me rete«

nie tous les jours de ma vie. Cette penfée
ine cauiâ 4e l'inquiétude ; mais je la cachai
lé mieux 9u?ii me fut poifible.

Une Ibis que nous étions à la (rhaiTe, il

arriva que nous âmes lever un Pecàry qui
fatigua les Naturels du païs & leurs chiens
pendant la plus grande partie du jour > juft

git*â cequeLacenta preiqu'épui(è de forces
lanqiie de npucripure » parût (î chagrin du

p|M|iivai6 Aiccez de pette journée > qu il (bu-*

Kiua avec ardeur qu'on pût trouver quelque
^iQre naétHpdé plus aifee ppuf vpnir à |>out

f||î
ceue chafie.

l'enfendois déjà paifablement bien leuc

latigu|r,> le je me iervis de cette occaiioti

ppiir obtenir ma liberté. Apres dpnç avo|c

1^ l'éloge dé nos chiens d'Atigle^erre' f

l'pHris à Lacent^ de lui m amener quel-
ques^ûris > s'il vouloir itie permettre d'y al-

U:r fairt: un rpur«. Il demeura un peu inrerdijç

I Toiiie de çcrté proppfitipn
-,
piais enfin il

|ur|l paç fa dent y iur laquelle U mit lef

4oigr$ , que j!aurpis ma liberté 9c çella4<ç.

^és Qini^rades» pourvu que je lui promii^

^SiitR^S-ra»»^:
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Het dans Ton païs i car il s'étoic engagé a
me donner fa fille » qui n'ècoir pas encore
nubile. J'acceptai la condition )& il me pro*
mit d'aillcuts qu'à mon retour il fetoit

pour moi au delà de tout ce que je pouvois
attendre.

Je le remerciai xtès - humblement » & il

ine congédia le lendemain fous l'efcorte de
fèpt hommes vigoureux. 11 y eut d'ailleurs

quatre fbmmcs , qui fervirent à porter nos
provifions , & mes habits $ <|ui confiitoienc

en une efpece de chemife » oc une paire de
eulotes de toile. Je les gardois pour cou->»

vrir met nudité , en cas que je retournaflTe

I'amais parmi des Chrétiens )du relie» j'ai-

ois ici tout nud comme les Sauvages > 6c
leurs femmes m*avoient peint tout le corps
de petites taches *, mais je ne voulus pas
Àumir qu'elles me picotalTent Ip cuir à la

manière du païs > puur y faire entrer la

peinture.

.
}e partis donc du voifiriage de la mer du

Sud ) où Lacenta fe divertiflbit à la chailb $

pour me rendre à fon Palais s où j'arrivai

dans une quinzaine de jours , au ^rand coii^

tentement de mes Camarades qui m'y 'ac-

tendoient avec impatience. Après bien ées
falutacions de part & d'autre >& queloueS
larmes que la joye nous fit verfer, je leur
dis de quelle manière j'avoisobtenuma li-*

berté de Lacenca , 6c Ce que je lui avoiis

promis de faire à mon retour. Cette nou^'
velle les récréa tous , dan5 l'efperatice de
fortir bien tôt d'un païs fauvage , où nous*
avions demeuré fi long-tems.

Je me rafraîchis ici quelques jours i àtl

bouc defqoels nous partîmes (bus une bon*
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ve efcorte cl*Indicns armez , qui dcvôîerfîj

nous conduire vers les mers du Nord.
Nous travetfâmes plufîcurs moniagncs

Ibrt hautes > mais la dernière les rur^flToit

fouies -, nous fumes quatre jours à la mon-
ter > guoi qu'il y eut quelque enfoncement
Pâr-ci par ta. Dés que nous eûmes ateint

le fbmmec , je fentis que lai tête me rour-
noit d*une étrange mai^iere 9 fe le dis à mes
Compagnons de aax Indiens , qui me ré-

sondirenc tous qu'ils fe trpuvoient dans*

le même ètar. Il y a grande apparence que
cela vcnoii^ de la hauteur excedive de cette

montagne » de de la fubtilité de l'air. Je
crois qu'elle croit plus élevée quc-ccllc que
nous paflames avec le Capitaine ^harp y oir

cet autre que Mr Dampier Se le reite de
nos gens traverfcrent à leur retour : du
ipoins celles que nous avions pafllè nous
parurent au-deflbus de celle-ci 5 ôc quel-
quefois même les nuées qu'il y avoir enu
ue-deux nous empêchoient de les voir t

miis quand Tes nuages venoient â fe di(fî-

pcr > 6c à. s'élever peu-à- peu vers le fom-
tnet de la montagne ^ nous les découvrions^

alors comme à travers autar\t de larmiers.-

Je priai deux hommes de fe mettre fur

mes ïambes , pendant que fc regardois en
bas de cet endroit de la montagne qui me
parut le plus perpendiculaire -y mais je ne
pus voir le fonds à caufe des nuages , qui
en interceptoient la vue. Les Indiens nous
condui/irent à un pad'age û étroit , qu'il

nous y hWut trainer fur nos fc^Tes : ils em-
goyerent eux-mêmes cet expédient , & ils

donnoient de l'un à l'autre leurs arcs »

Ituffs flèches » ^ coût leur aiciraii. Enfin
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ibotre Vertige nous quitta». à mefure que
hàus dcfcendîmes; -^

Arrive^ au pié de la montagne , nôtif
trouvâmes, une rivière qui couroit vers la

mer du Nordi& quelques maifons Indien^
nés tout-auprèl, qi|i nous fournirent aflfe^

bien de quoi fatisfaire nôtre appétit. C'ë^
toient les premières maifons que Aous èui^

lions vûils depuis ûx jours ; nous f redâmes
une nuit , èc je dirai en paiTant > que j*eu)

pour mon lit un Hamac attaché à deux
arbres Ôc uûe feuille de Plantain pour ma
couverture.
Nous partîmes d*icile lendemain matin

ec nous arrivâmes au bord de la mer en
deux jours de tems. Quarante Indiens des
^lus qualifiez, du païs > nous y joignirent i

wc àfSnrès nous.ayoïr félicitez lur notre heu-
4euic atrivèe » iU npus ro^ûrenr chea eux*
Ils s'étoient tous j^arcz de leurs plus beaux
'iiabits : qui confifterit .en dti tobes longues
Se blanches $ qui vont jufques à la cbeviW
le , & ibnt garnies de franges par le bas :

ils avoienf d ailleurs une demi-pique à la
inajn. Mais je parlerai plus au long de touc
cecij lors que fe Itrai la difcription du païs»
êc /de toutes les autres particulariiez > 4u«
fy ai obfcrvèes^

^
^ Nous demandâmes d'abord aux Indiensi»

s'il devoit arriver ici quelques Vaifleaux
Européens* lis nous répondirent qu'ils n'eii

favoient rien» mais qu'ils s'en 4nformeroieni«
i^â-deâus 9 ils mandèrent un de leurs De*
vins# qui fe mit aulTi tôt en frais avec (es

camarades pour évoquer le diable > & Çç^
Voir de lui en quel cems il arriveroit un
vailTeau. La première cboCc donc qu'on H

H 4
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«int la nuumn , ou nous étions alor^» ot^

tut de faire une (eparation avec des Hai-
^'macs, afin que les Faxs^ers , €*eft ainfi

qu'ils appcHeotccs Wapicfcns', pûflentctre
«n leur particulier. Us employèrent quel-
qire ten^s à leurs fortilcges » & nous les

cficendimes poulTer des cris , èc des hurle»
mens affreux *, tantôt ih imitoient le chant
des Oiftaui > & tantôt les cris des bêtes : ih
joignoient â ce bruit le fyn des pierres qu'ils

fsapoient en/cmble , des Conaues , êc d'u.

Ae méchante efpece éû tarobour tait de
cannes creufes ; tout ce tintamaro-iioit ac-
compagné du bruit coi^6is de quelques of-
femens de bêtes attachez les uns atix ai^
très avec des cordons : ils fe mettoient
quelquefois à hurler d'une manière terri<-

ble> & tout d'un coup' il» itomboient dam
tin psofbnd filence. Après t'êne bien cfcr»*

mes » fans avoir pô obtenir aocunè ré^

ponfè 9 ih conclurent oue cela venoicdècfc
4)ue nous étions dans la maifon : de forte

:qn*ils nous en firent fortir , 6c qu'ils recotn-

snencevcnt tout de nouveau kor manégo.
Us ne réiiflirent pas miieui cette foi» y c«

Sut les obligea au bout d'une grofTe heure
e fouiller nôtre appartement > oà ils trou-

vèrent quelques unes de nos hardes pen-
dues à la muraille : ils les jetterent avec dt-

: <Uin hors de la maifon > de ilsireprirent dV
bord leur exercice. Bien- tôt aptes > ilsfor-

lirent avec la réponfe ) mais n trempez de
lîieur ) qu'ils furent obligea de fe lava:

^lanala rivicre. £nfuite ils noi^;^ prononce-
lent l'oracle % qui portoit en iublhnce :

'Que 'e lo. jour fuivant il arriveroïc deux
TaiflcAUx i que le matin du même )ouc nous
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eméttdrioas ticer un coup de canon > 6c

auelque temps après un autre *. Que l'un

6 nous mourroit bien-tôt après ;
&' qu'en

allant à bord de ces vaifTeaux > nous per*

drions un de nos fufîls.

Tout ceci s'accomplit au piè de la lettre :

Le lo four au marin nous entendimes un
coup de canon , ^ quelque temps après

l'on en tira un aune. Nous perdîmes on de
nos fiifûs en allant à bord des vaififeaui 9

6c voici de quelle mapicre : nous étions nous
cinq avec trois Indiens dans un canot , qui
îk renverfa » lors que nous padlons Ctu la

barre *, peu s'en falut que Gopfon ne fe no-
yât f & nous eûmes de la peine i le tirée

de l'eau v mais il y perdit fon fufil « ou'il

n'avoit pas fans doute bien attaché. Nous
îauvâmes les autres qui étoient amarez aox
cotez inférieurs du canot y Se c'eft ce que
Ton obferve toujours dans les Indes Occi»
dentales. La moindre chofe peut faire tour-

ner cette machine, & l'on ri6|ueroic ibu-

vent de perdre Tes armes » û l'on n'avoii \m

ibin de les attacher aux ce ez , ou aux baa^
du canot. >

Qt^oi qu'il en Toit > nous gagnâmes h b«f4
le mieux qu'il nous fut poffible « de noui
courûmes enfuite plus près de terre , fuft]u^
à l'iAe de la Sonde. Nous vimes alors un
vaiiTcau Angiois & une Tartane Ëlfpagno-
le > que nous reconnûmes à fà fabrique t IC
que TAnglois avoit pris depuis deux cmi

crois )oufs. Mais nous ne pouvions pas di«
viner lequel de ces deux bâtimens trois M
pouvoir de l'autre: cependant fort enifiiyes

de vivre avec les Indiens fauvages y nojf
primes le parti de les abordée i tout'haikd»
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Nous eûmes beaucoup de peine â y fè/btl&'

dte nos Rameurs , qui craignoienc plus que
nous d'y trouver des Efpagnols , nos enne-
mis communs : La raifon qu'ils en avoienc
& qui mérite d*ccrc remarquée > c'eft que la
Yèponfe de leurs démons fut ces deux vaiA
iêaux , étoit poficive à l'égard de i'Anglois
êc bien douteufe pour l'autre. En efïet la

Tartane étoit Espagnole & au pouvoir des
Efpagnols dans le tems que les Magiciens
^rent leurs fortileges , de même quelques
leurs après.

Nous allâmes donc â bord du vaiiTeau An-
glois avec nos Indiens , fc l'on nous y ré-

crie avec beaucoup d'amitié. Mes quatre
camarades furent auâî-tôt connus Ôc careit

lèz de tout l'équipage : Pour moi » qui é->

lois peint » & tout nud > avec une fîmple
ceinture autour des reims > ôc une plaque
d'oc » qui me pendoit du nez fur la bou-
che , je demeurai quelque tems aâis furie
gras de mes jambes» à la manière des na-
^tels du païs > pour voir fi l'on me recon-
iK>kroit. Il fe patfa plus d'une heure avant
2ue perfonne prit garde â moi : mais en-
n ui^ homme de l'équipage me rej^arda

f
lus fixement aue les autres , & il fe mit
crier tout d\in coup , Eh ï voici nôtre

'Doreur. 11 n'eut pas plutôt lâché ces mors

Stt'ils s'empreflerent tous à me féliciter fus

100 heureufe arrivée auprès d'eux. Je tra-

vaillai d'abord à laver ma peinture » & mal-
gré tous mes ibins , il s'écoula prefque un
«fnôis entier avant que fen pûfTe venir à
bout en quelque manière s elle éioit fi bien

smptimée dans mon cuir, (bit par la lon-

•guwitf du tems oui'Acdcuc du Soicil# f^tl
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Hyavoit pas moyen de rcfHicer> /ans que
k peau fuivît. A l'égard du pauvre Gop-
Ion » quoi qu'il fur en vie à nôtre arrivée

4 bord du vaifleau > il ne revint pas do^ fe»

fatigues > ni du mal qu'il avoir reçu â 1»
culbute de nôtre Canot : il languie deux
ou trois jours, & il mourut à l'jile de 1»
Sonde. C'eft amfi que fa mort vérifia une au^

. tre partie de la prècKd^ion des Vawâfwtrs, A-
prés qu'il eut régalé fix ou iept jours nos la-

aie^ns lur le vaiiTeau » qu'on y en cu( reçûi

-plufieurs autres qui alloient & venoient a-
vec leurs femmes de leurs enfans , & que
Lacenta lui-même nous eut viiîté pendanc
quinze jours ou trois fcmaines , nous pri-

mes congé de tous les Indiens» a' la reiêr-

ve de deux ou de trois , qui nous voykireac
accompagner juiques â ce que nous i^
.lions au-defTus du vent r& nous fimesroufc
avec la Tartane » vers les Ijfles ^t% Samb»-
los , gui font le plus à r£(l y d'où nou»

,tournâmes vers la côte de Carragéne.
Mais je n'entrerai point dans le ^t^i

du relte de ce vorage r puis que Mr Dam*
pitr , qui éioit avec nçus , l'isi déjà fait d'ui|e

manière fort exacte. \\ me fufiirfii d'àv^eiKtr

(pue nous croisâmes enftmble Aie -les côif%^
en les Ifles des Indes Occidentales » en par-'

tie ^us le Caipitaine Wricht , & en par^tie

ibus le CaDifçine Yancll^y -, julqu'à fe que
ces deux Q#«iors Te quitterepc à X\9k àf^

lortuga la^ falée , comoie Mi Oaiopi^ le
jmpporte dan» Ion h^yt^^ MMînnrM ^i^é^f
f»mt I, il Ce joignit au pttmht , iLm^'t
f'ftHâi avec l'ausre à Tifle d'^Ash , •» de U
Vac^a » où nou^ fumes dépouiliei pac les

Fsançois & KmÀs à (erre >iiiais Tridiau iia

.»
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de leurs Capitaines nous prit fur fyn hofd
au nombre de neuf ou dix , & nous âme-
jia fore prés du petit -Guaves. Lors^o'il
fut à terre» nous nous faifimesde fonvai^^
feau , de nous retournâmes à i'i/le d'Ash , oà
nous primes le refte de notre équipage»
Nous nous emparâmes d'un vaifTeau Fran-
çois chargé de vm , 6c d'un autre que le

Capitaine Coock , qui étoit alors avec nous,
inonta pour aller à U mer du Su4 9 après
avoir été à la Virginie , où nous arrivâmes
huit ou neuf mois après Mr Dampier. C&'
lui*ci nous rejoignit , 6c nous nimcs en-

" ièmble à la mer du Sud avec le Capitaine
Coocic , quoi qu'il ait oublié de parier àt
tpoi en cette occaifon. Nous courûmes le

tour de la terre del Fuego , & nous fjômcs
le long de Chili, du Pérou,& du Mckè-
'^^ué pour nous rendre à la mer du Sud.
C'eft ce que Mr Dampier raporte fort ai»

= Jong Tome l, chap. IV. p, 7s , 7^ j &c. OC
chap, V. VI. VII. & VIII. Il dit d'ailleuts

f. 2)p de quelle manière lé Capitaine Da-
vis, <^ui avoitïuctedé au Capitaine Cook>
-foknpit avec le Capitaine Swan ^ que nous
^^tvi^ns trouvé dans tamer du Siid , ôc com«-
gnMnt' il pàfTa fur le bord du dernier pout
^cisfaire Teiivie qu^il avoit d'aller aux liv-

ét$ Orientales. Pour moi ie reliai avec le

Capitaine Davis \ de nous retournâmes ei»-

^mète parla même route que nous aviona

^4èia tenue. Je remarquai dans ce retooc
quelques particulariiez , dont je ferai le dé<^

tai) è la /k> die ce livre. Cependant après avoir
èoimé cette courte relation de mes vojra-
ges, depuis la première ibis que Mr Datn-
ftet me ^tu fur rifthme , fui^ue» à «ô»
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tre demiére réparation dans les mers du
Sud, je m'en vais décrire à prefent l*Ifthnii&

de Darien \ ce qui efl le but principal ^ucr

je iQe fuis propo(t dans cet Ouvrage*

CHAPITRE IL
^.^li^j't

"T A partie la plus étroite de riffhme de
'^JLJ l'Amérique » eft ce qu'on appelle pro-
prement l'Ifthme de Darien» du nom fan»
'doute de la grande Rivière qui borne £i
'Cdt« Septentrtonnale â l'£{t : Car au - de-
là de cette rivière le fais s*élar||^ tant ver»
l'Eft bc le Nord-£ft » de même que fâfr

l'autre côté vers le Sud , êc fe Sud- Eft»

Sii'on ne ^auroit plus Tappeller un Ifthme,
^eft pre/que tour renfermé entre le S flc

le Jo de^ez de Latitude Septenrrtonnales
te (a momdre largeur vttXk c^'autour d'ttt»

deffrè. Mais ie ne fçaurois dire prèciémeflte
juiqu'â quelle étendue à l'Otieft il porterie

nom d'idiime de Darieirv fi c'èft jufqû^us
Honduras > ou Nicaragua , ou fi ce n'ai pas
Çlus k>in que la rivière de Chagrc, ou;W
'ilHes de Portobel & de Panama.
Cette dernière place me fèrvira de Ilot-

nés dans ce que je veux décrire \ makjl^
iifterat davancagt fbr tout ce mit rea

le milieu de ce païs » où^ ^ai Ait lé* plus
long (tfooÊ i 6c qui a été > pour ainii dire ,
lé cbéatve de mes avantures. Cependant»
fci^je dirai de cette paciie de rHUtfne
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«le pelûtû en quelque manière appIîqueM
ce qui eft même au- 3e|à749 Panama.

S'il me faloîc fixer les limites de cei;^

partie la plus étroite de riilhme , je tire-

fois pour fa borne Occidentale une ligne

qui palferoic de l'embouchure de la xivie-

te de Cbagre y dans l'endroit où elle fe dé-
gorge dans la mer du.Nord , à lu partie la

plus prochaine de la mer du Sud , de à
roiieft de Panama > de forte que j'y ,rejQ-

fermiefois cette Ville & Fortobel, avecléS'

Rivières de Cheapo : & de Cbagre. D'ua
autre côté » pour Ta borne Orientale >fie
tracerois une ligne depuis la pointe Gaca-
china» ou le Sud du Golfe de S. Michel y
tout droit à l'Ëft, fûfques à la partiie Isifplus

[ prochaine de la grande -Rivière de Darien9
te i^nclavcrois ainiS dans riilho la baye
de Caretp 11 cŒ alTe^ boru^ au Nord y QC
au Sud par l'une Se l'autre de ces vafies

mets. Et il l'on prend garde que c'eflr le
tercain le plus étroit qui les fepare , de qu'il

£iut faite un ptodigieux^irci^t poqr .ailec

4i'unrivageji l'autre pat mer > l'on .ay^^erar

ique ia (ituarion eft iori^ (inguliete «^ diucs^

..Pilleurs t les cotes de ces me^; ne fonc

.pat ouvertes par ^tout v il y a quantité de
jfrandes i/les > difperrées çà & làr. On
iroit ail Nord Bailimentos , de çqtçç longue
^tiiife des Âambalos i & l'on trouve ail Sud
J|l9,jy|es 4iA Roi ou des PerlesoRerica 3cMm^ -, autres dw^s la^ Baye.de Panama»
Gfiiébfiia^yc fc mme par la çpurburp 4^
Ti^mfKyôC pour la grandeur dont,çUee(|»
Il h y en a peut-être pas une au mo/kl^
jiuâ' tûi% plrus ^agtçablç.dc^ çQosifaàdis». >
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^ tîé tttrein de cf pacs.eft prenne par
tout inégal > entretnelé de montagnes & de
vaUées > qui varient beaucoup pour la hau<p

teur 9 la profondeur êc l^éienduë. L'on y
voit <]uaptitè de rivières r^ de ruiiiéaux > éc

de fontaines qui ne larifient famais. Les^

unes fe déchargent dans la met du Nord r
êc les autres dans celle du Sud : La plûpatt
de ces Aeuves prennent leur iburce de
cette chaîne de hautes montagnes qui cou-*

lent à travers la longueur de ililhme 9 êc
qui font en quelque manière patalelles au
rivage. Afin même de la diftinguer des*

autres > je rappellerai )a ehaîne princi'*

pale;

Ges montagnes ne ibnt pas également la»^

ges par tout » & forment u;ie efpece d'ars'

de même que l'illhqne. klles approcheiit;

plus de la mer du ,Nord que ceUe du Sud r
%c n'en font éloignées que de 10. ou de 1^
miles. De leur fommet » nous peuvion»
toujours voir la première de ces mets «kl»
variété de fon rivage « aoeempagnée de î»,

vûë des iâes adjacentes » reiKioient .cette

peripeélive Ibrt agréahe y mais je ne p«t
]amais découvrir la mer du Si^d y d*aucii&'

endroit de cette chaîne. Ce n'eft pas ^u6^
la vûë n'y pût atteindre ; s'il n'y avçirdc»
obftaeles entre-deux: mais quoi qu'il y aie

des plaines êc des valées fort vaftesr iK T
a d'ailleurs de grandes montagnes > û guiê^

vertes de bois de haute lutaye > que Ips

yeux n'y fcauroient pénétrer. Aiiâi quand
on eit de 1 autre coté vers la mer du Sud,
ces mêmes monragnes empêchçnt qu'à»
puiiTe voir la chaîne principal^ 6l c9 Imt
â nôtrem^ de cette mer^ âous priiae»
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j txtiti pour les auttes » dr^u arrivez I
leur ibmmec > nous comptions de voir la me(
é\i Nord. Au refte > quoi que ces montagnes
Î|ue nous traverfames alors » nous pa^uf?
enc plus grandes à niefure que nous avan^
fions de ce côté- là*, cependant elles ktv'h
lent à nous rendre la hauteur de k chaî-

ne principale moins fenfiblc > que fi nous
y avions grimpé à la fortie du plai païs.

Au Nord de oette chaine , il n'v a que
peu ou point de montagnes y & les nauteuçs
qu'on V voit , ne fgnt que dts pentes dour
ces de la chaîne même* Quoi qqe ce quar«
tier du païs-ne /bit pour ainfi dire qu'une
ibrêt épaiâfe , FœH y domine par tout dtt

àaùt de cette èmineiice > &c Ton découvre
avec plaifir le rivage du Nord > qui en eCt

h plus proc]>e.

La croupe de cette cbsune n'eft pas éga-

lement continuée par tout ; c cft plutôt une
ilitte de plusieurs montagnes iëparées les

unes des autres par de grandes vallées » qui
les relent plus utiles , & pfus habitables r

£c qui^bot 6 profondes , qu'elles iervenc

CD quekues endroits de paflage, aux liyie-

WB$* Ceu ainfi que la rivière de Ç)iagre*qQi

pfend Ta iburce i quelques montagnes prés
île la mer du Sud , court obliquement au
Nord-Oueft , jurqu'à ce qu'elle s'ouvre un
paflage dans la mer du Nord v quoi que }»
chaîne des montacnes «'étende beaucoup
plus avant à rOueir^ & qu'elle aille > fi je

ne me trompe ju/ques au kc de Nicarragua.
Quelques -unes des rivières qui airo&nt

Je pais > lônt aflTez grandes i mais il y ea a
peu de navigables > parce qu'elles ont pref-

iine loucfis 4es barres à leurs embouchures^
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;s ont pref-

boucbÂues^

la^lûpatt de celles t|u'oh voit /iir les eà-
tes de la mer du Nord» (ont fort petites^

Xa chaînejprincipaie y d'oà elles viennent^
eft A prôdne du rivage^ que leurs éiax ne
/Cautbient groHrr dans un û court trajet • il

eti vrai que la rivière de Darien cft fort

gtahde ) thaïs h prô&ndeur à Tentrèe ne
liéponë pas àTécetiduë de fbft embouchure^
quoi qu*il y ait aifez de fonds au-delà; D*i-i-

éi i €ha|^re ^ toat le long de la cètt , ce
lie ToÂ't â*peu prés que des ruifTeàux , écH
xiviete de la Conception , qui {brt vis-à*vi$

de Tifle de la Sonde uàe des Samballos , ne
sâcrite pas un meilleur titre. Celle de Cha»
£re i qui prend h foarce au Sud - JBic de
riflhfvle > Se court une longue étendue de
la cote qui va en /erpentant > eft aâ^ez con-t

fider^ble. £n un mot> cette partie du Nord
eft trés-èien arro(èt , fut toirt par des fùùm

caines 6c de petiii ruiHeaux qui coulent dcë
montagnes voifines^

Le terroir fut cette côte du Nofd n'ett

pas également fertile 1 ni unifotnDe : 00 peut
dire en gênerai qu'il elï bon 9 & plein d9
hauteurs : mais proche de la mer il y a quei-^

ques? marais > donc ks plus grands n*eii0

guère plus d'un demi-mue de large. ^
Depuis là Baye de Caret , qui eflt le fetft

Havre , qu'on trouve dans la rivière de Dfli»

rien 9 furqu'au promontoire voilîn de i'ide

d'or, le rivai^e de Tifthme e(l a^ez fertiif

& couvert cle fable en quelques endcoitfj

mats ily en a d'airtrés pleins de Mangles^
ic û marécageux > qu'on ne fçauroit> alief

iàns Ce mettre dans la bourbe fufques â la

ceinture.. Le rîTape de cette côte sféleve

bientôt ea colines , 6c la chaîne principite
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h'eft qu'à f ou 6" miles de diftanôe. Je irai

famais ttk à la Baye de Caret; mais j*a!i

0UÏ direqiï'tl y a deux oui trois petits ruifL

ieaux d!èàu douce q^ i'y rendent* C'eftotie

t»etice Baye, de deux petites ifks qu'il y &
dévadt , fervent à y ibrmer un xatt bon
Havre i le fonfdi y efl d'uÂ Ad>le par» fanf
aucun rocher. Ces iiles font allez hautes &c
garnie^ de quantité d'arbres.

A rOiicft du Cap, & à rentrée de larj-
lisière de Dation, il y a une autre jolie Bk-
.^e fablonneu/e , qui ifenferme dans ion batfhi

une petite iilé , baife , pleine de nriàrais^'

entourée de trancs , Se où le fond eft (i vlU
ûitti qu'on n'y fçauroic moltiller. Le riva.

t;t de rifiihme tout- auprès de tecte Haye Sd
, au- delà, ciï marécageus^âe couvert de mon-

les imûs au bout do crois ou quaftremi*

^s i le iferrain fe lève peii-i-peu piques è
chaîne principale. Quoi que le bltfnndef

éetce Baye Toit n mauvais, il y a beaucoup^
4Vau à ion entrée y le fond y eft d^un fa*

ble dur & l'euprage excellent , Se trois iûsÉ

^m oicéupeht rouyettu^e , rendenç le Ha«i
ré merveilieuil. La<)lus Orientale des troiit

dl lé i^tte ifié d'Cfe , où il y a un beau!

canal bici^ profond entrVl le^ la hatute itierj.

Oh n'y voit que des rochers ercarpeastoèt-*

Éutour^ ee qui Itli fert d'une forcifîcaribnf

liaturelle ^ Se il n'y a qu'un feu l endroit^

^ar on l'on y ptiiiTe aborder , qui eft und
i»etice Baye labloneufe au Sud ,• vers le Hà-
ftpi d'Où ic terrcin s'élève infenitbleraent.^

Êfîe eft d'une hauteur médiocr« & cioiiver-

tt de petits arbres ou de builTons. Le ter->

toir oppo/e de l'iftfrnie, au Sud-Eft, pa-
tA «rés feKik > de couleur naiiâcreymd^
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lè ât fable > & alTez uni durant 4«.eu f.

miles, jurqu'â ce qu'on vienne au pié def
montagnes. Ce fut ici où nefus abordâmes^
lors que j*allat dan^lamerdu Sud avec le

Capitaine Sharp : Je tus auâfi /ur ïiûc d'or

H |e refiai dans le Havre une quainzaine de
g'mts. Prés de la pointe Orientale de \^

aye > qui n'efl pas d plus d'une demi mile
de l'aide d*or , il y a en petit tuiiTeau de
très-bonne eau douce.
La Oliii grande de ces trots i^es 9 qui

font face à la Baye » elï à rOuclt de l'iHe

é*ot\t\\é e(i baik» marécageuff, & /î cou^
verte dé mangles y qu'on a de la peine à"

f aborder ; auflfi aucun de nous ne s'avi-

h é^y mettre pié à terre. Elle efl fort prétf

d'une des pointes de ri^hme doiit le cer^

roir n'eft pas meilleur , pendant un mile
ou deux de difiance ^ers rOiàeft : celui qu'on'

toit de Tautte côté eft à - peu - ptés de I»

même nature iufques au cul de la Baye*
Cette iile n'eft (épatée d^ Tifthme qu eti*

haute matée > ic afors même les vaiifeauii

ne fauroient palier entre.deu:t.

L'ifle des Fins e(t une petite iae > ^tuéer

au Mord dei deux , qui arment avec elg
le une e/pece de triangle. Son terrein étv

fort remàrquabfe quand on vient de la faau*

'te mer , Se il paroit divilë en deu:^ iripn*'

tannes. Elle eft couverte de grands arbtes»

qui font propres à toute forte d*ufage, &
y a un joli petit ruiflfeau d*eaii douce. L'oiiP

ne voit que des rochers à fon Nord , de mè^
me qu*à l'endroit oppofe de Tifthme. €)n^

peut aborder au Sud de cette iile dans ui^*
Baye fablonneufe>qui efl admirable &reii«
fermée entre deux pointes > q^i Ibnc uô»*
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»ëemi-lune. l'ancrage y eft d'ailleurs tttu
bon. L'on peut fingier aufiî tout autour df
cette îfle

*i
mais pour aller au Havre de

rifle d*Or » il faut entrer par \ç bout Orien*
tal des ifles d*Or , entre ce côté & la haute
mer ^ car il tty a pas moien de paiTer entre
celle-ci ât la grande i/le ba/ï):.

Depuis ces i/les , 6c la pointe ba/Te » 6c
matécageurq qui leur eft oppofee à la côte
s'étend au NordOuelt iulques a la poin<>>

te de Satnballas. Durant les trois premiè-
res lieues elle efl bordée dé brifans» dont
-les uns font ciche2 /bus Teau y & les au-
tres paroifftnt au • deiTus 3 mais une cha-^

Joupe n'y fauroit aborder. Ces roches dif-^

periees çà de là , ne font pas d'une égale
étendue par tout ; il y en a qui vont jufques
â un mile di^ rivage., & d'autres fufques
à deux. Au Nord - Oiiefl de ces rochers 9

il y a une petite Raye fablotineufe > fort

fplie , où le mouillage eft bon % 6c où Ton
peut aborder commodément , â ce que ai*

lent les Armateurs. Ces baffes d'un côié>
6c cj[ueiques * uiies des Samballo$ , dont la

chaii)e commence ici > de l'autre » la met-»

ttnc à l'abri des houles de la met , 6c en
font Un Havre û tiierveilleux $ que nos Aff-^

mateuts qui le fréquentent beaucoup , de
même que les autres Bayes du voifinage s

]:'appellent le Havre défiré*

Les SainballOs s'étendent jurqueS i la

pointe de Samt>allas ^ il y ^n a un nombre
Infini qui Te fuivent eh li^ne dire^e « 6C

d'autres font fur les cotez , â des di (lances

(on inégales du rivage 6c entr'elles i quel-
Îues unes â un mile > d'autres à deux ,' ou

deux 6c demi. Leur vûë> jointe aux moa*
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fi^es & aux grandes forêts qu*cm voit fut

là cote , quand on vient de la mer > fait une
perfpej^iTe charmante. It |r a trop de ces i(^

les 9 pour les pouvoir reprefenter toutes danf
une Carte» outre 'qu*tl y en aq^elques^iu
nés de £t>tt petites. ËJJes fefnblent Prparèes

en^clivprs ixia^s > & Ton y trouve en gêne-
rai de bons canaux pour aller de l'une 4
Vmfte, La nier qui eft entre cette chainé
U l'iilhmè eft àuflli navigable d'un bout ^
l'autre \ le mouillage y eft bon par touc •

diini^ un fond de iable dur » & l'on peut
alx>rder fans peine au^ iiles» & à la côte^

Quel yenr ijui fbufle » un nombre confide*?

ra$le de vàiflfeaux peuvent toujours troa-

ver des endroits propres i mouiller dans
la partie intàrieore cfe Tune ou Vautre de
ces petites ifles ; aufli ibtoit-ce le rendez^
vous le plui ordinaire des Armateurs \ fut

tout Vinc de la Sonde > ou celle de Sprin-»

ger « yHs Biiroient quelque fejour fur U
côte i parce qli'il y a un fort bon abri pout
caréner» Se que Ion y trouve en crcufant*
de Teau dpuce > qui manque à là plupart
des autres. Le terrain de prefque toutes lei

Samballos eft plat > bas , jfablonneux Ac cou-
vert de plufieuirs fortes d'arbres : L'on f
voit, par exemple » des Mammées , des Sapt^
dillos 9 ()es Alanphineels , &c. Outre le jpoiCf

Ton à coquille i elles fourni^Tent de quoi ra^

fraîchir les Armateurs. Les plus voiiines de
la haute mer font couvertes de rochers dà
ce côté-^là 1 5r on les appelle pour cet efibe

les ides des btifans (quoi qu^elles foient fà«*

iblonneufes de Taiitre côté > de même qiM
les iflcs qui font près du rivage. Il y a » qui
plus çft p i|ne cbame de ces briâuis^ fepi«
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. V;OTA€ «^ <âii' cot^ des ifles » qui s'avanéent v^
jbi mcrloucour d'un demi- nuilc^dc s'étendent
îi^rqups i Viût de jà $pndc » fi ce a'eft p^
jmème pk» jloinv

- Le cao^i àui cpucc entre les Sa^^ballos ic
rifthinc > eu de deux > trois & quatre m^
les de lac^ } fie la cote dé ('idbhcne eft cpnirik

i|>eflèe eiî t>ai;tte deJ payes /ablpnheuJès , fie èi;i

pactie à^uh i»rratn v couvert de manglfl;^ t
lufques à la poit^te Samballas. Les^noor^
jgDes font jL peU'ipr^i^jOU 7 miles, de dit-
lance du bord $ mâis> vers la rivière dejia
Conceptioa, qui Càtt i u^ mile oii deux^
i*£ft de Viût de la Sonde. I^achaioepciii^
'jctpale en èft un peu plus éloignée » il ;^^
âuantitë de pcxics cuifleaux qui tocnbcnc
ans la mer de Tun & i^autre coté de cec-*

JKci rivière i fie dont quelques-uns fe rendenie

dans les Bayes fablonneufes > fie les autres
IdatM le terrain couvert de mangles. Ceuz«
'ci deviennent fomaches à cauiéde l'eau îà«

iée qui forme ces marécages ^ mais les au-

S
s confervent la cj^ucéur de leurs eaux,
ici auf'il y air beaucoup de jrivieres fttr

ce,t encffoit de la côte ^ il n'y en a poin;^

^d'afleas profondes pour adnaettre aucun na-
'jrire \ on n'y peut aller qii'en canot , noa
jpéf mênàe Air la riWere de la Conception $

SÉiats le inoUillaffe c(l û bun dans le canal ;

,'on n'a pas bcfoin d'aucun autre port,

e l'ai prerqué parcouru de tou$ côtejB » 6c

^ ai mis pié»i terre fur pluHeurs des i/Ie;s >

jbù il eft aifé d'aborder .eo tout temps. Il

fù vrai que ies houles qui viennent htiCét

contre i'JRbme > A>nc û gro^s , lors 409
le vent de mer foufie , fur toqtauz endroijTf

pkJl Y f^
un canaf entre k.s iites • qu'o^

ré<
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âUc diftsiiice de la cpte, ^ft di^^liï^ydir»
ai'a^e iDfèhribletncint jùrquél â [a chai^
^tpd&t^., ac c<5 D'cft qu'une forêMbntÉ

JD^Ihtie Sàlt^balaK' i^il vo rocher A0à
t'ba^Vquiétt (J clvir^^d^ de brifail

fiUé de diitancè enjftclt , cjù'il cfl Ani
à*tû approcher. D*ici |ii/(]ùes à For»

MVnicôtè s*étèhd à rOlieft, & uil pÀ
' Nord, A crdiîs IkuHs oii thyirpn à KOiieft

leé "çtfclé i^intc rih trouve le pdrc 5criVj9|4

Il entre-deux tft route pleine de roi^

II. ^ « ^ r/intérieùr du païs eÂ couvert de
_jttts ,è|^^flc>; •

' • /'^ "• ^

Xè poh ' Scrivan cft bon > Ion qu*pn "^

^!l ^ne fois à Cancre , mais l'entrée , qui
inoitls de cent cinquante pas de large > e
fi >oM^ç Uc rochers de part de d'autre^m tour iVm I qu'il eQ dàngetpux dy paA
|kf. Il rembléinemcflu'tl n'y ait pas dujlonjf

pàtii ïtçcy<^it[ki vailTeauK de quelque gro^
leur , pùifqu'oh n'y tfouve prefque par toi»
ique huit ou neuf piêz d'eaU. L'in^erieuif di
jport pénètre aitex avant dans le pais 9^
rancrage eft merveilleux vers le eu deûc.
bû il y a iin fond dt (able. Le terrpir qm
eft visâ-yis , palroSt fertile , 3ç Tbn f tr(n|À

Ve de bonne eàù douce. On peut au^i a«
border fsicilement i l'£(t 6c aU Sud » oùlç
lerraip éft bas (c ferme l'ërpace de deux o^
trois miles , mais à rOiicft il y à un tuf*
(écage couvert de mangles roujges. Ce' fyt
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Kfli ji^pnvà^çs mMffr m^p^it!^ d^càxé

^t i pc icp Ajmar^^t , fiot\i ^ vjcni cre

f^gtleiTi ne la aeccaytirenic poini du rivage ii

Kri qu'il? mrchoîçi^t ve» P6rtic*cl. La vil-

ia de Nombre cfç Oio$ ètpît Mûc î^u ft)nd
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Îu(c$ > oji

a chaîne

iffnèe de U
^ vicn.$ a«

1^ duiivage»

fV*cl.Lavi!-

HA Hcu*^ 4Mi eft â pic^blt £ rem|S id^n«
e^cc oc cuic$ ùay^ssêV <}ui JttftnwtAc;
blaûcoâup à cdlet» dont fiot^ pêchçwiia»
ligne ;ibJèrvçmdô^Aii^etelfe)^ lÉ^iliiy
a plMi de «tiaoés J^aniqune ^tiiaiiba;>^eflil%
tiiâûnit ne poèéîr {)!|s $imit JièrIbfCf èitow
lageùfe » pais qne ^BajTe^ft toute Ijlivfiw

te â tg mer.» & ou^l n']r«ftj^rer<iqe pflto
d'abot pour les vaiflèaux.. C*eS aull Ift iii«i

/pA » i ijce :qu!dQ;:du ^ qui oUlpea ks Ei^
fAgiioli:i l!iibandj9!iiii^.}^Àiipèifi-idc« fEiD
rii^teôif^ciff de; EâjU:;^ 4i«Fefl^ibi^'Éi#Ate
dirt$ )<» paif$^batJ( ^mftii^£HgeliXi|^ tH; _

9Htre« Cepefodant u;j ji tm peru; fitii

4*09» douce '^ if»v3k 4 l-ift^ dèueettc
ce. ^embouchure du Haxrrjé eft ^itc Itfir

ge i fie ^iiQi QU'il y rfic :deax #» tioi» ^e.
tirea îAca ou rochers^ qiii le.coiivièol: tM
n'y êtoit PU trop eo feuieté^ AiftB liMi {A«
pacnobv «cm tcÂs-bieti d'^ibii^^Mr jeo

poite ^ potif Vâller établir à Vmfèi^iA
le.Hayre left merveillieuic ScfàmeàM&n^
dres ^ooi que i*iiir y foit au/fi mauif^aii*

A un mile ou deux à i*Oiieft.#e <^ pe*
ticeaMe^i^ui ibnc à rcmbem^nuie àe ^
Bafe de Korpbre de Oioi.^ à un éfiom
miie bu pliM du rivage » ou voit leiiiibl

nomniàe» Itàftmientos > dont Tune s*é3t^

ve èti pointe $ La plupart dea autres /our
d'une bonne hauteur , ic toutes en gênerai
font rouvcncs de bois. Il v a une Tource de
très -bonne eau fur une de ces ifles^ dcnie

unti pjirtie conGfte en une Baye iàWM-
neufe^» oùj it eft Sicile d'aborder 6c Ifiui-

ctage y eft bon^ Je fus i terre fur ^^tfiji.

Cl, de nous louvoyâmes entre les iUMfs»
qui forment toutes enfemble un o^ccmh



^S<Â::iiMli$t , ^w»«u«»««is«a»**» ..„.,_..

1^4 .mi3Y AiG E
poft juiques à l'ifthtQÇ. |^e fonds f ell iat

DQaiMicnui5>i4c ronypeurpaiTercppiCDp-
idéiCMBBE^avéç Içr veut dç<Mer entre kpUi$
;09enci|i d^ toutes 6c> ceUe qui lui leit^p-

fofy^'i 6c iO' {otîitfxtle m^tne çhçn]Ui|

,
piveç4e ^eniE de icerre ; CVatHeurs « c eft ic|

k paâTâge principal. Un peu plus ï i'Oiiefl »

^vjmi que d'^ârriirec à l^ortobel , il y a deiiip

P0iit0»^ iiks plfaces > fans eau Se fans ibireljks.

,1 ^i!ks (ont i0ezi^è% l'une^de Faucredc ifdê^
fpendif lue Ifune d9i dçux. l^ur rérrain eft

I^Moiincim > ^ dii (;ôtè de lajpier (eljes (ont
gtmt^antm 4» banur0i ellei font ft pfès dé
l^l^hmej qu'il nVaqu un canal fp^c hrotc
im isf ^ Tepsaé» éc où les yaiiieaux ne
i^toJent aller.

«
• Apr^l avoir pà^ une chaîne 4e bri/àns

ilni^s^^fçBdenc vers EalUmentos depuis U
fKftye 4c NomiH^ de Dios , le rivage de l^lftb-

|ne ne fcHiIfte prefque par toac f^'en bsye$

AWoiiiieulb. Au-delà 4e Çâftimi^atos , 6c

ftl^ttf|i 4 Poircobel > la côte eil en gênerai

l^eine 4ê rochers- Danjr riAtertéuc du f)aï$

Pw^ ne voie que dç hautes monragties eC-

$tkxpht%f dont le terroir eft pourtant bon

,

^
oij^il y a de grandes ^rêts » e|»eptè dans
reodr^ite que |e^ Indient Efiiagnols , cri-

i|ai|es de Portobel » pu ils y^nt à l'Egli-

ii , pni dàrcichè pour y fs^rre des planta-

lions. Ce font ici les prçtnieref qu'on trou-

Hfe iit cette cote Tous le gouvernemeiit £f-

Wgi|ol , 6c l'on ne voit enfuite iufques 4

|lori[|bel de même au-delà » que des maifons <

ièaib dirperfces d'un côté 6c d autre > pu de
{

|ietits villages. L'on tient d'aillèur$ quel-

«quri Tentinelles vers la mer pour la fureté 1

^eia Ville* Dans tout4e celle du Nord dp
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tmhmt^qut i^i décrit iurquesiciv (les Eu»

^agnoN n'avaient ni atttorite Itsr les Ind«nit
ni commerce ajiree eux lors qtie ff étoiS »

fHol que les derniers habitaéTem par toii€ le

continent $ mats une pes^bone m*a dit de»
£uis> que les ETpagnols ks ont gagnes p^

i douceur. >

Portobel eft un Havr;^ vafte& fort cûlm»
Jttode »

' l'abri & le mouillage f font Ba»r«

««ttlieux » ft reinbouchure en eft éttoiteé Les
jGàHons d'Erpagne y chaigf^nr les tte&n^
Peroit » qu on y condtiit de Pantàia par
terre.' Il y a lin fboii Fort fur là 4roi|i|^ dC
une Plate- forme à la gauche » qui en'deliea-*

dent rentrée. La ville eft fitu^ tm 4ottd
du Havre en manière de croifiant > iîir le

milieu duquel Se tout auprès de la mer H y^
un iutre petit Fort aiTez bas , quieflenvIriHi-
bède roaifons du côté delà place. A fonOlieft
& à cent cinquante pas ou environ' du ri-

vage f Ton en voit un autre affez jjraïKl âc
bien conftruit Ibt une petite èmmenoe »

mais il eft- commandé mr une moat^no
voiJline^ dont le Chevalier Henri Morgan
ie fetvit pour le prendre* Il y peut avoir
dans tous ces Forts 2 ou ^o feldats EQiâ»
gnols en garnifon. La ville eft étroite^^
longue : il y a deux rues principales i ou«*

(tre celles qui croifent > avec une petite pla*
ce d'armes au milieu > qui eft enviroiméo
d'aifex folies maifons. Les autres ne ^^
pas laides » non plus que les Egiiiês , 6rtM
ces batimens font faits i la manière ni*
paffne. Il n'y a ni murailles ni ouvri^^ <to

dehors à cette villr , & Ton troiiw î
TEft le ffrand chemm qui conduit à l^a^a<»

ma 9 ^vec une longue écurie > qui s^éieiul^

la



fu Nbcd &: aa Sué de Potcobel» dont elle

^ell ]pa;s feparée. D*ailièurs^ le paffage Ir

^uf^ coure leroic au Sud de la ville, ina^
les mdncagnes qu'il y a dé ce côté là, s'y

^ppolent ii de ibnc un obftacle inlurmonca-
lilf. tJ^ttOi qu^il en foie » cette écurie eft dor
Ûittte pour les mules du Roi qui vont 4'idi
èf PflnsniÈa. Là niaifon du Gouverneur eft

cooc-iauf^tè^ du grand . Fort > (ki la nàêmé
èniifiencr, 6c a rOlieft de la Ville. Entre la

place d*arnies 9c cette maifon, il y à un^
tit ruiilbaui fur lequel on a bâti un pont j
êc iVEd ^ proche de l^ècurie , il y en a un
ftotil^^ d'eau douce. J'ai déjà dit que l'air y
èftiAaavats, Audi le terrain y eft-il bas &
«Marécageux i VEii » & lors que la rher fè

tetile »' on voit fur le rivage une bourbe
noire Ôc pqahte 9 qui ne peut qu'exhaler de
|iermcièttrea va|ieurs dans un climat au'âi

chaud que celui- oi. Au Sud ôc au Nord lé

terrain. a'éleve^>in0m(tblement fugues au
foiRiaiec «des ipontag:nes ^ ^ 4*^1 Ibnt cii pàrw

lie couverte^ de bois > 9c en partie de fa^

vanes,tnais il nV a pas beaucoup d'arbres

fruitiers» ni de plantatiops près qe la ville.

J!ai: eu cette relation de divers Armateurs
qui ce^noient de Portobel 9 où je n'ai pas

été moi-même. '

Pour lapote qui eft plus avant â l'Oueft ,

fa^foes à l'embouchure de la rivière de Cha-
gro^je ne l'ai vue qu'en mer : ainfi ien'en
pi^ dire autre chofe> (t ce n'eft qu'il y a
4es fl)6nugnes eri certains endroits » 6c qu'en
d'iiyctes elle eft fort marécageufe^ D'aiU
leuit divetfes perfonnes m'ont dit qu'il n*y

Iki point de communication entre Poccobcl

ft i'I^niiboucluire de cette rivière* .

-
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^ f)E Mr WA^eA.
. Cbcii qu'il en foie» ie fus encore plus â
rOucft^ avant que de traverfer l'ifthmd

avec le Capitaine Shatph : nous rangeânnes^

k tdte fort loin «^ nous carénâmes â Boc«
€É T<»o| 5c â Bocca Dr^. : mais ceci e(E

hèts des bornes que je me faii ^fçtite^. ,

Après avoit donc examiné la cote SepteiiU

irionale de Tifthme , je ne tracerai ^ù'uil

léger crajron de celle du Sud; parce qu0
Mt Dampier ehaiê/a fait quelque défera-*

ptlon dans (bn f^oyage autour du monâe,

je commence par la poinrè Garachjna i
fituée à l'Oiielt de la tivlerc de Sanlbo »

ôc qui eft afTez hautes mais au delà , veti

lÉ rivière é le terrain efî bas > marécageui 9C
cbuYert de mangleS^ de même » que rou*
tes les autres pointes jufques au Càp Saii^
Lorenzo; •'

' ' ; " v
je n'ai pas vu la dviere de i$atnbo. » aài|

on dit Qu'elle cft alTc^^ grande, '^on emfcbur
chure s'étend vers le iNoi'd > SC h côte pi^tr
ne^ie^uice au Murd- Eft jufques au Com
de S. Michel. Ce Golfe eftp^duit par 1^

dècorgemenr de plufieurs rivières ». donc leè

principales fônt celles de S. Marie ^6c ii|

Congo I quoi qu'il y en ait d'autrés^ fà^
confideraoles. L'on en Voit une au Sud il iit

S. Marie» qii'On nomme la rivière d'Oéj
où l'on trouve quantité de poudfe de x4.
riche métal) & où les Ëfpagnols de f^Gte^
ma 8c de S. Marie envoyeni leùra efelawi
pour l'amaffer.

La rivière qui vient après celle d^Ofi eft
la rivière de 5. Marie , qu'on aj:^lll^ia^4

û du nom de la Ville , (ituée Htr''l& c6cè
Méridional de ce Fleuve* Nous vînmes
tout le long de cette tivicre> lorsque nous
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entrâmes pour la première fpir dans les

mers

^ùe |ob Soldat! Efpagnols en garnifôn ^

jnilil cetté |>lace n*étQic pas extrêmement
^rté , ^ifis qu'il n'y avoit point de murail-

îs ', ïc le Fort même n'ètoit deiïendu que
jàt dcî palifladcs. Ceft une Ville que les

!|bagno(s de panama ont nouvellement
bltlé> ^oor y tenir garnifon ^leur^maga-
£ns» ^ fèEvir de c|uartier$ de rafraîchi tfe<

inèn^ aux Efclavcs QU'its font travailler à là

iiVierc d Or. Le pais eft bas de côuvetc de
Ipréts dans tout le voiflnage» & l'air y eft

tifèi-màl-laln; ce qui peut venir de la vaA:
§Uame des tiviercs. Mais le petit village

e ScucHadèro , jitué fur le côté droit de U
itiv^re^iç S, Marie, tOHi-auprès .de Cdn tn^
Dciiièlâirç j êf^ Daci fur une écninenoe , vis^

àrifJs du Golfo de S. Michel , ôf il reçoit

lès brifes de la mer : de forte que l'air y.

ih ^ttcz bon , èc qu'il fert à rafrakhir ceux
^uî travaiilent aux mines. 11 y a d'ailleurs

liÂ petit tui^^ de trèsrbonne ea(u douce
lU^Iied q^ des rivières ell^bmache
bici||va;gt dans le, pats. ' m
"ta rivière de Congo Ce décharge dans le

^p S. tûrenzo » qui eft au Nord de ce

Golâf *, ^ cette rivière eft formée de quarï-

lltè fie' petits rpjnèaux » ^ui tombent des

iin>nta§Des voiilines & fc? joignent enfemble.

S6xï em^uchure eft bourbeufe , &l il n'y a

jp^e|i|uéj^int d'eau en baffe marée qu'au mi-
ueti de ion lit} de forte que les vaiflcaux n'y

,£a|Ui?içnt mouiller. Mais plus avant» elle

.<ém.
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ttE Mr .WAFEr; ^
maffi;;^ pr<»|Qnde» 5c â Içs vaiÇeaui ^y. eq^
trpi^^ç ep pjieinç inarée , ils y pouiiroieni:

trouvé! un lor( . bon Havre/ Le >io)Te ^e^
ferme pluiiems iAes> ôc l'ancrage -^ ejflbofi

en diitèrens endroics dans uiifona vaifact. Ççp
i/les* fut tout celles oui (ont vers l'einbpi^
chure,en rendent l'apri n^ërveiKcu]^ >^ le

Golfe eft biffez vafte pour contenir^ |irao4
npinbre de vaiifcaux. On ne voit defCH^ee
parts fur les côcez que des m^glçs j qùï
croisent dans un tei^rain humide ^ & AiarjèH

cageux.
, l

Au Nord de ce Golfe il y a ui^ petite

crique » où notis al^rdâmes à qptre retpue
4e ces mers^Sc i'elpace qui eft jenctoudeiiiE

eA.en partie couvert de inangles.^ en p^i^
tie de bayes fabtqinneures. ^Depuis cpt eiv
droit 9 Iç rivage s étend plus loin au Nord ^

fais il fe recourbe enfuite tout doucement
rOuell. Le mè^nge d\i terrain eu ici 4

peu-pr^s le même que celui dont je viens
de parler, turques à la rivière de Çl^apo.s
fie ily a djps bancs de fable en pl^fieiiis

cnçlroks, qui s^avànccnt un> inile 01^ m^4cr
im mile enmcr. Ilfcft voit |uffi Pi^(pi(ie

de petites montagnes â cinq 00 ukmÛis
du rivase 9 & tout le païs qft ^^y«|t^^
forêts. 11 n'y a quy^nt {eulç rivière uli^p^
confiderable entre Conga èC ChcnfO* m&i
qu'il y ait pluueurs criqt^és : ma^s^n| pt
belle faiibn > l'on ne trouve poipt. pèr~
douce fur cette côte , du moins quoje!^
che:Da telle» il n'en manque pàs,^^;k
faifon pluvieufe > & i^'il n'en couloii ms âH
montajçnes pfur former des Etangs ^ les st-
bres ieuls en fourniroient adez.
Cheapo efi une grande rivlcre , 4pm Tài-

1%
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tréç ncft ^as bonne à caufe des bancs de
lable. £Uç prend Ton cours du voifîitage de k
fier du Nord, & le continue bien Joîn veri
Eft Le païs change en çuelque manière dé

face autour de cette rivière , puis cjoe s'il

y a des forêts 4 TEft , on voie des S'ava-

Pff à i'OUcft. La ville de Chcapo cft fur
€t dernier côté , à quelque diftance de )a

Ineir I mais elle cft petite 8c fort peu coniî-

tferable. D'ailleurs, on peut dire qu'elle ne
Itibfille que pat le moyen de fes pâturage*
0Ù l'on liourrit du gros bétail.

Gês J^vanes au relie ne font pas unies
pat tout , il y a de petites montagnes St
dis valécs avec d'agréables forêts -, & c'eft

dfe quelqu'une, de ces montagnes , que la

iciviere de Çhàgre , qui fc dégorge dans la

nier du -Nord , prend fâ fource. Elle court .

d'ici à l'Oiicft j & Venta de Cruzes, petic

village rempli d'Hôtelleiics & de magalîns
cft fitu^ fur fon bord méridional , affez prés
•déPanama , d'où l'on y tranlporte les mar-
/idiatidlArs (ur des mules , pour y être embar-
•^É^» Ittt la rîviete de Ghagrô dans de*
^Çkftotc^ cfes* Pirogues ; mais les lingots
Ibni ]iF6iturez par rerrc jufques à Portobeh

it païs de ce c&c eft, auflî entremêlé de
i¥aQés> de boiiJ, & de grofles montagnes

4^,peii d'étenduë'i fur tout vers Panama,
ftitre la rivière de Chcapo fie Panama ;,

ttf i i'Oiicft, il y a trois rivicrci , qui ne

^jpas lie grande confeqùence , &c qu'on
-, de la mçr. La côte eft baflc & unie ',

iJcçHé pfifque par tout , & couverte en
^iuetj^es endroits près du rii%e de petits

Duj^ons, L'ahcienne Panama qui èroit air-

feefoïruoe grande ville , étoit fituéc fut la

#



^^ ^ DÉ Me WAFÏR. , "Wt
plus Occidfentale éé ces rivjcrcs i tnaîs â
n'éft rcftè pkià riéii aujourd'hui qUè le d#.
bri» fie quelques^ maifons habitées t>at de
ftune» gens. Le port h'en étoicpàs Ik^j^
aatifi les Erpagnols , qui penfoicnt À Tzhàt^
donner avant que le Chevalier Henri 'Mdfi
^àn la brûlât , ne balancèrent plus après é^ft
incendie » ôc au lieu de la relever^ ils ^

M

bsldrent un autre à rOiieit La rivftre^
l'ancienne Panama » qui peut rec^^c^ âe
petites barques coule entre ^ deux j ihlil
plus près de la nouvelle que de randeiaiii
Ville. . ,

Le principal avantage dont la ftôuvètî^
Panama jouît au defTus de V^cièm*yccm^
fiftç en fa fàdc i qui e/l âufll bégîïé ^"^aii
Hav^e pouf de petî% vai^fl^aùx. fflcîïm A
redevable aux «ois fileldd PeriÊ^i $ai!lt «éâ'd^

vtent & qui fe fuiveht ékm mi UûHe pi^
^alellc au tivÊgmib'àm^§Ûk^mi^^^^^
mentâilne bonne diliàhëeidelàwleV^I^
me font la plupart dt$ 'Hifteé^
qu'entre cette pfeçe fit la^^ l^é<^/% y% iifi

banc on une làngiW drteiri^V dilHcsl^fiit
fcdhe d'en approcher i -SC les (mqtâc'à
tenir plus prés de Pcrica v it^ais &a# la Viîl
le n'en eft.çUe pasfibien la ipattrekf^vP^uiaftt^
t9t bâtie fur un terrain uni, 6r revétlti 4ft
hautes murailles ^ fur tôu€ .îu côté die là
mer.: Elle il'a d'autre Fort que ks ïnUr^S
les 1' qui Ibnr baignées à ché^'lt^^J^
dont la violence des vâgucsl^^Hî^t# r
quefois de boft^ Éiorceai^v tti ÉgHft^ ^
les grandes itiaifons qui déminent A|l l6i>^
très en rendent la vue fort agréable eh firéiC
Tou* ées édifices paroiATerit i>fan«Ss dcmê^
m« quà ici ftittcaUles^ ^nl ibnt htùu tk

1|

,.*



Mt VOY A G E -

pierre i Se les toics femblenc rouge» f parccr
/ans doiite qu'ils font couverts de tuiles ,
lâont les Efpaûj^nols fe fervttit beaucoup dans
toutes les Indes Occidentales. La ville efl en*

' vironnée de Àvanes , decolines » dont la pen«
le eft douce > &c de bois taillis v ce qui ne
contribue pas peu à relever la beauté de la

petfye^ive, L on y voit d'ailleurs quelques
.fermes diCpex(hcs çà & là , où Ton nourriem bétail » c'eii-àdïre , des Bœufs , des Che-
Vaut & des Mules. Cette ville eft le ren*
tfez-vous ffeneral de tout ce quartier de la

ttier du Sud *, 6c Ton y reçoit les trcfors

«ai viennent de Lima de des autres endroits

du Pérou : elle fait aulH quelque négoce
mt$ le Mexique } mats cela ne s'étend gue-
itts an delà du Goifb de Nicaragua. Le Rot
il*£^agne y tient un Preiîdent , qui agic

de concert avec ^n Conlêil s & le Gouver-
Aem: de Portobel eft fous lui. Sa Jurirdiâion
lenférme Nata > Lavelia» Léon, Realeja»
(Bec* juiqu'à ce ^u*on arrive au Gouverne*
JQent de Guatimala i & il commande vers

TÈil à toute cette partie de l!ifthme , Air Tu.
pe 6c TÉutremer, qui a fubi le joug des
£ii)agnol8. Cette place» quoi que ficuèe dans
im bon païli > eft fort mal-faine v mais peur-

êcre que ce n'eft qu'à Tègard de ceux qui
îbnt accoutumez à Tair pur ôc fec de Lima
de Truxilo » 6c des autres quartiers du Pe«
foUL \ du moins ils tombent malades pref-

^lAuâi^iôt qu'ils arrivent ici> & ils font

obligez de Ct faire couper les cheveux. Ce*

fendant t l'air y eft beaucoup meilleur qu'à

ortobel.

A une lieuë ou environ à l'Oueft de Pa-

Aima^ Ton cxouve mie rivisscj qui eft af^



ladite par quelquettuns Rio |çrand^« |1 y,a
un b|S fond à Ton encrée .*, mais clic ei\À
tapide » que les vaiH^aux n'y raucoienc^-
kn On voie des lern^es & des plantatiox}S

de fucre fur fon bord Occidental ^ mais
comme le rivage s'étend ici de nouvca4 vefs
le Sud » je ne pouâfcrai pas plus )oia ma
de&ription de la côte Méridionale de

Le rivage encre la pointe Gara^^OAs M
cette rivière» jufques à Punta-ma;laj fait la
plus grande partie d'un demi- cercle É^t rc-

Sulier » Se Von appelle cet enclos la bave
e Panama. £lle renferme quantité 4*ijlfÇt

tuHi jolies que l'on en pui/Tc trouver aucij-
ne autre parc» telles font le$ iiles du &oi.^
ou des Ferle$ } Pacheque » Chepelio > Perj-
ca > &c. ôc le mouillage 7 eft bon eiv <iive(9

endroits. Mais Mr Dampier a donné up
détail û exadt de tout ceci dans le VIJ»
Chap; de fon Foygge âuioitr 4t^ ^londt, quo
Çne fft'y arrêterai pas plus lo^ig- temîpf*
out ce que j'en peux dire en peu de moti^»

c'eil que la baye e(l roagni/k|ue>j$c.(|ue /i

d'un côté l'abri Se l'ancrage y font mçrvie;i(-

leux , de l'autre , les iiles fourniiTcpt quai|«
tité de bois , d'eau , de fruits , de volaille 9

& de codions $ pour l'ervir aux beibins 4^t
Navires qui abordent ici.

Dans l'intérieur du païs le terroir eft fqfC
bon prefque par tout > & de couleur i>ç|icc«

Depuis le Golfe de S. Miclicl , iufi]ue|{ à (a
chaine des monragnes qui font a la hautcMC
de la baye de Caret > on ne trouve que des
vallées » que les rivières » qui tombent da^
ce Golfe » arrofent de tous cotez : mâ|s
verak bgrd du Golfe « le terrain el^ fi romgu
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de tilondé qu'il eft prerqu'impo^bledeinsf*^
cher te long du rivaffe. A yOiieft delà rivière
deCotijÉo , le païs eit plus fec ôc montagneux»
tncremelè de valons fertiles ^ufqu'â ce qu'on
Aie paâè la rivière de Cheapo ; de ce n*e(l

-tiour ainfi c;ire, qu'une forêt continuée.
Les Ikvanes commencent ici , avec- cette
•gréàblé yarietè de bois & de petites mon-
lignes» qui font fertiles par tout jufques à
ititt^minet» quoi qu'elles produifent davan-
tage vers le bas. La croupe même de celles qui
forment la principale chaîne » eft couverte
de très-beaux arbres. Mais les montagnes
4*oil la rivière d'Or découle, prés de S.

Marie t font plus fteriles vers le fommer^
êc ne portent que de petits buiifons difper--

iêz çà ôc là. £n un mot , le terroir de ce
quartier eft fi bon » que la Jamaïque ne
produit rien > iije ne me trompe , qui ne pùc
Venir ici avec beaucoup de fuccez.-

Les 1>oit qu'oiv trouve dans l'intérieur du
païs fur le lop 'net ou les f>entes des mon*
fàgnes » ne font pas de la même nature que
ceux qu'on voit proche de la mer. Les pre-

miers font de grandes forêts de haute-fu-

ttye > ou de jolis bocages pleins de très-

])eauz arbres de diverfes fortes , avec peu
'>>u point de bois taillis : & les arbres y
croiflbnt i une telle difbnce les uns des au-

tres • qu'un cheval y pourroit galoper entre-

.deux un bon efpacc de chemin , & les évi-

ter facilement. Les têtes de ces arbres font

pour la plupart fort gcoffes , Se je m'ima-
gine que 1 ur ombre èc les feuilles qui en
tombent , empêchent que rien vienne au
dcflbus > quoique le terroir foit exquis *, du
laoio^ daas les ftvanes ou dans les cndioics
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DE Mr VfAVBR. ^©f
«|lie ron cultive pour y faire des planta*
tions » il y naît une infinité de plantes U
de végétaux. Mais fur le rivage de la. mer ,
où le terrain e(t pre/que par tout tnaréct^
geux & inondé > fur tout vers Tembouchu-
re des rivières > les arbres y ib'nt petits 6C
raboteux , tels que font les mangles » & il y
croît des ronces » des épin^^» des cannes
creu(çs> &c. Ils n*y font poiiiï difpoiêz ea
échiquier comme dans les bocages& ils font
^ferrez les uns auprès des autres» qu'il eft

bien dificile de paffer i travers.

La température de l'air eft ici la même i
peu prés que dans les autres lieux de la Z<f^
ne torride , qui fe trouvent i cette lati^

tude» quoi oue l'humidité l'emporte de beau*
coup« La (aifon pluvieufe commence dans
les mois d'Avril ou de May > & les pluies
ibnt très^violentes durant les mois de Juin i^

![uillet & Août. Mais en ce temps^U même
t le Soleil vient â percer un nuage > il faic

une chaleur étouffante , parce qu'alors les,

brifes qui fervent i rafraîchir l'air > ne four^

fient pas d'ordinaire. Vers le mois de Se*
ptembre » les pluies commencent à diminuer :

mais elles ne finifTent guercs qu'en Novem«
bre ou Décembre , & quelquefois même*
en Janvier ; de forte que ce païs efl jfbrc

humide » & que les pluies durent huit ou
neuf mois de l'année. £lles viennent à peu
près comme nos ondées du mois d'Avril r
oc il n'y en a d'abord qu'une dans un four*.

Enfuite > cela va iufques à deux ou trois

par jour > & enfin a une toutes les heures»
Ces ondëe^ifont le plus fouvent accompa*
gnées d'éclairs 6c de furieux coups de ton-
nerre I U l'aie cfl infcdté d'une odeur 4c^
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ibulphre» capable d'ôter la rerpiration > fài
tout au milieu des bois. Après ce cempi
tariablr , il v a de greffes pluies cinq ou
Ûx iêcnaines cle fuite , qui durent quelque-*

fois vn. Se jour , Ans tonnerre ni éclairs.

Mais «.u plus fore de cette iàiA>n pluvieufe >

l'on voit de l>caux jouis qui ne font intcr-»

rompus que par quelques tourbillons , ou
des ondées accompagnées de tonnerres^

Celles-ci caufènt d'ordinaire un gros vent
qui rafraîchit Tair , & qui fecouë fi bieti

tes arbres de cette vaflle forêt > que l'eau qui
en dégoûte , cfJt auâfr incommode que la pluie
même. Lors que l'ondée a paflfé > vous etl«

tendez durant un long eii>ace de eherniti

ks grenouilles 5c les crapaut qui coaiTent >

les moucherons qui bourdonnent» les lêr-

pens qui fiflent ^ Se le bruit confus Se defa-»

gfeable de plufieurs autres creatutes > dont
quelques-unes barbotent comme les Oyes.
Les moucherons infectent fur tout les en-
droit» bas Se marécageux , otV il y 2i des

ftiangles, tout auprès des rivières ou de la

mer : Cependant ce païs n'en eft pas fi tour-

menté qu'en divers climats chauds^ Les
pluies gui tombent fur les airbres > caufenc

un bruit fourd > Se leurs inondations les en*'

traînent fouvent y comme fe Tai remarqué
dans la relation du Voyage que ie fis par

terre. Il y a même de ces arbres , qui ren-

erfez les uns fur les autres forment une
digue Se bouchent le pafiàge des rivières ,

fuiqu'â ce qu^une autre ravme les écarte Se

les remette à* flot. Quelquefois auflfî , les

torrens inondent de grandes pleines » qui

paroifiTent alors c omme des iàcs. Le cems
t^h
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le plufi frais ^ Tannée ell ici vêts nôtre
Noël f

k>t^ qiie la belle ûium cpounçocç^
i vcmw

•faM

C H A P I T R £ III.

9ll ^f^rej 9 des fruits > ^^r^ qut Cw tHWV§
4Msl*lfibm9 dêC^meriquem

I'L y a dans ce pa» une infinité d'arbres
.qui nous font inconnus en Europe » tanc

â regard des arbres fruitiers que des autres..

pas d'en avoir v»i fur les Samballos» ou fur
aucune autre dés liks voi fines. Cet arbrq
porte un fruit de la groifeur d'une Noix
mu/cade > plein d*une laine courte qui en
ibrt quand il eft mûr » & dont on ne fafc

pas grand cas. Le principal ufage auuuct
on deftine les Cotonniers > c*c(l d*en uïx9
des canots te des pirogues y celks-ci ài§Èc^

rent des autres , à peu prés comme nos pe«
tites Berges diâcrent clés Bachots. Les In*
diens les creufênt par \ç moyen du ftVL »

mais lesEfpagnols les taillent avec leciicau
d'ailleurs» le bois e(l plus tendre que ce-
lui du S^.uie 9 & il efl facile à être mis en
auvre.
Les Cèdres de ce pais font d'une hauteur

& d'une grolTcut confiderable , il y en a
de très-beaux fur le continent ; mai^ ;e ne
me fouviens pas d'en avoir vu dans \c% Ifl

les. lis croiflent vers l'une ^ l'autre det
ipces maiitimes ; fui tout vçrs ccUc du Noc4|
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M bois ito eft fort itlàgc , t>dèf9«*^lM
dMne Mié coikexhïrr. Mais on n*m Wt
cas un tneillenr ufagç <|Uc des Cotohiiicis i^

*•

iOQtsjaudf?

Cèdres,
Qu'ils ne fc donner c pas k peine d'en aller

«hC^lihel: un ; pour fi beau qu'il f&it,à cc«^
Î>as de la- rivière i où ils ^cnt dclîlin <ie le

anccr , parce qu'ils en trouvcnr aflTc» fat
lb« bord; "'

•

^'- "^-^'^^^ "' T
^ il y c fur le continent pluiîeurs fortes cfe

ralmieri» , entre lefquels on peut ranger lé

Macawi qui croît en abondance dans leS en-
droits humides $c iharçca|eux. Iljtte me
^uvienc p6u.ttànt pis d'en avoir vô àiictiAe

âùtrë part qu'au Sud de lllthmé, oàletettéiti

eft eh geheraf de cette àature-Ii, Cet arbté
ti^éA pas {6tt haut , fa tige ^ai s^oit dix
<m âouze pies , elle eft droite, 6^ gatnie
tfanïieaut épais à certaine didance les uhs
4^ àitces, qui font tous éottvetts de longs
Muahs. Le cofue eft rempli de môtielle >

^ul occupe plus de la moitié du diamètre
i4u tronc s de mime que le Soréau. La tig^ô

eift toute ituë iufques vers le fommet » les

KuAies ou Tes branches font de dotize ou de
<]iiatorze pie2 de long, d'uh piè & demi de
large , ëc s'étreciâTent peu à peu vers le bout.

La côté de cette feuille eft toute garnie de
piquans i Tendroit extérieur j Se Ta feuille

sneme eft dentelée aut extrèmitez tfc de Té-
paiffeur de la main , à l'çndroit le plus lar«

ge. Le ^it , qui eft de la groiTeur d'une,

petite poire , croît entre les racines dcsi

iêuiiles, en forme de grappe de raifîn, oui

il y a plttfieuts Vingtaines de dattes enîbm^
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AtfJt T£llK€r AvSTRAIÉSi. %Q§
lile.£iies approchent de la figure ovale» d£
Afit Jaunes ou rouges quand ^les ibnc mu-
rés, m chair en e(l alors coriace 4^ vjfqiieufê

d*ua kpûr âpre » mais qui n'efb ^as de(a-

greahlie ».^ il y a un noyau dans le mi:Ûeu«

On mord fur cette Aibftance charmicf çH^on
fepjîre du noyau , & après l^avoir mâchée «

on ,|ecte h partie coriace qui reflb dans là

bouche. Les (ndiens coupent ipuyent lV-*v

bré pour en avoir le fruit j mais il y en à
qui font aifez bas 8c déliez pour 'les pou-^
voir courber > ôç en cueillir les dates. Le
bols de cet arbre e(l fort dur > noir , p6(âht »

& ^'uQ tfrand ufage. On peut k fendre ùihM

peine t £ les Indiens remploient â bien des
ctipiés fils en font de petites planches ou des
chevrons qui fervent à la ffruâurc de leurs

inaifoiis. Les hommesen fontauÀ la pointedd
leurs flèches» & lés femmes en fabriquent des
naVbtces pour faire leurs toiles de cocon , 3^c«

L*arbre appelle Bibby , â caulè de la Ih
queur qui en dècouj^» (k «^ue nos Angloin
appellent Bibby , croît de même fpr Içcon^
tinent. Sa tige eft droite & déliée , de U grioft

feur de lacuiiTe & h^utede d^o ou 70 pies j.

I fan» feuilles ni branches jufques au ibnimet #
6c garnie, de piquans. Le fruit vient autouc
de ta racine des branches » en forme de guir^^

llandes. La mouelle court tout le long dit
Itconc en petite quantité 1 le bois eft fort
' lur Se 9ulli noir que de l'ancre. Les Indient
le le coujpent pas» mais ils le brûlent pour
(n avoir le fruit » qui efl blanchâtre , nui«,

feux âc de la grofTeur â peu près d'une noix
nufcade. Ils le pilent dans des mortiers j^'

>u des auges *, enfuite ils le font bouillir 9

le palTcnt â travçrs de quelque linge \ ÔC
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à méCutt qof cetce ligueur fe refroidi! > ils

ècDiitKtK dt la ruperficie une huile fbrt clai-

re , 6é d'une grande amertume : ih s^en &>-
vêtit pouf 9 oindre , U la mêler avec les

çouleuifsdonc ils Ce peignent le corps. Quar^d
l'arbre eift jeune y ils le percent > & ils hiéc-

tent une- feuille dans le trou^ d'où le Bib-

bf coule en abondance. Ceft ut^e liqùç^uc

qui approche du petit lait > d'un goût pi-
quant oc agréable ^ êc les Indiens la boivent
après l'avoir gardée un ou deux jours.

'tll. y a des Cocotiers dans ks iile^ , iC
n0n pas fur Tifthmei. du moins qu'il ip^cti

ibuviénne} mais on né trouve point des ar-

bres de Cacao d^ns aucun de ces endroks^
L'on voie un arbre fur le continent > qui

porte un fruit femblable^ la ceriiê i mais
qui tft plein de noyaux ôç toûjouts dur.

L'on trouve au/H fur le continent quan-
litê de Plantains. La tige de cet arbre cfl

couverte de feuilles ou d'ei^veloppes , qui
pouiTent les unes dans les autres jurques aùj

âmitâet» où vient le fruit d'aune figure ob-
lonlnie. Ces feuilles i q^i (ont fort longues
êc larges» s'écartent du tronc de forment
une efpecc de panache tout autour. lEUesl

ne s'aMtardiiTent jamais > & fî dans la fai-

£mpluvi<ufe les rivières les entraînent /urj

Quelque autre terrain, elles y prennent ra-

cine. Les Indiens les plantent en filions oui

tn hayes » fans aucun appui y Se Ton en voiq

«t 4es Jx)cages fort agréables) ils coupent les]

irbres ^ our en avoir le fruit > Ôc comme
lisant verds & Spongieux» il eft facile

ks abbatre d'un ieul coup de hache.
Les Bonanos croisent au0i en abondai

49 m riftfanc. Ccft une ferte de Planes
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DÉ Mr WÀfEK. iM
d(jaf lé fruit cft court , gro$ , dou» & fari-

neùit. Od le trouve meilleur ç^u » & le pktv-
taitt tors qu'il eft bouilli. -

Il y a quantité de Mammees fur les if^

le^. Le trooc de cet arbre eft uni , droit 9

U M 66 piez de haut > ou même d^vantai-

ger Le fruit en eft fain Sç délicieux » de 1»

figure â peu prés d'une poire de livre :ma^
beiujpoup plus gros> de il a un ou deux poe
lies tioiraux. ^ V *

Le Mammee-Sappota diflfçre t^n peu d|g

précèdent V le fruit en e(l plus petit & plti»

fermé > 6c d*une très-belle coujeur quand iâ

t(t parvenu à, fa maturité. On n'en trouve
ffuéiie de celui-ci (ur les jiles , 6c il n^ en 9
lut i'iflhme ni de l'un ni de llautrç.

Lis Sàpadillos ne viennent p4s non plus
fuc le continent, >qu0ifqu 'il y en ait quan?
Ilté fur les iAeS' Cet arbre n^edi^ fi h^ur
que lés deux derniers dont je titn^ de par^
1er i il'ii'a point dé branc|ie$ jufques aâ*

fommet, où il forme une tête co|nine cd^
le d'un Chêne.. Son fruit eft d'un golt fors

agréable » delâgroifeur d*une Poire de Bct^
gamotc» Se couvert d'une peau qtî tppro^
che de celle dej4 Pomme Reinette,
Oa trouve fur Tifthmé ce nuit délicicoii

que nous appeUon$ I\>mme de Pin » q\^
ine reffcmble pas mal à un Artichsu y ÔC qui
ed aufli gro^ que la têtev il vient en v^t'^

me d*une couromie au bout d'une tige qui
|Cft de la groflTeur du bras , ic lon|gue d'w
pié 6c demi; il pefe d'ordinaire m livret^

loc il eft environné de Veuilles courm > gar^
nies de piquiou comme un artichtu. On
.n'arraéhe pas ces feuilles pour venir au
fioit g ^ui cft fan$ pépin» 6ç 60$ noyiui 9
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inais hn les pèle y il eft fort fucculent y &
quelques petK>nDCS trouvent qu'il a tqus les

içûis ensemble des fruits les plus délicieux
^Ue l'on puîfTc S'imaginer. 11 tnârit dans
toutes les faifans de 1 année » & poiir cet

^Aèt Ton en eltve de jeunes plans. Les îeuil-

les de cette plante font larges » 4 peu prés

et la longueur d'un pié y oc fortent de la

tacinc.

Le Poirier piquant croît auflTi fût Tif^hme ,

C^e/l Un 4rbHifeau qui a quatre piez ou en-

viron de hauteur, dont les feuilles fo^c éi

pAifCcs i & oui efl rempli par tout de pi-

àuans. Ce qu on appelle la Poire vient i

1 extrémité de la feuille , Se c'cil un bon
fruit, édm les Indiens mangent beaucoup.

L'on trouve fur le eontiftent Ce que nous
appelions Têtes de Pape; c'cil un buifibà

^ui a la iigure d'une Taupinière > ce qui eft

garni d'épétons de la longueur d'un j)an ,

aigus, durs, épais & noirs à 'la pointe. Il

cftd|£^ d'en apfjrocher fans en avoir lesl

piez pc les jambes piqu èes.

M 7 a des Canes de fucre dans l'iUbme ;

^^irptft Tufage que les Indiens en font J
c'en de les mâcher , ôc ^é*en fuccer la

tnduelle.

L'on voit ^âris les ifles un arbre appelle

Manchinel. Son fruit qui porte le nom de

pomme de Matichinel > a une odeur agrea-j

t>le 6c l'apparence d'une folie perite pom-
me ', mais c'eft un vrai poifon , & A l'oRl

vient à manger de la chair de quelque!

animal qui s'en foit nourri , 1 on eflj

tmpoifonné a coup fur , quoi-que peut-

être l'on en pùifre revenir. Cet arbre

^i^t dans les prairies $ il eft bas ^
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DE Mr WAFER. «{
H le tronc gros 6c la tête bien touftië. Yu
ouï dire que Ton bois qui eft fort ioiiroeqç

'
, fc;

•
' ' '

r nfthme ,

)icz ou en

tfnarbré» (é;t à de beaux ouvrages de CcuU
mure èc de marqueterie. Mais il y a dil

danger à le couper > puis que les àclats qù^
en fautent » font yenir dés ve0ies â tous kf
endroits du corps «qu'ilis touchent *r il mi^
fouvient même que dans une des S^tobsL^
Bos> un François de nos caniarisideii iê miife

fous un de ces arbres pour ft rafraiçhif » SC
^ue la pluie qui lui découla fur latéc|» fid

iur la poitrine lui fit venir des a!np^^
lies (dut é- Ipar tout le corps , comn^e (ion lui eut ap^^r -

tout de pi'lpjiqué des mouches cantarides. On eut d%
ire vient a Ija poiine â le fauverydc a^^rés fa guerifon »

cl^ un bonliliuireda'des cicatrices , ct>mme |ccux qui
ipnt eu la petite vérole.

Le Maho , qui croit ici » efl: i peu prêt
e la grodèur du ftènt , il y en a de corn-*

luns qui ToQt plus petits , & qui vienneni^
ans les rndroits marécageux > fur le bor4
es rivières , bu proche de la n^r. L'écor-
e de cet arbre (è déchire cpmmê de U
oile pourrie i fi Ton en prend un morceau
r le bas» on Ir /eue découcjre iniques au.

mmet : les fils c^i (ont déliez oC très-fbrts«-

*on en fait des cordes qui fervenjk de ca*^

les , &c d'agrêts pour les petits vaifieaux.

s Indiens sy prennent de cette manière s

s partagent Técorce en plufieurs grande^
ieces. d'où ils tirenr des éguHletes plus

petite P^l^'lu moins grofies , comine il leur plaît : ils

1 , & fi lonBaitcnt celle-ci , ôc aptes les avoir netco*
de (juclqueBées , ils les tordent , en les roulant avec I4

, Ion eltAume de la main: fur Ucuifiîsou le genou
oi-quc pcm-ftinme nos Cordonniers rordent leur li^

Cet arbrAied
^ mat^ ib le font beaucoup dIus vit

eil pas *™

t beaucpup.
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ce. De ces cordons ainii torts i ils en coitt*

poftnt des filets qui ne ^cvent qu'à pren-
éïc des Tarpons » ou tels autres poiflbns de
cette gfoffcur. m -j

L'arbre qui porte la calebafle eft coure ^1 toi
favMifft. £lle ctoît ça ôc là entre les bran* I r^||

ehci» de même que nos pommes; elle cflljç|)

fonde r Con ècorce ett dur^j ^ quand la 1^^^,
Ibbftaiice qu'elle renferme en eft ptèe , ill

|

f en A QUI peuvent contenir a» | , 4» our
|; G^s. l^es Indiens s'en (êrventenguife de

va^ani^pout bien des chofes. L'on.trou-I
^^

ve deux fortes de ces arbres > qui di0èrçn» fy/
^#ir tout â regard du fruit » dont Tun cttlpj^ji

doux 9 Ôc Tautre amer. Leur fubflance eft é-l jyio^

jgalemenc fpongieufe & fucculeote *» niaisId^Q^

celle qui eft douce a quelque aigteur > qui p^^^
ll^eft pas trop agréable. Cependant les InJfnitK
idiens en mangent beaucoup lors qu'ils fonlivîijo

an iroyagev ils en fuccent le jus , & ils jeti
j^yi|

ient le reffat. Celle qui eft amercf n'eft pajtin^
^nne i manger > mais elle eft fort purgaJ^enti
ùye* LTon Yen ^rt utilement dans les /iél^ent

' vres tierces > ^ un cliftere &it de fadécocli^y^Y

lion eft un Spécifique merveilleux pour II
jSr $

ëtiftrcflre ou la fimpie Colique* L'ècorce dJ^^^j
alebaces eft preiquaau0idure que celle diljgue

noix de Coco, mais elle n'eft pas la moflnous
%ïè û épaiife. Les Caiebaces de Darien .foiljuiiasl

peintes, dffort eftimées par les Ëfpagnolljls j'

^ D'ailleurs , il y a grande quantité mÙâh
Courges , qui rampent fur la terre » ou finacs
long des arbres , comme les citrouilles

,

la vigne. L'on en trouve de même d
fortes de celles-ci ; des douces & d'ame
htê douces fe peuvent manger , quoi çu'i

Jçs ne fomt pas fort tx>no^s^ mais les
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tM ptircs en cliftere font purgatives , 6c un
fttiiede pour les douleurs des reins » les fiè-

«i^rëi tierces 9 la conftipation > 6^c. Les In-
diens eftiment les deux fortes , à caufc Cuc
(Otit 4é Tècorcè t ils font une efpeçe de
fëfttt des plus grofeS} de même que lesca-
lebaflTes leur fervent de plats , de coupes fie

ffâeuelles pour boire.

Us ont au(n une plante <)ui leur cft fore

utile» djC que nous appelions Herbe dpSoïe ;

Îuôi que ce foi^ plutôt une efpece de lin.

ï y en a quantité dans les endroits hùinides
fut les cotez des montagnes. La racine elt

pleine de nœuds \ fes teuilles fonç comms
une lande d'épée, de Tépaifleur de la main
dans le milieu vers la racine > dius minces
vers tes bords fc le fpmmet , ou elle ^ teti^

inine en pointe aiguë » tout comme les pa-
villons de nps vaiflTeaiix , excepté que I4

{feuille eflb beaucoup plus large s quelle a
imé ou deux verges de long » qu ellç eft

dentelée po^me une fcie. Les Indiens cou-
|ient ces feuilles , quand elles font parve*
iiuës à une certaine grandeur raiiônn(id>le %

fl après les avoir fechées au Soleil , ils tel
bâtent êc ils en tirent un beau lin i«plus fort

^ue le chanvre ou le lin qu^on volt <he;|

nous > aufll la feuille ne paroit-elle qu'un
toias de âls enfermez dans une peau ;

ils les tordent ensemble comme ceusi d(|

Maho î ils en font des cordon^ pour les ba-
aci, toute ibrte de cordages, 8c une eir

ce de filet ^us fin pour prendre le petit

liflfon. Les Cordonniers de la Jamaïque fijt

fervent de ce fil pour coudre les (buliers \
Pifirce qu^il ejft plus fort qu'aucun autre. jLei

[BjTpagnols en tricotent des bas 9 qui ^
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vendpat bien cher. Elles en font auili um;
xfpe^c de d^oteUe im^i^tc, qae l^s Meti-
ves porccnc b,eaii^oup dans Ijcs; platic$itiôos

4cs Indes. Occidentales*

|1 crotc ici un arbre de la gto(reur à pçu prê»
d*m Oime 9 dont le bois eit fort lei^ei: ik ^ue
xioysapellpns içaufede/zela Bois légers iJi
le tronc çfroit, & la fçuille grandp comm
/celle dtti'ï^pyer. Un ^pmme çn poytcrpit

beaucmip fur le dps » quand il eU çoup^ ; i(

jeÛcimic à du liège \ il çO; d'une couleur

hhK^dmrt p ^ il a le grain autfi gro/Her
.^lie le VPtQp , 3^ plus même que le S^pin^
Je ne tçàj^ s'il eft au/Il fpongieux que le

Tiégç>ipais il me Temble qu'il feroii exceir

lent poutien faire des bouchons aux pie-

ces d Artillerie. Il e(l $ léger > qi|e de trois

ou quatre billpts» chacun de quatre pieii

4e long, ^ de U gro/Teur de la cuifle,roti

en fera un pon radeau « fur lequel deux pu
^îois hommes pourront fe mettre en mer.
Les Indiens en font d'autres plu$ grands ,

Se voici de quelle maniéré ils s'y prennent.

JU attachent plusieurs pièces de ce bois en-
fetnble avec des cordes de Maho , dç en
font un<^efpece de plancher. Enûiite ils en
inecjcent demis un autre rang en travers » a
quelque diftance les unes des autres , & ils

les joignent aux premières par le moyen
de longues cheville^ ^e bois de Macaw.
Le "Bpis léger efl fi tendre > ôc d'aillçurs Si

tenape > quil admet facilement les cheyil-

lejs ^u'pn y enfonçç > ^ qu'il les ferre bien

ftrme, Si ces radeaux étoient t^arnis de plan-

i:hes, ils ne refTembieroient pas mal â ceux
Ïie nos Teinturiers de Londres ont fur la

aqciife. I^es |ndfcas s'en fervent fur tput

pour

tW
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oouf ttàveiiêr de grandes dviereftlorfque

m csmots ou les autres arbres leur quI^
iquenc» ic pour aller i la pêche^

. Il ^ a un autre arbre » que nous appei»

ions Bois bUnc. Sa tige eft â peu-prés de
la groffeur de la cuiiTei 6c peut avoir if ou
ao piez de haut « comme celle d'un grand
$aule. $a feuille eft au^ petite que celte

du Séné. L^ bois eft fort dur , tprU» pê(âoc»
d'une blancheur » qui furpaU^ celle de toui

les autres bois que j'ai vu en Europe» BC
d'un trés-beau grain : de /brte qu'il me pa«
foSt fore prQpre pour tous les ouvrages de
pnarqueterie. D'ailleurs , fe nTai jamais vft

cet arbce aucune autre part que fur cet
ifthme.

L'on trouve ici des Tamarins biiins»4r
4e Don coût \ mais qui ne ibnt pas bien cul*
livez. L'arbre qui les porte eft beau » bien
toufu 5 fort gros pour Ton efpece» & il crc^c
d'ordinaire dans un terrain fablopneuqt t
tout auprès des rivières.

(.'on y voit au(ii des Carrougues » èc fût
tout des Tauyages » qui ne reMembleot pa»
i;pal au ynmifiMif

JL'arbre qui porte ia Canelle bStarde , g
une gO'iiTe plus courte que celle de la fève»
mais plus epaiife» & ^ ne ipr.o^t que furie
/cpntinent.

'

Il n*y a que trop de Bamboes ou de ca^
nés dans ce païs : vous diriez que ce ibne
jutant de bruAcres Se de bois taillis impraV
ticables^ il en fort jufques^yingr , ou treo-
rc tiges , te ipi^me plus (j*une feule racinf
êç coules garnies de piquanrs. f.Hcs vieti^

nent prévue toujours dans un terrain mtr
l^ageuj!? , pa fur k )>jf4 4pf r^viorcij ff



fott en trouve beaucoup plus /br riftm«|
^jtle fur les ifie$, où il y en a mie £au
pta. ' *

^

Une autre efpe^e de Bamboes ou e4
Gânes creuiêi ne (ë trouve que fur lé coq*
tincot. Elles ^nt longues de vingcoù tren^^

10 pie? i de la grpfleur de la i:uimr , & couj
f|>rrtfis de nffiuds , à unpié ^ demi de dil^

C^nce tes uns de$ autres. L'cfpace d'un nœu4
Ît l'autre cft vuide^ %c peut concenicià vàf
pur de quatre pots -, ou même davantage^
Ces cannes font utiles en difierentes occa«>

^ons \ elles viennent au^ bien que les au^

Ses en focme de bpis taillis , de leurs /euilr

. s > qui refleuibtent ^ celles du ^ureau > na
iettent qu'une touflè au fommet de la Cà^

. Les mangles çroi(fent dans Teau • fur les

Ules 8c fur le cpstineht * de ils ont plufieurs

Mcine^ entrelacées les unes avec les autres

,

(ut lefquelles iU s'deyent cpmme Tur autant
0*àcha(re$. Ces racines Tortent quelques

Sïez hors de l'eau > quoiqu'elle foit bien
rofon4e > /k yQOi: s'Mnir toutes cnCcaibic

ftn forme d'Arcades au tconc d'un bel ài:-

»re I fmi peut avoir un ou deux piez de
|i^n|lptre. On ne fauroit prefque paifer dans
es fiei^x où ces arbr.s viennent $ tant les

iacines font engagées les unes dans lesaur

tft§» ^ècprce des mangtes qui croi/Tent dans
Çeau falce eft i;puge > èc l'on s'en Tert pour
WkCT le (uir. Tal d'ailleurs quelque raiibo

^croire que Tarbre d'014 l'on pre l'êcorr

K|p Péruvienne > pu le Quina-Quina , e(ï

une eipcce d^c n)angle ^ du moins lorsque
rètoif d la Ville d'Arica dans le Pérou , je

f/i ^^$ ipar^y^RPf i'^m yipjjcj^fne de tnij.
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|#tqiii portôient de cette ^cocce , cplè l>tt

^lëh^itfgeok aâmellemenc dans un tnagafta»

Éi 4e fÀei cat^i^rades qui encçndoit rEf-
'

Hèil ^ c'ef^-à-direla langue de celui qui
idiiffoit les muks > lui demanda où i|

fvbit été prendre cdtte écorée. L'autre lui

^pondiC} que c'écoix â iin grand laç d*eaiji

dèuce derrière une montagne fort ;avancè«

éins le paTifs \ 9< eh même temps il montrli -

ëÛ doigt une chàine de hautes montaftnes
^m Hdus vfmèli forj: loin de nous^ ôc de L|

iHèr interrogé die nouveau fur l'arbre qui
k portoit , il en décrivit (i bien les racinef

éhtortiltèes &-quelt]ues autres particulari-

tlEfz i que nôtre homme s'écria d'abotdt ii

fkut Tahs doute qii|^ ce fou un manglél
VECpzgnol répondit qu'oui , de que c'ftoft

tfn iri^ij;lé d'èau douce: mais il ajouta qt^e

iê^étoit un ^rt pttit arbre ; cç qui ne s^tc-*

corde pay avec le màngle > a moins que cfc

fie «fut une erpcce de mangle nain. Nous
primes plufieurs paquets de cette ^cotce ^
«c je la trouvai de la bonne forte» pat la

fVéquent ufage que |*en fs k la Virgtfiie »

êa àiHeurs \ fçn §f.
mêiine encore quei^tt^

^ L'on trouve iç\ d^ux fortes de foivtt
en grande quantité , ôé lé%Jnd icns s'en fbr-

<Vent beaucoup ; Tunf^ ^'apipelle Poivre e!|

cloché 9 de l'autre Poivre Jb OiCct\M.\il§
Viennent tous deux fur un %rbi-e , qu^éuc
«voir une verge de toog. Le dernier à U
lénino ptai petfte » Se leis Indiens reftinttnk
^aVamlgt. ^ *

' V
"^

11 Y t Ibr le continent une efpece d^
jlots rouge, qu^ pourroit ê^te fort bon pou^



l*^ .

A O £
long d'îine rivlerfir^^

10$ > 4 <^PMx ip.ies du

pr^s de lagrofTeuipAi
,o pu 40 piez dp iiauç«

«,^ . * «i* «ic càvit^ ou d'en^.

^-,_^,_^— fOUft qil|>lire vers le |auQé:c ed,
lirace bois fie i^^j^ccc de jcerrr ^u'oà
•-niWMijuif i'intcri^r du pafo , que U» Jo%,

^e ÏKfii iin^ de J'cau cls^ire i^efpafe d.e deu^
iieure^ /die deyîiit rpuge connne du fangi

J^ir crcmpaji diji cocon qui fu^ ccinc en bea4
|K)Uge

jp
écùunc èc (qn yifj èc quoique |e Iç

f^a$e
eo^ite ^ il ne ^ que devenir un peii

ospflé ; ce que i^attrit^ai àif àth\it dé
ielqùe pboie ^u*i) ^r manquoit pour ûxti
couleur) lirais il n*euc p^ moiepdeltif

fiire perdre là reint dire.

Ifi^ Indiens qni plusieurs racines qu*i||

pbâcÉpc ; coniime les potares , qu'ils inm-
fténootiei > autlji Wen auie les Vams donc

S fz ^tiit fortes , Ifune deblanc^ , & l'auto»

$OMlcbr de jpçNirpre.

La Ca/Tavè n^feifemble pas m^) au DA*

^n^i^ : il y ei^ a de |doaces|^ de yenimeuies.

|!.é$ oremicrei» ^, maî>genï ropes »& \*on fair

di| Gpn des auprès ».après en avoir exprimik

^|uf ^ quicft un poijfon. Voir:^ de quelle

ij^a^relies liidi^ns s*y prennei^t) lori qike
' cejtre racine e(c Aîche ^

|ls la râpent ^ fie ^
*||çduiiêt)t enppûdrë ^enfuice, ils mettent

liàe pierre pUte ^r le feu » fie quand ellç e(t

^
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iÏMrjéivi; dur.Hc èni9 f
:^r& biani; » comme

ei^ Il4iffièrs> ilè leà pendent
^tltilii lïwifons do fur Ici

iennenc rilTolez^

iéu de pain à 14

0s liks des Indèi

-.«r,^^^^ SF-Jkc qui croit chwC
jiiViLlfiif#^ Ifibrt que celui iç^tf

,,
Jim uanT-

làiiii^t pâincyou qu'ils ne le favenc pas
i^lfii^n tors au'il eft fec 6c puri/ié iUlé

'lUlllent de les côtesjenfuite ilsen m0t«
iiMû^m Û^% Veuillese^ièid^ rqii%

Int éli loligi niail ils laiAent un pe|i€

qttoi ^ ils en toa«

, qu'ils ftrreiit da«

. 'ilsenaycnt^tttil

Smletii de la groileur du poignet > éc de
tut pu trois piçz de long. Quand ils ib

ti;o^?e^t en compagitle , &qMils téûle^
mnçtitûli je|iinç gtfcigon nkt le feu iuèoMl
dVn.de ces roMl^iux^qu il réduit prefqu'efi
chartJph^.^c^l limuille là partie qui eftàa
defTus de cet tndtoitf a£n que le refte hê
MÛle pas tropyice^ Cek fait , il embducbtf
ce bout- là > c< il içn^ la fumée fur le ne*
4t €na€^nf qmiid il| 1cr<^icnt au hombrer
de^MXiOUi 4t 4?ol$ cent. A4or$ les Indient
MM iur des bancs à ht manière du paibf
tipâem Icars mains auteur du ntt > 4fe fn
im ttoc cfpfce d^ tufau pour tecev^reo
Pmum i ils TaA^ent â longs traits , H
iii^kttfeat a%rcnuiide lbrce> qu'on ^

Kl
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Ëùità ftsWir qu*ih $'femtrienthfeflWhit «Jftfc
cette ftttâhoin , «é due ccr ^tèrcîcékîîL
fraîchit k«»Ékitr^i ri/' ^THitrfraîchit beàucouc^^

(

ÉMlta

CHAPïtA E IV. ^

Dfj lll/ifj i pâtre pit\ , # des r^tUeSf^,^

IL nY a pâs gfruhdfe ^ifctè dcbêtCt daflf
cepâïsvmais Icrerroit en efl fifêrtili*

^tte fi Ton venoifc â défricher Une boirfie
partie des bois qu*c»i y trouvé, il prodùi-

'" 'tope dans ces climats;
^^' L'on voit pourtant ici uSë efpédè ^e
Cochon i qu'on apbéllc Peccar^ j àtèàïi^n
diflere pas trop clés Côchoris de ta Tiir^i*

nie. Il cfl noir , il a de petites tatobes coilr-*

tes , & avec tout cela , il marche afTet vite^

Mais ce qu'il y a^d'ètrange , c'eft qu^ii a le

mombritiUr ied,os>& quefi onnelecdu-
^ pe pas trbis ou «quatre heures air phis tatd
^ après qu'il eft tuè , fa chaii en e(l fi gât^è »
"^^'on ne ^uroit la manger , & qu'ina rehd
"^une puahteur infupportable. Aùtireinent»

elle Te confervehien fraîche pitifieûrs jours

de fuite, & c'eft une viaridc fort i&tnè»
de bon goût bc nourriiTante. Lesfndienkla
i^ment lorsqu'ils là veulent garder m%«
temps»& je décrirai ailleurs la inahiérédonic

ils s y prennent. Ces animaux s'attroi^ttic

d'ordinaire, & ils vont ainli par tout le

païs , les Indiens les courent avec leufrs

slMm i & après les avoir réduits auxa|pis»
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|f)€S dardent aveckur^ lances» ou lisiez

éfçenc à coups de flèches > fuivant que Toc»
ca(ion fç prefentf•

Le Warree eft une autre efpece de Co^
chon iâuvage qu'on a ici , 6c qui eft un iott
Don manger. :i| si de petites oreilles , mais
de groiics deftenies , oc il eft couvert paC
tout te corps d'une foye lonirue > épailTe ^
bien fortes C'eft un anin' urieux , qui
ie bat contre le Peceary , ^ure autre bê«

te qu'il ttcuve fur ion ch es Indieiis

le courent de la même ma. . . w «^ ie l'autre «

& ils en accommodent la chair tout de mô-
me , excepté qu'ils ne font pas obligez à la

tttême précaution à l'égard du nombril : ce
qui e(i particulier au Peccary. •

Ils ont aufli quantité de Cerfs $ qui reA
lemblent beaucoup aux nôtres \ mais ils n*ea
tueni jamais > & ne veulent pas même goû-*

éer de leur chair , auoiqu'^elle foit fort boa*
ne. Je ne /^ai ii c eft par fuperftition , cru

par quelq^ue autre motif qu'ils s'enabfliei^

tent s «riais nous n'étions pas fi ferupuleux «
: lors qu'ils nous en voyoienc inanger

quelquefois , i\t ne fefufoicnt pas fêulemenc
de (e joindre avec nous , ils témoignoienc
d'ailleurs quelque chagrin de nous voir Ài-
te. Malgré rout cela ils ornent leurs mu-
ions de têtes que les Cerfs ponent i maitf

je n'y ai jamais vu aucune tête ni auqine
peau, d'où l'on peut conjedlurer qu'ils Ibtf

tuent ) enfin ces animaux fonf; trop l^ers
i la courfe pour le Waree » & il iètni^le

même qu ils poutroient fe dépendre coocit
lui.

Les Chiens qu*on a ici /ont petits « ic
9ul £uu I ils ont le poil rude & longf

K 4
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^biifkm %|^iÉff ^& pir liâr«M «vc^
fir le^piufeur& de fç «éiiir prêt9 i cicé»

â m |oo bêres rniVcs qulftlâ|K:e]:ônt(iaQ$
«tl fbnr 9 âpeliie 6ii ferotit-'Us preiuite plit»^ deux ou trois. Encore nie les Ibrccm-tlà
point, fie iU lie (èrventquIlèfpoulTer Terf

^icns né fi tlia^nt béaucbiib mjeut diajk
4|fttfe,fif quie|ef Indiei^sneliiflentèiëfi-alic»
wonfeur^ mtitniiéà cmeCotni m^^
;«loini il faudrojc les tenir âirattacjbf» poift
^IfÉiierefnéht ^Is coqroientgraridri^èdfi
ift fendre Auv^ies ésmstti f>m*
A L'oif erdutyéicî. èti Lapins auflligM <}uifir

êo$ Ue^rès : mfisJe n^ nkhè pas^u U y ait
ide cesdérhlert animaux. Ces Lapinsont lé^
^Mreilles courtes /de tes oncles fongs i niai»
4Ii n^pnt ppinc de queue* Ils nichentdan»
les latines des arbres^ (ans fiireaucun troué
f.es Indiens vont â la chàfTc de ce jgibiérv
«ni A*eft pas fort abondant ici. La cfia|' m
^'ailkiiri très-bonne > & plus fucculanm
ifiecèUe des nôtres.

It y a de grands troupeaux de Singes»
"If^tneFqaetbuns font blancs »& ta piû^

JROils I ies uns oiit de la barbe » les au«

ftn ont point ; ib fbnt d'une tailkr

Ktl t-niali Art gras dans hhtWe ùu
_^ ^J<»ts 4iie>les fruits fonf mto t la chailr

€a etl exquire> Se nous en mangions beau^
libup: LéiFiïdleifisrëAîibientd'abc^dqfreU

igie peine d'to goftcti s i&aii lois ^k*ii^
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éamefd

\Ét plu»

fer VfIf

Inc arri^

A^Uyait
isont Ici»

Pi niait

encUan»
lunirou^

:hà|c cR
cculaftf«

Singes 9
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» tes au-

ic tailla

>elle rai»

;.lachailr

Dsbcau»

m^
s pouî^'f Mihrôii

à isÉ^l^
' '^nU dans

.
ce

*|îbie v^iitn > dç U^ !!4^uf ib ,

If

.««yu^Ipiopè . ifait poiir la ni

«I iç IMt^cc. Mats on j c{t ei^

Racfêi^% Souris, la plOjpatt ,ae,cp

tHfi^nf,;piimr le» (

:ftq|çàMmpin£clç

5. *

oiArenY avec nous v'oiftrenf ave

tita «•«•utasïjs*

é\



^.. différentes elbects (^nillle^s

, .
boint yâ ni entenchi dàcan (erpeht

roÂtict^e i il f a quantité ât fqt^gtoUts^

i MtMm^ fil tête

^/ pas d*èn f^oir nàôUH ^ furW
)eni; Chïlûi a donn^ (èè nbm â fcéife

>ukuf rjpuseâcre du tiersde ioncmk^
,^è1c mcfi tête h(^ Zt Ta c^èi^lle »
inl ft It iguré Bt la couleur cTIfiicrdSb-

iboi}**^^^^tc de petites pittfl , Oc

,,^ briif i reifemWcnc â celte de fEcjte-

tiuK; Cetkitï partie ^ui rft enfern\fp danl la
^uiljb » ft Sik tout la ^ueul^ dft dé trp*

^pir^ & éa mangerddtdîéiiir^m^n
.--^^p^e de ra motdlê. Oh Wtlitt
iAi||tf|i' cn/eml^é dans ùàeGr6cHeitë> êc

ils rAtit de cme manière > àpr|é à^ ap^

fetrauclié la partie antérieure > ë|ii éiï

iOinPQCé 4*bs. Cet inftâe rampe rut la

^fèffcdc k nourrit de ce qui tomoie ^i ar*

liea: ft a Uiît petite hourreftmslementoa
ot fli cacKe ètaieraue pitance rH M^e autre

w



Hier allait qu'on le nitâge. LcèConqttdi%
IciP&ncles > te d'amies poiflRttis â coqiiilH

;k:#f ao0i 4u faUe dans une afpece db
Mfiil i qui re((iie.ioat le iomâ^ciQmffc
méhkttfi d'ordinaire. D'aHleitts > li 1 iiw

Ifiâè Soldai: vient à fyceet 0»$ peii^met
40 Matiihineel , fa chair eneA ( enyeiliU
Ittèeiqiieneenipoilbnne prefdiie ceux qiii

qa fpaogenc Quelques-riins Mbede nôtiie

lqilH^«g«.ft tfottveretit fort mtl pour, en»

iSfOif tmé alors V mais ceU fe pmqiid-
$e jtemps aprè^ » acH^nereiftifiIrempliia^

Q. L'huile de cet infedle eft un ibuverak»

frt^<(40,|!!PMr
les entorfc;» 6c tes contufiàlÉf

•

ed ai niit l'eiperrence nnot-même avec plu*
^r^aiiireiperfotines'rlei Indierns'eDW-r

.fem f
n parei» cas avec beaueo^de/uccesy

iudEr bien aue les Boucanifkr» dcns lesInde»
Oâeidenuks : Se nos gen»^ ifcherchoièfit

triant «e» ififêâes pour en avoir Vbuile* <|uer

tur les^apger. Elle eu jaune eotnme ,%
cire ^ mais deUcon^^nccdei'haftfdcr

palmé» H
i\ n'y aque fort peu d'ïcfiififlr<éâ(e %«

16 fyt les $ambal]ps » il jem m- ^^^

Mais for lerifles Caribeiv o4\]ioi^ <

mes quelque nemps s ii m paiiifla^.
fu ArnguiUa , il s!y en trouive^ une iMfi^
ficéprodiffieure

»

^i ^elquepiflyiea #iitf

àuilî grode» que les i^\vf% gfôék»Mm^
lès de mer qui fe vendeur à bondCif. Inf
auprès d^Anguilla on voit une pe^ Mm #
qui en ef^ & pleine y qu'on iui itmmw
nom d*ifle des Ecreviflles. L'on ^AmmiflÊ
mxiSCiit d autres i fies des ItidesO^dol^ak'
les. C'eflE un eircellcnt manger , 8e le' pif(|â*^

pal Mtiea^ de» bai^icaiu^»^ q^ v^f



wtmÊm ifirfi ^tmc oiu^e de phf^i pÊmt
4ÉMlit cUetimeiic de kiif»croui, ou elli»

9b liiiinenc comme les Lapin» s de qu'elles.

4âie«iftàtit air«e îélirs pies. C^ànd eHes (b^
éii marclKtelleiyont coutabie^Àc frasiu

«^hifTetic tout ce qui & preiênte fur leilr

4^Êimm > hM iamats touraer le 4f» < élit»
sidrtent leiict beat im peu élevez pour letir

ifcrvif et déknk i 6c l'bo peut compter
faunes iftftent bieii letme touteë qù'é^
MéûMâité Les iMbitaosde ^ud^pies-iiilts»

Mit eer ifl» lis mttteoi crois oit ^oatle
'jours dans un cliam Çetab dje Potàtea » oâ^
•«lleaVengraiiëiit : le^ l'on 4it fui'klorstlif^
^iïktC'bBàacoiip meilleiirear> T.

-
> '^iM'M^ÊimH êc les 6a«lds ^ fb&t anfli

•i» t0éaéoiigoèt»i&r tout laouenS de l^AI-

^UgiâiotÊ^ êe^foÉim mangé en durer» endsoil»
lidea Oteideticales : mais auvaftt qil4K

In'bi Ibuvenir > je n'en vis poinfAr
tâe at^dc» uns ai det autres» Le Guà-

^jM>«ll eiceUènt $ & on le prélbre' i une
ImiUe ou à ufr Poulet > foit qu'oale ff6-

WTé oo^li^ eh iailê du IxMiiHon. Se»
«i^mft tel fluil d'une grande tentévmiÂ»
éiÉHM éti^^igator /entent tfop^ le nrnk.
iSjl t motite de iesard» verdt & mat*

B de rooie fur Tilthmc v mais ceUv
trouve dans les endroits humidesJe
le»M» ct^Mis font d'une couleur p)u»

ibti tir noirâtre» s ils nr font pas groa
liii'<^uat > m lea autres ièc ils bot rooln»

lIlMI^pairde loi^ueur, ill (ont û ftoiliers

»

MÉle» Indiensles Ibuffirentdans lisutsmai-

jiMii f oè il»coucent^ de li Ans faire mal
• perlbnne^

> Stâ» ITo» tcouve ki de» GwaottiUeSvat



WmCflÊfnin > avec d^totitts fiât pfeUài»

4;.(^-U ^V'^»'^-3iri/ (•-::/';•.
: iï:- fi:?

t^^^^^T: i. ' r f i i
>

•'•î t
*"*#*l

CHAPITRÉ V^i?

-piT 0<|l«iJ» di Terri# â^ M«r i #* ^«i ^fié^

^dèat quelqucst-imiliûiis AntUicûàouÈV'
"iatlofit fe (ÂuitiaBe cft atiit»ii6ia 9» kiir
chair cftë'un gofic ex^it^
Hftu a une efpeife d'itse beauté clMir^

mante » qui ibnt Une cdmœotia danrlès'
'lois de Ilftl)nié',*drqaelet lodiebs^pel-r
km Giîicaiy-Clliealy* le Imùt «^Mc^eei Oi^

''iéaiiÀic^ apt^rocke en ouelqaeflMiiifttede'

éeluidtt Côucoo ', naît ileftpliis peroamic
fias fapidt, il efri'unc^ b^rtne^rofleuf:4I
a lu qàeuë l9n2«ey& îHa perte dfûsie
commele Goq. Son pkims^eft panaciiète
diverfès eottleuffs^villes ^ éemùg9f4tWÊÊp
Sec. Le^hidkns iîMiCttneeiptfee^e tabto^
au^ils ne pertencqueratenB^iitydefptaKi*

Sttli a fÎHrle des mI'^oI^ Ai» lesarikiiéO*«l
i tienv prelque leftioiiis , de en ne leriMlv

^ue fort petfi terre : il Vi»de fruit ^ ia^cJWie

ltftnoirisre>acfroifiere» mais d^aCes-bp!»

goût. ^'i^
'

ht Qùam eft un autre gmeiMtt^iiMt#

Sni YR auii de fruits,« ^i vûltifaN%'
rs arbres , il a les ailes de co«lcu»biitiieii

mais £1 queuSefl plusobTcuft 9 courte»m-
rMiêPèt Ar droite. Sa chair abeaucoup mcll'
leur goftt que ccHe du précèdent. <



4ffii »^ tx(sepcè qu'il ^.hçfm^Utyog^m
même que les iàdibes» il court prefqueio(l«

pam â terre > il ne vote que râremvtic , 4e:

Lé OTrirofôu éft noi?» peCatie» $C4tlM

mîie n'en pafs 4 noire que le in&te« Cf^
lui-ei i fur k i&e une Belle hMt>e de plu-r

.iiic» iiilriès «qu'il lemucf à]mpèij^ m^Wh
IrecotniM 4 lui|>hlt> i(M^omÈje0f^^
.fie w> C0q d'ItKkjwmh ^mUm «i

^t^>e > ni oities. Ces Oiffau^ le tiratieyt

.iê$\tsM\^cskj U %nQUrrldèn( 49 ft^it9•

|.éiitjJhMMlt eft grpftai^Jqrtj HMis jiyec |:c«r

wétkimmM igte^ v-itt|E^tK pour Ifs

4àiilttyr^ç 4e cettelôamefeM Heu^^

éreqaenteqt. Les Corro(ous tetir rèppode^t
quelquefois « ^ c'eft pa« le moyea^ dé co
.mêin&fon qij^'Ms appeUent leurs peçics; La
«hair en eft un peu coriace , mais d'aineufs-

ÎMe eitde trisrbon gofit. Les lodieni çn*

jltent les- os. diuis ]# rivienes* ou ilsïjpt

# iOboi qu'il en Mt, i|o^ Apglùî^ qui lopt

iéns ks fndes G^piden^lps , ne peçtnQi-

Hptm non plus que leurs chiens en ma^
|teft.yjlîl K(ie > les Indiens tuent jcbus àt%

JD^W» dont je ykns 4e parler y^ coups
i|e.flieGbes.

„ Qn crottve icisquancité dé H^errôquets,

jkàuilsWeut > Us autres ycfdà.d^qMïCopt
lè peii-prè» de U^poUtevit de la plupartde

iBsus^^W 09Ut «aYoïodQ laJamïSaué^



«|1ICiOll<«

tàtai 4c

edeplu-r

ciqoniçft

[^ fniits.

^^> w*f. ff*

enbdb ce
reçîM. ta
i'aiUeufs-

Kiteni $fv

ou Ûslïp»

PS cbiepr
àcrivoif»

qui iopt
peçtnqi-
(en mlii-

^ nous des

jfi coups

rfôquetSy

(quidjiDt
tlupartde

•-iVa

7i-,ï.

"r.

at)^ul^J^ lièîi ftel lè^

l«fItlp^t'ibtit^ré^idt^fïe
rêâiié t»^ de cètl(^ detaàti^

« . Ip^^i iiMc li i^èttiéBHisgfili.

Wm: tmtmt eelûi du Fsitiéoii , &
4«i|i|î éMiti^ r ^viii<llfiÀ éU krai^ loi.
N iKKâii^ i i^ttie^ rdu^î9âr M<tlQes. teiir

»|l^if de lîtlft^àê vêrè <àe lién^
pâif^ii^ iértril^tiél^iMeltoiir
diMitrts toifI bm> flé^ li |m>^Uùm^
irâîiiiiiuit l# ma^ii ,|6 ri^f voi»
limi; comme céHed^ hoiÂfiiemm JkêiH^jyiù gofier. &« Uâiàa^

ma^t cib 0^/lâ^im, dé /même #e
'" i|%t^lbn$ lc$ Ptffoqaefs eu lef^PIel *,»

ttW ic* ômr cer ^^ ènfcitlH^
teàr dtst a^lir

. , leur lâfigtte i IBs^

léttf ddAiieîit |i Ifberié dâtâfeor le p^n Ir
s^JiUï^ priAlÀeiier dans 1erbois^ avtfè ii^^
W|ès/d-î»ù^ ils i)HK ttiatiqueifr pas de f«i

iit^lè ibiy # là mailbfi oo i h plip
'

dè^'iètiis («lÀÎi^i^f ^ d* ks eii> a^i
IbùrciquëciK le bacttfiiietic d^léurl
Msimiienr Ik ^éi% des hutiens» À ^|#i^
nieit dt çhaiiter , 9»ec une eiaâituda ^-^
preiMHiite; âcihoopiemdemêineletotfdi»
cMèih^^lli^rf, auii^ittfte que les Indied»^

Vll# <»jflfl^ Sa «Il fl^



*•

iiààmtfM^if^^

,,^,i&0W jt Ii^ te b<w îto ^^ine^.^

m WWiç ipie tes poires.. Ces Pbufi^ i>ç s^ç^

,âlienc pi9tAt dçi iûsa^$pourj^lfef c©^rif

fliiijh le» lois :: la diair eir eflr;fmfO!p<int>



tiiiWolfc Volaille en Anglenjrti : .

I jbêftiê plui graffc dtiç là Aôtrè y palç
^Jé te Indien^ lui dèâHiént qtiantité â»
nets > qui etigr«Eë beaucoup;

;

!r& Ibiit-là îètts tes QkftAùi âttt^t 4û#
i|gcmirf9t|at Tuf llfthmê, ^upi^'ilyj*
it pjuïlcuts autres petits , à*ùm |Miîa#

càûtè , qui chaDtèiit. ftiervefileufttnenf

.ico, & dont jfe ne pw$ pi^t mtma»
imiomncc.

^
:^

Poulies Oiicauide mcr^roncntrouir^

îj^l iâiiaté fç long de la c&e , iur tt>Ui

CceiléduNord, îrcts les Sàitobâyos ; & Wf
tttfesimês. Mais il ri't en aqiic Ibrr peu dl
comparaiibiï ftr là eôté Wetidionak4*
llajupe, foit que cda yktiîit dfe ce guc >«

tkfft de Panama n'ett Pas àlicaûcotip Vtts^^È

loilToïineiîjfè qBC là dite «jfliOûr des Sto-
l«lloi,oa de quelque àutrectu«.faf€:ten**

i&le , entre ces dertîétë* ifles , & tout te

lonffde la, côte déi Indes ©tcideiiltalc^y

onvoit bon hbfhbre de1»èlica« * fc je wer

l^cfae pas d*ëp avoir f9ànakviaa«isaéÉ»
lis îmetsdfu Sud* I«.^ ^ - _^U Pélîçàtii cft ûir Oiéâl dlitli >>îaf
flïdfteiii^ , qui à le bec gfand , 1^ f|u»Pi|

eourïps cûiBiîJC rOyç , & li^^^^ifoftg^lS
tieffl! droit , de mêiçe que k Çlgtie; Sm
plumage eft d'un grîs oMiir i li àje. W»
plat, & une poche féùs là g^tF^'^^
étt pfeioé. ta mfblwse de ceteP«Wy
Bne^inctribrw a«iéè / ^uÇ^bR^ #î^î#
dfé. tfes Matelot tu^t les !Miàii^^Mir
arvojt cette poaè, ôÔlls«ettt»iit |ii:Wt
^hêtf^êm piui «oiieiiff une iIffOy'M»



É^ vo^ A e fi

^u':eUeL cA feciic» fc qu'on, hîi a donné k
ffigure d'une boutlè i par le moyen d*vif^

i»ale qu'on V met au fond. Cet Oirç^aii >àh>
e bas 8t peiamlnent | il hé vit que de poiil
fon » âc. 1 0n ne.trouve autre chofe dans (ba
gcûctSc fa, poche y qui iemb|e être delH-
ireé à lui iêrvif de maga(ini Je nW jamais
TU perfonne qui mangeât de vteu^ Péijàansî $

: Ihais on dit que les leunesiqnr alfe^ bons

}

Jour fiioi » je n^ai jafmais g'bûté des iins ni
es autres^

,

'

f. Il y a des Cormoiràns éncire les JfambaÙ
lôs; Pourl^ iigure 6c la grofiTèurVils tede^i*
blent fiut Canards, ou même ils fohtplus
|>ectts. Leur plumée eft noir par tout , eî*
cepté fur le \iàiùt , qui elt bIane.C[pol qu'ils

^fifetii te plé plat , tàmmc les aut;» 0ifeiti«
de ^viere ) tls le percoent furm ztbiti OC
>le$ bttiiipns. La chair en éft â diirr de û
înauvai/cr,^U'ii n*%i oeriohtie qui éhmaii*

fe ,, du tùoiiit que fé fâche,
'

On troi^Vç ilir cette cote bon ncùqbfe
éc Mouettes;^ de Pies de (tterduiiie fôiic

J^ toiit-â-fait n groflis q^é tes notf^s imm
'tdu refte tenir reH^mblenc beàuèoup. On
mnà^ i|E»nmu9^ibrati>|r. ta chair en

llôutèiirivoit d en tuef quelques- tîh^ auprès
au rfvi^, nSt-i^e des Motïeites , des Pies

tmii;,^iftpubiê8 , ouMs autres diièfi^
ceec4^ efôècç ^ ii(^0 &ifioh$ un ttrou dans

Ji %l^te' cnaud , ôjt nous les y da^^ri^^

'^pâf dii heures de r^ite &vec tearr4^(a[^



Mm fiçaucèup plus cehdrê,^ h'drdlt tè

11 t%o voit fur nfthiné cTèl éhauve-roti-

2
il (|Mi ibnt auffi'groflèS que des Pigeotl»

; dont. les aile» font longues & larges

i

éH^oitiori de leur corps. Léi grifesqu'eU

'Ks ont â là Jointulrê des ailes > leur tctYcAt

: I l^^ccrèchert>ar ^èut., Elles lurent d'ordi*
' iflfte les iitût biniam» êc le» piantsitiçAsf

Outre les MoucfieroA» , doiit f\ï dlfi
ÏMÉi il y a èii dfvër$ endreiti MVimm

es Gu^» , des Cerfs-vc^Âs » de pIu/reUH
lilttei lottes de Mouthei^ itir tout dé câ«
^squi tfviiènt la unit > cémiiie nos vers 1;4*

^l^âtfil y éh à qusÉ^it^ dan» ttl||fiis

,is4 jt piiMift qu'ai! Yditbiilkr im^i

tm y tlroiltç àiifi' dël Al^ille», 5(fIr
idna^tidill du «Mèl {£ de li cité : il fâi
t de. deux fortes \ le» une» coUftè» de l|i<

naiféei « de d'uile couleur qui tourné v^t
le rouge « tes autres longue» » déliées «: ik^
tirtes. Jltes îom llbr» tudicfinrai le lbià«

silet ^ ou dans le» creux de» arbre». Les lfi#

dieii».f «fcaradeoç, ^Je â» J}MiÉreiK; leuit

i^ra» dan$ la ruche , pour en tirer k».raf<Éi»

-%'fiil^l^9 ^Bm être i^éi par ks^beiAf

,

rèrqti'^lt ni atyeii^ les bta» toutl|»|tem«

II*

1^ léà iftoUliiénie plùf^eilr» d la

[e<so#ps » fans enreë^olf lÉi^«uèêlM

Wj^^ «qâf Miié] iâlbiC tlcuirtl ip%Hie

fr# fiàl^tll dr d^diles ^â Ifrlin^i 1^,

tffénirf Mèttéhc 1« leu ,irfl» le»rén9éH^



qu*ill dèérempent avec de l'eiUrfr qu^itf
boivent. Ptmr la cire > je n'ai pa» remarqué
.^u'iU eh /î(n^nt aucun nfagef nfiailitspnt

une erpèce de bofs léger qiTiU aliufnenctt
^ui leur Tert de chandelier

. ^
Iljr à des Fourmis ailées ^ qui font aufli

ttro(fts 6c longues , que celles qui n^ont que
es fiifeds. Oies élèvent la terre fur Icutf

trous de même que les nôtres ) elleâ piquent
ic vint fbrt incommodes, fur tout loti qu'el-

les encreint ditm les mai/ons ; ce qui kuta^i*

tite (bttvent s l on en voit une quantité prç^
,4ltgieure fur les Samballos , de les autres ihM du voiAnage ,au(li-biehc|uefurii(lhmei
& il efl impo/Ilble de dormir en repos dani

Scun endroit oà il en a. Les Indjept ne {k

fardeeit pas non ^lus d'attacher \p^
anies aux arbres qui font «uprès àti Ibiif*

tnilieres ftcarces petits animaux neihaîi*

igucrolent pis d'y efcaladei À de kl i^*
4uieter toute la nuit. , ,

#«• ÉMPria

't's CH API TKfi th
tf» Ètifin et iÈn»'& à*më êtêumfi

J*Aiidèya infinué que la cdte de (a ihcr d^il

Noroabondjs en poiflon , ôc qu'il y, en n

i^mtoie^ Je Seuimort t ou [a Moluè*
.mkffet il yen q^i pefent fu/ques â 50
•jèu^e livref y de mtmt au-dclâ. Il me ibu<*



D E Mf «^Mf Af IrR, p^
Ml^Y dlK que nous étions ^oies un dtneg
^!^nfc^l 4e ces Tsirpoas # outre une boof^

nfimu^ntiià dthuiïc ^ue nouf tirées 4e if.

jf^'pn trouve aufli djins jces mers une tf*
Mice de Chiens- Marins que nous appelions
Shftrfcs^ mais ils oe font pas (i communi'
jtncré le Samballos f

qye fiic le| autres ^ôte|
4ei Indes Pccidenrafes. ù>

-.

^ 11 y a un au^re iTOi(S)a qui fefTeimble ai|

Sbari^ rmai^ quji e|i beaucpup plus petit U,
de ipeilleur goût > %\ a même le muicau plui
^ng & plus étroit avec une feule rangtë de
dents. C'cd ceiuitci que nos Matelots ap^
pellent Çfiien-Marin.

\jt Cavalti ^ trouve autour au SaipMp
los. C'eft un petir poiiGMi fort îoli > vin
long & délire , i peu près de la grofleuc dl^

M^uttcau iû qui a r<ril ^ros & brillaiu:.

Sacnair efl très- bonne ^ fucculaote » 0c d^
^n gpût.

L'on y rencontre auifi une forte de poiflTof

plat,, qui n'eft pas mauvais , 0c oue ffos Map
lelocs appellent 01d*wife» c'cft-â-dire»
vieille femme.
. Les Paracpbds n'y manquent pu nmi
plus. Ccft un poiiTon rond» de la groflfeu^

(d'un bon Brochet \ mfis beaucoup plusloa|
d'ordinaire % U chair en eft tr^s«bonne \ fiif

tout de ceux que Ton pèche ici. Mais il f
a quelques bancs en mer » .où Ton n'fn troQ*

ye que de veiiim'eu^. Je fie fiiurois détef.

mioer > fi cela vient de la nourriture ou'ila

y ont * ou de quelque autre caufe. ^0|
flu'il en'foit I ^'ai jpoonu diveriôs f»er«

K>nnes qui en ont hè empoi/bnnies » iulii



1^ VOY A«E
|i é^Atitres eti font morts. Onâkffa^1f0}
^)té et et pbiflfbtt fechèt > rédlâuè en potti*^

fmècpËik dans quelque liiqueur que 0i^

Ait» eu un antidote contre le venin deitkl

.^dîâlr.îe nerêponfi pas du JTuecezdii rctnecfe^

ïiiÉis plulieufs m^onc dît qu'il»s'en étçieof^

Ât^ifi en pareil cas , & qu'ils n^en avoienc-

jél é'Aùtre mal qu'une foibitffc ^9cm en-'

gourdifleraent de touf leuM membres qàl^

ftht av^ic duré auelque temps , ily ft def
Âèrfônnè^ qui prétendent dlAinguèr le Fa-^

.racood venimeuxdu Tain , par le fb^Feqii'ofi

lui arrache , auiH-tôt qu^'oo ih pris6c qu'on
goûte. S^il éft doux » on peut inanger 1#

poiribn fans aucun rifque *> mais a^il eft ar.

nii5f > ou qu'il pi<tue la langue 9 coinfnele

boivre » le poiltbn ae yau^ rfen ^ &: pn lé

fette* ;^^

l'on voit auin fur la côte de la mer.du
Mord des poiflbns que noa Mat;çiott ap-
client des Gars » dont quelques-uns 9ni
refque deux pieds de long : ils ont un os

ir lé muftaù » qui eft fort pointu au bout »

it qui peUi^ avoir le tiers de la longueur dt
tout leur corps : ils frifent Teau avec autant

île rapidkè qu^'une Mirondelle.de ilss'è*

lâneent de c^te manière i diveries reprifes ^

lufl^u'^ )•• ou 40. fbis de fuite. ] 'ai même
ouïdire qu'ils 6 dardent avec tantdefbr-
)ce>qù^iis engagent quelquefois leur mufeau
âimâ 1^ côtex d'un canot , 6c un homme qui

'Mge dans les endroits où il y a de ces ppii"-

Àns » <^iiYt ri^ue dTen êcte perâè* {Peur

irête eÔ Muâcre , 6c d'une couleur qurtlte

Vêts le Saphir. La chair çn eft d^illeiurs très-

>)nne.- ^ ^"
' '

».'^'''— -



cfi poKà»^'
> que <2#^

lia àtp\
rcmettCl

I avoient*

ic le Pa*
>y^equ'on
r6c qu'on
oanger l«
^^llcOiar.

cocnfnele

^ (te on lé

a tner.ia
Xeiotiap-
s-uns 9111

>n( uo of
I au bouc»
[tgueus de
vec autattC

6c iU fi>
«reprifos^

]*ai même
,nt de fer-

ur mufeau
ommequi
iecéfpoM^
broè. peur
nitquithe

• ^ '
* .-,
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IDAii^n i^ied de long,& leur peau eft cou*

verte de piquans. On les ècorche pour le^

Otfarê s ÔC c'eft un fbrc bon manger.
Outre ces poiflbns , il y en a quantité

éNiUtref dans la mer du Nord , tels font les>

Stin^-rais ^ ou lés rayes piauahtes \ le Pa^
lét -' iîsh > pu le poiiTon - Perroquet 9 les

fifioukt , les Congres & piufieurs autres (ân$

douce que je n'ai jamais vu > ôi dont je n'ai'

piil entendu parier.

Pour ce qui eft du poiflbn â coquille > il

Y a une infinité de Conque^ tout le loi%

deii Samballos \ leurs coquilles ibnt forf

grandes Se vont en ligne fpirale , comine
celle de l'Efcargot \ l'orifice en eft plat » 5C
Ûert large , i j^oportion de leur grofleùff

te dedans rc4*emble à la nacre de perle
f

mais le dehors eft inégal èc raboteux. Le
poiiTon eft gluanr , fur coût là partie exte-

pour
ion fort delicac.

11 Y a entre les rgchers quantité de P#«
lpncfes>qui font fbr^ bons , & qu'oj^ ti|0

avee une épingle > quand on les veut man-
ger; •'

^ Les L^mpirs s'arta-hent tout de m(me
aut focfaers ; & ils /ont pour I0 moins àiii^

fi bons > ou plutôt meilleurs que les PérQ4«
^lee. • •• / •

L'on ne voit poinr d'Huitjreft nid'Eccer
vifles ûit la cote de l'iflhme : il y à <lueU
quçr peu de Cancres , q'ui he (ont pas trop
bons > 8c l'on trouve une efpece d^ petit«|



t

hii n'ont point les deux bta^ ^ m^isilùâhm
^ft>tt 4iéHcates^

Les riviefes de Fifthfne ne nianquenc pai
^epotflTohr: «lais fe'neprispasl^ien gardeè
leurs di£fereiite» é4>eces : M ^ eu a qui re^
îbiftlent à nos ^ugets , êc qui fo^c noirâ^
^«res» pleins d'arêces» de la iQngueuc d'ua.
piè ott environ t é^ta Uxiuiii c&famc9&
.«le crés.bon gdîr.

J'en a^ vu d une aorte iqixe » oi^ "oac k;
Usure du ParAoocî^i mais quilbncbeaucoup
jpltiipeciis » ée fi^rr bons.

U f en a un qui tcfyMc au Bfoe^>
mais qui n^a pas plus âef ou ip pouces àp
long t il a le muftau £ût a peu prejscpmoKp
jcdui du Lapin » les dcints srvan^ées dans la
lxiachoire»£eleslèvi:e!$ cartilagineu/'es.iC'eQ;

4*ailleucs un très-bon manger.
Pour ce qui eft de la pèche desfndiens

^

fis s'y pjrennent de di^rences manières » ftr
Ipn les endroit jpik ils Ce crouvienr. A Tem-
|»ttchare des rivières , fur les côtes deU
iner & dans les ba^es rablonneàfes > où il

A*y a ppinc de rochers , ils emploient de^
Mets • qui reilèmbtent i nq$ traîneaux ^ 9
iqui fotut faits d^ècorp de Maho » ou d'h^jt'^

pe de fofe'p ils jr vont dan^ leurs c$nocs fle

£s jettent ces filets comnie nous. Mais dati^

r paJCs de montagnes » où les Hurans font

dtirs » 9c faordes^à 9c li de rcMcs , iU mar^
jchent le long d« rivières» tcauili-tôf qu'iU
jdècouv^ent qu^laue poi^n qui leur' plaît»

MsÀui^t dltnsicaufciU le poariu^y^nr »

Ibic i gué»^ à là ni^^e. S'il s'enfuit dai^
4ea trous » ils y iburent la maiii p fit ili

fp atitrapent , /comme n^us prénom les pe«

flfftfffçyif^f 4mm» wifff^f #i f vont
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[uent pai^
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Bfoeb6C>
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inicrcs » le-
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Icôces de la

ifcs,o*iil
>Ioteiicde|

ifieaux $ SÇ

ou tfbe^
catMKs fle

Mais dan^

iurans font

:s,iUinaf4»

fi.iôlcqtt'iU

Iciir plaît,

'—fuit dap^

«^ » et ill

folles pe*

l*ili.y vont

mi0i^ fittity avec de» torches de boit i»»"

gçt qu^its allument.
,

vAiirant^ue d'aprtejr le foiyfon » .ils rè«
çKtrei|t$ eniuiceilsle font bouillir dttns ui^.

pot de terre > ou bien ili le ^Mlenc. ^
^ Ils tirent leur (êl de Teau d^ laflijn'i^

q^ils Cttt^nc dans des po^ é$ terre » itiA :

q^H ce qu'elle roit fevjipor^e > 9c que )e ^' ^

rdie au fonds en forme de pteau: sis eé
icçiipentà mcAire qu'ils ea ont befoin » i«i|ia

cfEteVoye eft il longue » qu'ils o^n peu*xàc \

pà^ faire en grande qu^inmé »& qu'ils l*é».

pâment beaucoup': ils ne Aient^s leur

pgOÊ^npffox le gatiler | ^li|0rs qi^tts en

j

mangent de boui!h.i|e p€>ivre'|ii manftg*''
pas, non j^us qu'à tous Ic^njpagouts. ]é

'

pilerai dansun autre çn<^i| ipM IPW^ '

lê dont ils font ^ sW^r
"1- Il I

i

j.i 11 .
1 1 L

»i
^

ii, ni fMif^M^i—*—iiMTPiiii*.^* .

ÇHAFÏ TIIJS VIL '"

LE nombre dc| Indiens qui habitent Ibc

riffhme n<efl: pas fort conUderable :

Fendroix où i| ^ en a le plus » ef^ du coté
du Nord i Air tout le lonjg des rivières»

-

|!xs Sauvages du Sud demeurent la pliîpari^

vers le Pérou \ mais il y a des Indiens di^
perfez çà 4: là par tout 1 iCtbme.
La taille des hommes eft d'ordinaire de|

ou 6 piez de h?ut » ils fonjt droits & d'u-
ne jolie tournci^re \ ils ont 1^ jambe fine i
les braf bifi?-^>»??Hapoitri^ If^gp & )fD|

os d^une bonne groireur. Je ireii.âi |amai|r

vuaucun qui ftt^^^uott^^y^im Ils
"

*'::'K:.
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ï^\}*^M4M^^émm
çkijàçfkbQmpB^t^i aqpioi^ç lès }pûnes aient

de, l'cpibôDpoioc , la mïe jqIIc^ Se l*jqpU

• Mats les V^l^es 0nt |e cu|r |i flaJTduç
'^

'îiq ( f:i^dè , qu'elles fpnjt fore dçlagre}-

es uns& lei autres ôt^c \evi(ng^ roiQc||

, m% gros « fourc , les yeui: grari4s,'fl|

pO^r la plûp^ri! gris j i^iaiJi ^ycc touç çej|
p|ti||^Ds U p|e|n de fêii 4ani (eur jeunëi^
ik| le front éleyè^ le> dents blanches q|(
biien F^n^àes, lè^tévrés i^in^eç <S|CU fK>u«
çl|j^.4]iii^ grand^U£ qif^iocrer Ï^U |c%

on|

Les ah$ 4c les ^ut^^s on( les cheveu^
Hp|rs > longs • plats » ihfn/pes ^ riides • il^

leur pendent d'ordinaife jaques au inili^
'44^m plus W$ i& ilnV I qup le^ feui-

llues |iiui'le$ a^taçhenr ayec un cordon touc

Im);^ derrière la tête. ]Les hommes de lef

|b«owâ fe piquent beaucoup d^avoif les'

âu^çui longs, * rpuywilsyoaarwlef
^igta pour les debroualer » ou pien |1^ {e|

pr^c avec uneéipecé de peigne fait dç
pois 4c M^ça^w.pefE un jnflrunaiBntcoa^p-
lIfe de plufîeurs buchejttes » 4^ f ou pdiice;

4^ long cl^a^nè*, & q^i font a peu pribs de

la figure dés filiaux de lios Ganttets ; ils en
fucachent lo b'u)^enftmb)f par lemUieu^
j( quelque diftance jes ùnef des autres» d(

poux »«taiit qu'ils y met^j
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^ DE Mr HfAPÉI^, , ti^
âft)e%rterde ce[tte mafiiere , 6rtjudqi^fiMi^
Hfi feront ce manège une heure de GiMf
g; fe (i^pilent tout le corps « ^cepti l^

àjtfiih èc les paupières; D'ailleurs > 1er
koitimes auroient de la barbe » s'ils* <îe^
l^rrachoieat > ou plucôc les fctntncîpaaf'

ûHàL % puis qu'elles fom les Operatricéi en!
tout ceci i & qu^elles y emploient deuxpe-**

lits tiltons , faits cxpUs pour ccr ufage , '8c

^uiteuT Tervencde pinc<!tres pour mer }^
^ih Ce n*eft pas que les hommes Jie fô
iÇoupent les cheveux en certaines occasions i
$c c eft même une marque d'honneur Scât
friofnphe qui les diflingue dts autres , lort
qu'ils Qnc rué un Efpagnol , ou quelque àui
fre ennemi , ils k teignent même en pareil

itas de noir 3 ce qu'ils ne font famais ^tté^
metk , 6r ils gardent jcetre. coti^ur > autant
qu'il j^m'enibuvenir , fui^u^ i laoou^
yeile tune qui ^it i^dlion. '

II3 ont ie teint baranné , de icouteut de
cuivre jaune , ou d'orange , 6f les IburcHt
r\ùiti comme du iayet , ils n'afent d'aitfcutr

àrti/ice pour r^dre leurs cheyeux pliil obiP
icurs &: leurs huxçfis plus noirs î,toais il#

Icç frottent avec une erpcce d'huile pour lèy

faire paroScre plus luifans , lis s'oignei^

d'ailleurs tout le corps, de même quclet
autres Indiens i mais je ne iSçai pas s'ils 1«

font pour la beauté pour avoir ic cuir pîi^

doux Se plus uni , ou fe le rendre plu» ibu^
pie 6c moins rsnlible à l'ardeur du Soleil^

ou enjn pour empêcher la trop grande
ttanfpiration qu^ fe fait dans ces ciirnatf

J)rilan#. ' '
' " ;

Il Y a de certaine^ jperfbniies dans ee
pa)i$, ^1^ pfltW V^ m p^iculier.Jf^
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rf«4 , Z^VOy A<»E
fllni #1m de oia yic auicunç autre pf^ftêtt

ihmf > qui . neje puirTent confirmer i m
l^ins pour l'eflènciel ; quoiqjii'il en ait peu
q|i^aienc eu VQcc^.ûqn 4e j^'en in(lruirp ÇLuffi

luen quir ippl.

;r Ces ^ms font dpnc blancs^^ 11 fren»
4b ftih, i de l'autre ^3te y mais Ifui nprnr
^ree(t fi petit > cpnapaiée i celui des autres ^
qi^'il n'y «en a peut-ptte pa^ iin fur d^u^pn
iroif cens 4f fcux quî oh^ la ppuleur jau**

i^e. P'un autp:e c&té t lepr blaocl^tti; n'eft

jpf^decellç dp oos£ujrppièens>inelèed!in-

^rnat ^pi de nps gens pâles
f

e'cit pmtâc
V^ Malade lait » ^qulappcppl^: beaucoup dit

poil 4*un ctibyiM >lapc. Leup: cuir^lObau^i

ip)^; couvert > plus pu looinf ^ d'ui) efTOc^

de duvet court & blànçh|tre » qui en felevo

l'jfelcV^ I
mais ài|i ii'eft pas jSjbpaii »^r tpuc

fin; |o^ & fur le front ^ qn'pn np puilTç

bMiiidilftiiifi^r là peau, les hpmmes aur

rôif^ 6ii| 49^ ^^ k^^^^ blanche le foi:;;

fiidf > vii» ^^voient le foin dé là Q^tfkçi'

$t^ aufi(t-t9t qufeUecopinipncei pàrojtre ;

mais Us nç cherchent pas i fe dépouUlet d9
Ëc Duvet. Leurs iburcils fi^maum d'ua

ne 4e latfE; » 49 in$nije que leurs cbieveux t

^itonjc tirés-beaux» 4e lalopsueur de ièpf;

ffà hiiit pouces
f
(k i dpmi ftïic^f

Çç» jtndjens ne font pas fi grps que leç

luiives t & ce qu'il y » deplusTurprenant^

f£$;qi?e Jeuf^ paupières ù>Dt 4'Unc figure

bblonguc , où plucôi en formé de croifiant

.

^djQ^t ies pointes tournent en bas« C'eft à



DE Mr WAPÏR. i
tfen iiù clair de la Lune , que ndos les «]

Mtidns yeujt â€ Lune. Ils les ont ft Û
kés , qu ils nWyoietn prerqu^pds en pïifift

jour é & que Peau en découle d'abord ^ùè
te Sottil vient i les fraper. Audi n'aiitieîrifli.

fis pas trop de foriir dejbuiri à moitié'qtle

le Ciel ne Toit couvert de nuages, ils jotit

d'ailleurs d'une eonfticution fort délicate1
l'égard des autres , de ils ne fe plailènt point
à ta chaiTe ni à de tels 'exercices pémbles»
rour lerquêls ils ne font guère propres*
Mais quoi qu'ils foient fi lâches , endormis
$c tranquiks durant le )Dut ) aufli-tôt que
là *Lune paroît > ils font tout £cn,dc toute
adioh ; ils courent dans les endroits lés

^lils /ombres des forêts.» auifî vite que iel
autres le peuvent Aire de jour , â cela près
qu'ib ne ibnt pas û robuftes» ni û vitfOu«*

reqi ; ôc ils ]i^ fautent comme des Che*
vreuils.
' 11 femble mie les autres Indiens les mé*
prilénc &c qti ils les regardent coitimeune
efpece de monftres. Quoi qu'il en foit » il

ny en a. pas une race pitticuliere 6c dif^
tinâe ) mais il arrive quelquefbif qu'im
Père 8f une Mete , de couleur de cèivtc
faune , ont un enfont de cet ordre ) 6çt*^%l
yCi moi-même un qui n'avoit pas unea^*
née completre. On poùrroit foupçonner qUê
ces blancs de/rendent de quelque pèrexd-
ropéensMais outre que les Européens lia

viennent guéres ici, 6c qu'ils ont peu dé
eomtnerce avec les Indienhes lors qaliàf
font ,ees blancs ne difl^rent pas moins des
Européens à quelques égards , que des In*
diens bafanez à d'autres. D'ailleurs » l'en*

fant qui naît d'un Européen & d'une Im



>

ICtUt-^mmuthi tons ceux qui ont étédans
ifMpfiti^enfi^r;,^ il fwés^hMi
«fdi^liflilÉiiûs ^'&ci ckfiufieors dquci

ile^U^fiiSc le nio»t&ioii Jaî»»uietè
lèfil, cif la ^lere; ;Cela jpem «liet iu&
JH élÉièiiie I pac €Z«mpie » un MâCnu
^^•dVÈfétat cfttnMukacoy&d'ttne

ftiittë côté yJet tnùm île ces Itito

SjjilirliMMpas blancs comine leur J^ei^a

IfiÉft i Jiiaitidift^^ cooleuf de cuine pmêm
ênmept làDts ancêtretii l^aeemmiatt

Mf^flimB;^Jc^il coaiçi^ticoir qaeÉei»
lei Mtntiiaorfétok cluëà l?iflK^inàci<|ttî9i«

ire de lit Mère, qià ecgaréfùc laF&iui^ail
, içQip^ deb^<»n«^M^^ ^MAeiiëWm
m*fm$mmiBim^mm% Hidiensnoôiti^eti
ion feuncà ,4? i^^

^fieu^-^i B^ lèsanftes ie pèsent mot ter

fOfipSr» drjqutiqetfi:^; ils bftd>ooill^nrieitcé

il^m^èkittiUDiDclle i ils tfaraïf des^iislu

jmjd!0^aiix> deSêtcs , d'Hommes^id^ai^
JÉet« Jlîde tçiite autr&ebaâ? dai» tous le*
pldinitsdtt eÏMs^ fiir rout^aii K^eri mtlè
Mt:i%wes qu'ils ibhtgrafldes ou petites^
«ibaittf leur éuuai£e » n*iintieBf pas trop
lAeili le naturel*

.4 Im icfMms fur coût s'exercentâ ce; niè«

SNâ^sV içlaétet beaucoup. Le rouget
bkB « êc le faune» Ibnt des cfHileursjqu^
I JliattQt le t)bis i Icauleade leurécUt jfif

Is^ lagrènnenc. 1^ les dètteinpe,«Kecr

wm^^bÊsms: dltuîle , & on les. sarâr dans
^IwiiÎÉçciifour s^eniètyk au beéïimLes
MMtti^itàiacmiCei :£oiikursJi| le^«Bk,|»



fit M«^W*i?^i(. . Hff
oh féficèftii 4e boss # «tonc rmi tWi

t>. e^ miche, oe par ce oiokii foiéa
Ifrcooipe ane bieâ^ ^Oice feâimiÉi
3|«m ^«i^qttts iêaittfies*Jc4Ml^)ftj|0«
"

ileieiàns«a.tefBSi &dkiÊÊgï&t0^

filtfà^Tles pèuè iiipcfti diai oÉ iirtfipi

ni^nc de cette manière^ Us traeenrd'aMë
. |i)^Â^Icttt :ptoooàu Ode àlttuche de lii%iiirci

^^^imiiSent peilidte Ji «hAitceifift|| jpi-

qm^iiàft en forte -, tptés ils itommi^tm^
f^ttMim^àtMm^ teifliedejlÉjcoi^iitf api
ient^ plan 418c alors telle peisiartHBftliièdui

tll>fo^niais de tfiàMmt à peiiii fërt a*c^tt

lifiMmieut^qui Iblraintt pelàti
it Q#«itol9eiGpmM|noBS deitetg^om.
JM^iiilliiiiQ i' ifii^mË^de iiâJllet in» éi
.m %u|Ki$ I oue lit Iii^eaittèiMiieiM^

(ié)difcttk^vii «i#fottep^jndedWveii^
INiafteitkilcièc^t. Lmi qu^^ Mumm

-M^t^ne^ èc ktefte^it^crps de fntidM
ilmtliôiféa , jaanea^ottéêÈÊihmxtmkmh
leur 4ilf teiif Vient «li iàmtaiiieicmiiaia miirà
à^t'^iift^ ff^eoiidier^isiiièmamiiiett^pfi
éummiwt dim les iiffkrea^piMic empiiniv

liiitéA:AwMi¥qu^efiet Éii$métiiLmÉt^^
témwmmAbmi defilh le^ H^pend
itfoirtill ÊÊÊKÊÊÊià AftlBaêflârkmiies à lÉdii^

i 4
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>ilki^ifi4sHti9 tiy ptawvt msfÊm

Hit à &&mmcifâiiiriiipe^<0ûkiil d«1^
î «ctàRfti in lin bi^^ il «^ a ficti q«i|J»

h. r il«£5oBi*»| rfbw pas fe aiWipÉ^iM*»^
li»^teî«iwrj» jHmr coiivrif kiir îMdmiiy

iqiioi^Ii?f>mpar< desattui» IndilM^il^ill

tous oflÉNuç ébefê. M^ cétit-^ MCOli

-itecôutffeiiifcAiwrji^
i^icamek i^^*** «iiisl^i«?^^
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DB Mf WAFER.
. . i«rr

léftfscoiip de pudeur fur ce chapitre; En gc^^-

neral les uns 6c les autres ont dek taoaktb^
rie ^& ils ont de h propretés

K Cepefldanc les hommes ne mèprii^nt paf?

toiil-a-faic les habits ^ & lors que nous don^
nions une vieHechemife à ^clqu'm» d'eii#

tr'eux > ils ne manquoient pas de s'en cou*
vrir s ôc detroiter enfuite avec phts d'em<f
phafè qu'à Tord inaire. D'ailleurs , ils oaff

Une efpecc dé robe longue ^ite de coile de
coton qui eft de la figure desSoquerilles dé
nos Chattiers, Se qui leur pend |u(ques aiin

talons , avec une frange du même m , d'en*
viron ua pan de hauteur , de des manchei
ouvertes y larges # de qui ne vont qu'àla *

moitié du bras. Ces robes Ibnc ouliltiichesà

cni d'un noir à» Aiye» & ils le» mectentpâÉ
defus la tête v mats ils ne s'en fervent que
PQU^ des occadons extraordinaires » lor«

qi|*|| s'agit par exemple 9 d'accompagnée
leur Roi ou leur Chef à une Fête, ou â
ét$^ Noces 9 ou de k trouver auConfêU |(
en pareillcs'rcncontres » ils ne vont ^ aa
fieu du rendez vous avec ces robe» ferle
dosv m^is Içs feiUmcs les portent après eUK
dan» des panniers avec leurs autifes ocoei^^

nrens ; Se lors qu'ils font arrivez au ïipi tte

l'alTeniblée , ils s'afuftent le mieux qu'ils

peuvent. Quelquefois ils fe promènent dan»
cet équipage autour de lafdantatioû ^oa 4e
l'endroit où ils k rendent v de ie; vis un
jour Lâcéflta qui marchoit accomptgeé 4flf

1 cm )oo hommes équipez de cetce< mak
.niere » de qu'it femblotc patfèr en revue, fe
pris garde même que ccutqui avoientlef
cobet noirâcrcs alloient devant lui>6sqf0e
les blanches iuivoicAt ^Ics uns de les aatc«9

*<^.

t



01r A GB
i«rde lances qui ^coicnc de la couleurdlT

ieusfcobesé
Outrek rouge » donc les honunes Ce rei^

fnem le vifajje Iprs qu'ils vont â la guerre»^

s poitenttoujours une peciie lamedVfé-»'
#efie quiicpr couvre la oouche. La plûpare
«oOQC d'argent » & il n'y a que les ptinc|«

fsauxqui eu aient d'or. £1^ eft de^ figure

ovale.» & de la longueur de la bouche. U y
' a. une ouverture en torme de croil&nt » donc
)es pointes ferrent l'entre^deux des narines »

d^ouelle eft rurpéndue& tombe /ui la lèvre

înftrieure. £Uepeut avoir l'épaiCeur d'une
Gainée au milieu ^ mais elle eft plu» nûncr
irers les extrèmitez. Ils fe parent d'une lanir
4eœtte grandeur lors qu'ils vont à Quelque
fefUn:» ou au Conïeil> mai» à l'ordinaire»

40U dans une longue marche 9 ou à la cfaà^e »
«Iftén portent une beaucoup plus petite » SC
qui nci leur couvre pas les lèvres» quoi <||^'el-

le Ibic de la même figure. J^n portois iiae

4Vrde citiee^Mce, lors que j'ètois avec eux»

/f. 4» lieu de cette lame » les^mmes por^
"•^ un flsnieau rond» qui pafie â-travers^

Tentie^denx des narines » ôc quiditfere penc
« 1» gsandeur ôc le tnttzï , félon le faog qu'el-

iet tfenoenc & les occafions. Les plus gros
ibntde la groâTeur du tuyau d'une plume
d'Oie» & il arrive /buyent qu'à la longue
êr par leurs poids » ils fi>nt de/cendre (%n-
ifre^deux des narines juiques à la bouche »

, Ibr tout aux vieilles Munes.
Lors que les honunes 6c les femmes fc

nouvent à quelque repas iôlenel » ils ôtent
^ ces lames 6c ces anneaux» ^ufqu'àce qu'ils

aient achevé de OMuig^sv eafiucejUleaie*



ifcurdr

piiDci-

le^ figure

chc. Uy
DC»donc
narines »

ilalcvcc

uc d'une
il» mince
une laine

k quelque
rdinaire»

lacbafle»
>etice 9 fie

uûi4ii'el-

fteis une
i avec eux»

unes por-
â'Craveis

liete peur
aog qa*eU
plus gros

ne plume
la longue
sndre Ixn-

I bouche 9

femmes i^

, ils ôtcnt

•à ce qu'il»

ft^lcsie-

Êtmi^t, £ iprt» lesjivoit <irotcfz &m^
en hiiikBffcrMttt à l'prdinairt > ^plnd

mangent ou boivent» ils fe cioifiteticeoit dfî^

lever avec la matn gauche les peUicçS'Jtme»

^u les anneaux qu'ifspofcent alois^^ ( &!•»
juineaux des femmes ne fbne jamais fi p#«
fits qu'ils né tombent filr ks lévtes> piêni*

jdam qu'ils k fervent de 1* main dfoite pouîr

mettre le morceau ou la coupe àU boucBcu

Je remarquerai d'ailleurs en pafTaBi qu'ils

emploient to&toiirs la main droite 4m9
Jlout ce qu'ils font« Se que ie n^i point yd
lie gauel^rs parmi eux. D un autre côté ,

ces anneaux te ces lames ne les em»êdienc
.Pas beaucoup de parler f quoi qwiU leur
Sattçnt fitr les lèvres^

: £n certaines occafidns extrtfordifiairetjle

Chef ou le Roi , &; <^uelques«uns del phii
itonndèrabies d^ fa6> ponftnc à chaque
mti\îc deux grofiesp^es d'or attachées à

eau » ik dont lune vient fiirUfei^^ anneau » h dont l'une vient ftir Ufei^
trine fie l^aulre èft Aifpendoï^ ^ertiete 1^
fM\àUi. Oies ont à peovprèlrtinlàin^^e^loog^

la forftii#d^unc«ur',quf atoctotiitfe^tÉiSv

ik une lame ètsoiie è £» pt^rk fiif<wieiite »
4e trois oii qoa^e poufeiick U^gtBitmw
cà H y > uff criou ^ à ttaveis WnoÊÏ en^ Im^
patfèr l'am^eaur Ces peAdansàfcnedwe
potteZi allongent les oreilles $ êi fë&Aîdm
gros trous.

. Je vis un jonr lacenca» dans ini}graill

Con/eil avec un Diadème d'or auteUt étf

h tête , de huit oil neuf pouees de kige p
«kntelé aft'deiTus comme une fcie » ^ deu-
Mèen dedanrd'un rcfeau de petites

Tous les* hoeunes aimez qur ètotentavee

luf» areieflt un bMùitai» de h même ûpMf^

14
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àmtÊ^^ de tûiigevit «toiJ»^iiif
rii^jCaoej t*iHitto mit « iwoif ^iHi^gii
c^ignet |})umet |>ij^affrè€s lit éiveti^»»

mii^ r |iifttb4L«cem»ii'avoit potm 4t^ce#

Qutie des oenemcns pardcuHe^ «'lifta?
ii4*mm qui^^Mlc deieiisk&figef^d9 loin
ks /exes' 6t 4è fcmtc» les «onditièiii v icr

?0ttX dite des'côllieti cempolèi^ d^deott^
^ coontllés rde grdkis de vefffê>;otl ;4*«li»

fteé çhéfes de «eue natitre » U ^jutleuc
peodm: iofqiieiaii^ creux de i'ell9m«(k Ml
Eeemkcs fbnt 9iu|ks aVjec beaucoup d'^ri

'on en met plufieurs^niëml^le» 0c Icjf dcîil

g'|;|i^i en lbii»6d#:fcie > i^Sttlliflini ;

Nile^uoittcc les «iiiies » 4Q'Mi4i8#if1^
4KDéc pouf une ftqUMniaâfe d>s cQtitlnttèei^

Il nV ^oit qiie iactnt^i Ae unpetic nom»*
bri^ldes psiocipaux qui s'orna^nt 4tiiii>

c^lUecatnfectainet occafions extfaovdif^^
in|»if^^ihr|e8 piafoienctoôiour#aè-deibf
^ctertt^lHi le ii# IfUf po«» qat)f ftiie^ me»
«àatntii^ & ttm^ err^iens ^ue ç éfoieiir.

4w deuilsde Ti§t9^ ^u» ^pie |e ny jttiroi»

Iptiii» iHl#cuftde ces aiiiMfmnriVH pDur-^

ta^ oi«f! dire au*il y en a fur ^ilihcne >> U
^toaei-iàis oe^aes compagnons defbrtim
nrm^aflurerehc qu'ils y en avoienc tuè uq^

îâmmâttu 4^c ry pailai aveck Capicai»
AC SMTp» quclquet liommes de l'èquipaik

M^oustapORetent qa-iben avoient yû ué
é^àftm proche , ourles avoir legardé 4n9»*

ment* L'on m% dit au£B^ quIà la baye âm
Campècbe > il s'en rtoàve une iônedc pc^^

tilleul ibnt bien iiifictti» . .



«kt^tî^tt é99-étm^ ,' e)teè|pté ati'ils^
iif^ leurs Ba6iêles;Uiie (éiitë perfôirbé at
s^utt^i^t^t f od 400 âtKOtir du cbtt-^iF

les^ uns de grai» de vent > te»» àutifir dé
Cbquilksy atc. dil|>orc2r en^iëoe'» oà ftiât

mt^È, dont îrliàcuti fak une èfpéte de cdiu
dt/ ks" ^ns^ {4tts haut» > de te»^ iucr^ ^li^
^ksif !^ 4|udi(^'ils n'f obftTyenr||ftèffte dcTët-
ii^^e i fut touc ks femmes qufJNtntèdr
kf leur» preA^een jéd monceau. Tèiis^
cdCifiehei»^! Itur lombftnc fyôi h tnàit^
t«Mivent kttf t>tliee d(uis ces^ oollkr4'#w
glus ils font peroof y pkii^^sin^leè^^l^éi B
jikH^^^tié femme ibitbîitipàtifteV #eUe
i|1eft t paK le poidi deqmiijie (MlVkitê 11^

ites- Alt k-tecHi : ipei^ues^une^ ett' pèrtttir
ffa^uf& 'trente IMrfes <^ métiie davànisifft^

Ml'hi0mmés en ont ptefque le double , fuf«

vtfir que léufs forces êe teiiiè tieàefièf%
perîttettent; - •

••
r-^'-'r

• :^^^*H-f^''^

^ Lon ^ulk demeurent i la 'mailbn; 0r
411% Voft« i la cbatfèlou èlagfuetfe/ âf:
nepoiteoc poini de ces celIkH v md^ 1»
sWèquèpenc» quacKi il s'agie de paroltiie^

eu' céfémonie 9 à un Feftin y à des Nôôeiv
o» à quelque ^mtt aiTemblce publique.
D^m ce» occafions » le» femmes ANvcnt Mi^
homme» fu^ue» aulieu divrendea-véuillr^
teu«>pori!ent ces colliers avec tout leur àtt^f^-

attiraiii dans des patiniers v c^ell-4.difi^t.

qo-iitiè femme en porte deuxj im â clia^

que bout d'un bâton ou'ieMe mer fat Féptui» /
if. ^ns-Ae-feior pas ptorôt ^tivez au lieit

inarq[ii4yqu*Us i« p^ai d« tous-ct^AïaÎL



.w > ^0$m ibienimn trefiipes dem .

rLprs qu*â^ prennent lieur» ^e|^ » |H Ôceiiif

€is ci^fiers » 3c tls )es fçmfiîi^m ^iUUe. «^

.. lieseti^msep ppriienc fuei^çsrunsf aiH^ls

HflM I ÔC€0ii|x qui ^01 à la: il|ftfiimç|k cit

joni up PU deux grains de; i^^ifrcmtnp «çi^

icpUifrs ^ les, fémmesi portent àim <um<i^fi^
^#ikiiNraceletscomposés d%i.^ilK 90#«
lé de ces mêmes grains ^ & ^f foof ||lit^

(iirs tours* Lors que ici hommtSgfi le»
rmes s'aitiAenc avec toutes ces fà\kntp^
^t^fm'ilsfepeigiieni kcciif» Ut. n'ont

Is mmm dei maiAn$ oAirs 6a|itfn(^
dfbnt 4uper^es i|â & là^ fur tom dtnt Ift
Donv^lfes plantations^ « «Tvitoftioiin, <miM»
.Étl>»rd 4*11^ nvkre : il f en ajpoumiiçea
quelques endroits plufieurs enfenatbifi^Qut

,Jsut^^tJotmcM un Boturg* ou^ une Ville y
quoiqu'elles ne /bient pas rangées dcMt9 »
-ni f|$;i- vis les unes des ancres pour ftira

idbàiiMBi .fril en e(l âfpiçUr|)réa.dc ces mat«»

^^^ r^oinine de ^rtfins Village» qu'il y
Ar^lef nous dans lepariHesibrtitf &ijW
Jpm : ll|^.(9nt leurs plantation! dan» lev^
,^afe lùè djlferemes dillances^*^ H jr a toû^

i|Qu^;i|«t pl«(e de réferve pouf y bâtir If

|i^l^(n connsinn : ilsncchangenc pas iôii«

^ê^tiM d0nei»e > à moins qu'iM^ f«i «rai^

^0Wnt rkpfQcbe dés Espagnols> Otif que 1«

|^i& de leurs terres , qa ils fie «uliivénl

jamMs 9 Hé Ibit èpuifee.

Ils 0e>uent aucun fondenientpour bl«

Jlljfcils le coocomicA^ dia âlse 4q»]BCQiil



ifttiK^es • où ili £chenc des peticrfsieti^x ..tm
%ale àatiteort de de ^ > 7 > èiri fiesw
lonff. X^nfre^deûii eft! leni^ii de èâtttfil%

tqu'orn enduit de terreVdç celaAit Ici nuit,

fatilèr. On élevé enfuïte letotrenf^us fur

'ée petits chevrons > 09 on le coi^re ave«
4cs ituiMes de Palmier. Toitc^bâtidneiiÉ

eft fort krègutiervil i>euf afoif if o«i af
0iesè de ldng,dr 11 elf iàrgeàpréj^tloâ.
Il nV ^f^t de thiemiiièe ; de^me qtt^én

itiifhe le feu au n^i lieu deJa place vdri}lio

H fbmée fort pat un trou qdf ellitir lei4:#»*

ou à fravçrà kscrevatfès qu'il y a. Ce n'ëft

)as càhc une mai^n partagée en ehambfeéjr

|U*un amas de ca&AÀes fbintéf eiiftffVliHl:'

Jny a ni écafffâ ni pones , i^i annoites y

fle$ïîcges ne fofitqlie des tfonc^deèitlii^

oui etSt de la famille ont un branle cha^

cuti t & iU les furpeiidcmt d'ah bout ir^tutio^

î^ cescabànes.
Les hàbitans d'un VlIIs^evOÙ plufieuna^

maifon^ voififies ont un ma|d£lVéniuii fortf

èû commun V quieft d^orcHnftire de i^oOuf

dé ijo Diez de lon|^, & de if de làite^%
^muraille peut avbiif ^ ou i^ fiHt de «lut y
1^ aucouf de 20 jufotie» au Mte & le toit

cfl: couvert ^e ^tiilks comme celui dé»
luttes maîfons. Les matériaux & la ftsuâu^

•le en font «lifi à peu près les mêmes tfx^
ceptê «^u'Il nV à nulle i^pàtation. Tiiftll»

les fuccs de ces magafins font rempjkii^
ttous 1 de la gtoiTeuf du poing » di^ttett
de tous cotez îiQs aucun ordre, Ôc dbfttiUr

igurc efl irreguliere. C'éft par ses tréii»

qu'ils découvrent uncrnicmiquiaproehe »

k qall» tiireiic km» Èti»tsitam ik^ tr

*#
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^

m «mt (^dl tiue de k fNfendceei
itti» ifii^Ckii^^«b§io»ffs ces f^

mÊMtim^imrtMpI^ Se
Ibfiieieheiii ki^^bre^ &ksbuijQrdti$totic

tuéMlr à Ift portée#Qîie Béchet iiy àuiii

«iiifwdfie èiBfaaqtie'etttèmité , qu'ils barf&>

:cadefit tm^ otii eipeee de porte fëite d^
feoii de Maca^ flf de Canes partage eH
âtvm le lileaenlèinlrfe avec une ^te d'c^

itef. Qetce porte peut avoir un piê é'^épàîA

MMiH 1$ lÉenn^iit prête pouf en fermée
1^ ouvertures , êc' ctf^cMer les ènnemit
dy emrer i d^ailieurs , M y « deu« ou trôk
pieux ei^bnèéz en m^s pour la ibûtenii^

Lemat^e je vois^â -ttê Forts > e'ell ()u'on f
Il meure alllmenii le feu v 6e les Eipsi»

^^ en mnnent ib!(^i par le rnoitudet

lèches ^iiirenrfinr le lotty^ dèntle ftiP

'
eft^ouii;: ûj^ d'ordinaire une fiMut#i
I^"danscemaga6n » pour le garder if:{^
tenir propre. En effèc>^ohy remaràiifùiiie

gÉantie {^fopseté h de m^rne que diàs lea

: ini^liH^^^fNirtkutiers. Ces forts^
ivti^ayifp^r^tenir Conieil » de kuts aq*

,iii»3«IS(mblées générales^
*.^ v

^^'tte ne fuMvent desPlantains y S( ne m-
metii. du Mdiz > &<s< autour de leur^ Rabi-

; iSitonSs qu'autant qu'il leur en faut pour

Mi^m Le {>aïs eft li couverr de forêts

,

•|M k preimere choie qu'ils font pour dé-
mmh^ la lèrse yc'eft de couper les arbres.

,

j||ills kiCenc quelquefois Air k place trois

.
^quatre années de iuive , fuiqu'â ce qu'ik
]r|i!^ten|lèieu# CSepend^t Us iement du
Matseilfre les a^res aini abatus , dont les

^^Ines ie pourriflfènt à la longue, pacce*

l^in ffe^j!9imd'iii<iç^nieii&pw^
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y font au^ dés cT^aîm triegttlicfiiN

à dés éifkpméê inégales >dtfns chacii»
(ifuers ils iodt 4iii treti avec les doigta^

#A 11$ ieitenrdciii ou crois grains ckl^4fk
i)ii'il couvrent enru|re de ticrrefde mêtnf
ou'on plante les Fèves dans pos JardÎAIi
On feme ici vers le mois d'Avril | & in
recotte fe fait en Septembre, ou en Qùo^
bre: fJs arrachent leir épies avec la maiff^f
0ttin^ on le pratiqué ailleurs* <^ioi(}Ufi<a

ne iu^e paa ici au teœs de la meilToa^
)e vis dans leurs cabanes le Mais de la u^
coltê qui avoit p^recedé. Au fieu de le bai^

ne ) ih le; frienc entre Ifs^maifls; Us o'eat

font ni pain 4 ni gaccauz ^inaii après av^t
loti le graiit , ils le moulent entre cfoinB

pierres À âpcu'prés comnie on fait le Chou
|liâiate> & ils i^ l^rvent de Ir ra^ne^ii
pluiHfurs choies, Par exemple» tlsla dèiremiH
pent dans une calebaceavec del'eau, de ilt

boivent cette liqueur lin voyag^V q^jtliè
ils n'ont pas le loi^(îr de ftiii^ d'autres ptoiflM
fions , ceite-cf le\ir eft flSun^^d fo^^p^
ils appellent ce mèlat%e Chi%tf> qui ifAÎ^
£e du Maiz , fi je ne me tfromp$p<» « '-^^^^

- lis fbnt auHi une autre Yiqueur mf4i9
Masi ^qu^ls appellent ChkhahrCopah|
^fc le dernier de ces deux mots fîgnifichoifc
Ion. Lors <|uM s'agit de celebfer une fêlv
ou un mariage, ils inflifént ie^ou)o^bo^
/eaux de Maiz dans une au|re,|^eine 4^^|i#
iufqu'â ei quVlle ifoit impre^ledofrsiÉli
Si qu?c§le commence à s'a%nr^ Alors <|t#ft>

ques vieiUes femmes yqoin^ont guèreami»
choftrà ftire , mâchent des grains de î*

*^

4a'<âk% nieiteû( <£ins des Caiebacei

'"Sf-,

*,;

#
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t^mdélU ^toitm Â'tù avoir iÉkt , ètiéi

y ntdit idftift. Cette cQrei

ftrtr de I«irdlp » dt do«tné atiili-tôC illDf

li iS^^mèntftiion i toute là ll^iiéari
rideltene Içrfttifnte plus , cm la tkeait

In dans wnt autre au^e » de eiffbité elle éfl^

iMe â boire. Elle a le goût de lapetket

^Mt^i efl aigre ^ 6c avec tout cela ell0

:if$^i^ lïçaueduO : ils en 0Oi?éût à lonÉi^

Iraits , éc ils en fqnt for| âvideii <]ao( qii^ •

r leiir donme quamitè de tapokis. C^^ièuf^
htnffdn dèÙéieu^ë H pbur la regale « cai^

jpour l'ordinaire ils ne boivent qaédtreaii
^ufiepurèoti dâMilUw.
X jli y a deut ib^s dé Miflaw « ^t Tuii
A fitt a^c des P^àntJlins frais , i^ Fautre
mkii de^s : ilsifitittlin^lés ptmùtn dal^
im^i^ ^ Se âp|*$ l^^r ôi^e , i^fiïettettc

li cftait da^ iifïe ^i^bace ^ïcirié 4*^àu oà
Ils li (^li^^tsiVec les amxiii ée enfuitei

lltfcofiè^ ^te il^^ L'autre ^rte d«
" 'Mi§âMÂ#a^ d#$ gâtie^x de Plantàina

,^M 8&#lfc:Cé;irwll^^ueilH imïf , A

âtit feftedàns kci^r Foiir pifvenir <5èlâ

,

iiMr#K tirif f)|ie de l^Hàir , ae on la ^tht
âj^tif ^ti ./ur une e/pèce de grille iiite

dibftton^#^%%ne(i coupe un morceau quand
en veut fàj^:d^Mi^i Se on le détrempef

'ét^^^ïè^n^éÉmi^è., Les naCiirels dit païs
âleif^oi(ii£&fl| foârff^uts IgV^ qu'ifo voïKt en
mm&éàûit €oiit dân$ Içsetidrpiti bù il^

iiSâpQmt pas de tr<ouver de^^ I^îifcniains

lidlSr quoi qu*tl^ les àin^tît mieux lèc$i
^. - '^

miffîLbtmiltf dt mdi«ii à flioi«

1

I



^ DE Mr W^FÉR. içt
aU iRurs , ôc ils les mangent aveé la vjandi
au lieu <ie pain : ils le lêrvéïic de même
des YamS), Se des Potates» & deJa racine
de CaAave > qu'ils tôtiflbnt quelquefois : if

fie leur manque jainai» une bonne quantité
de l'pne ou 1 lâutre de ceS chok^ dans kiuf»
plantations «fur tout dans celles qui font
cultivèçè depuis long- cems.

D'aïUçufs > on n*^ voit ni 'hert^ge> ly!

Àlade » àc je ne mè H>is jamais apper^f
qâ*ils mange^tâTent aucune forte d herbt*
Maisik n'oublient pasd*y planter du poivro
qu*iiiafiir>eni beaucoup ^ ni d'y «voir quari^

té de I^ommes de I^in> dont ils mangent
tous les iou#s.

tes hommes défrîeberit d'abord kspké^
tations^s-^ les mettait en bon ét%c i M
feintes éftlui|B ofkc iont le loin de Ucii^
fiife« Çt /ont elMif^ui bêchent k terreb
^ÉiPlflPtciftrJjul feihcne & qui eùcUletts.

le Mais» les YaraSit $C€. U rCy a quejflir

coupe <ks arbres I ôe^ de^teltf^tcs^pt^
tn^s à^^-dclffis de kuii iofeief qui m«
giM^dént les hommes* Elles fài^ 1a cond^N
te de tout k niénagc^f de 1^1) p#îl^ diii^

ou'eHes ft>nc les (èrva:mes delà la^^e,^
iït tout tes vieiiks fbmmti ^ qist s||!ccè>

pent à ^ire k euilïne /â laver » & I totte

ce qui cft de leur portée. Elks /uû
vent auâS leurs maris en cdmpagné y II
font pour eux tout ce qu'il y a de pluâ
fervilet |n uto mot, ilne >%i faut rf^
qu'ellfs Ae imenc iejyrrs c^evaiùr dé ck^'
Et \ puis qu'elles pbrteni: t^c rattirail dtf
la maifbn, ke tillemrfles » les vivres, , d(e«
Quand ils arri^^t au lieu , oà ik dbiveint

paâet k mm > k ^minv^ps^a^ek fe«fi^
'
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pendant que Je mari attache les branles : cai

chacun coticne dans te ficn.

Mais quoi que les femmesQ/bient ainit

tmploiées à toute force d'ouvrage ferviie^

ibit à la tnaifon > ou â la campagne , àC

qu'elles foient en quc4que manière les ef-

davcs de leurs maris « malgré tout cela»

elles s*acquitent de leur devoir avec tant

jdc promptitude & fî gatemer.i > qu'il fcm-
/l>le que ce foit plutôt par leur choix, que
par aucune necefïité qu'on leur aitimpo-
/ce.-£lles font en général d'un trés>bon na«

curel » eiviles & obligeantes les unes envers

les autres , Air tout â regard des étrangers»

& prêtes à leur rendre tous les fervices lé-

gitimes qu'elles peuvent, fctles ont beau-

, coup de refpe^ & de foûmiiTion pour Icuss

maris; je ceux-ci â leur tour nc'manquenc
jni d'amitié ni de complaifance pour elles.

je n*ai jamais vu qu'aucun Indien bâtit ia

femme ni qu'il lui ditjdes injures. Dans les

querelles même qu'ils ont enfcmble , lou
Îiu'ils Ce divertident à boire > ils ne font pas

a nioiodre malhonnêteté aux femmes qui

jk trouvent avec eu^
Outre toutes ces peines que les femmes

!ie donnent > elles ont foin d'élever leurs

cnfans* Lors qu'une femme tHk accouchée »

ur)6 demi-heure après tout au plus > une

autre vient oui prend l'enfant entre Tes bras

AT Ta mère iur Ton dos , de les porte ainfi

4 tA rivière pour les y laver. Durant le pre-

mier ipois » l'enfant tlï attaché fur une
planche » ou pjûtôt fur une pièce de bois

de Macaw refendu ». puifqu'ils h'ont point

\ de Tcies pour faire des planches» 3c on l'em-

iiiaiUotta avec ca bois> fur lequel ii aie
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DE Mr lyAfER. %^
dot $f>puPt : auifi leurs enfans font- ils pref-

que toûiours fort droits. Quand il faut he<P

)oyer Tes ordures » oa l'ôte de cette pian-

che $ on la lave bien avec de i-eau froide »

&: oa le remet enfuite au maillot. Lamera
prend tout ce paquet » lors àu'ellé veut alaîr

ter (bn enfant » èc le couche en fuite dan|

.

un petit branle fait exprès pour cet ufagè >

que Fon tiena: ouvert par le moyen de petiri

bâtons qui croifent 4*uh bord à l'autre.

fk mefiitt que les Garçons deviennent
grands, ils (ont élevez aux exercices de leurs'

peiesi fur tout à tirer de TArc, 9c à darder

de là Lance ; 0c ils font fort adroits à l-uh ic
i i^iu^re. Je leur ai vfi faire des choft^ i
cet égard pterqu'incroyables *, par exemple •>

un petit Garçon qui n*avoit pa^ plus de nuic^

ani^ ficholt une cape en terre, & à vingt

Sa de-^la il la fendoit d'un xoup de flèche ^
LUI la tnan^uer plufiçiifs fois de fuite.

Ceft aufn leur principal exercice ^ ôc lott

au'ils otk atteint l'âge de dix ou douze ans»

fr qu'ils ont la force de porter leur^ vivre!

vrec une Calebace pleine de leur boifTon d»
Maiz 9 ils accompagnent leur peVe à U
cbafTe » ils tirj:nr les petits oifeaux qu'ils

troùyenc , & ils s'engagent même i pour<»

fliivre le gros gibier. Lors quç les enfâlift

font trop feunes, ceiB Indiens né lespren^
nenr jamais avec eux, foit qu'ils aillent en
vpyagc , i m chzlJk , ou i la guerre. Les
Garçpns oui font un peu grands , fuivent
toujours le Perc ÔC là Mère , & leur ren«»

dent tous les petits fcrvices qu'ils peuvent-^

mais les filles reftent i la maifon avec les

vieilles femmes.

/tc9 Peics Ci. les Mcces ont beauco^g



(àt î^Mttffe pour leurs etilàns , êc je fi%i>

xnre/que j^mai» vC^ qu'ils les ccairaâlêncav^
fa moindre iêvericè: ils leutpcri^ettecHt d|f

Édivetrii de la manière qu'ils Fentendenc.
s petirs Garçons.& les petites Filles, à

l'exemple de leurs Pères 8c Mères prennent
ârandplai(r{ila nafi^e Stà lapec]|;ie. ]Lesun|
jQC les autres vont tour nuds fufques à i*$gc

de pubertéj alors les Filles mettent leur ta-
blier 3cles Garçons.rentonnoir.

Les Meces jéleyerit 16U|$ Filles à fMisic$
puvragc^ domeitiques. Ulcs s*en £ioc aider

fK>ur apréter les vivres, & les occupent

4

lirer les fils de Técorcedu Ma|)o^ 4t>auce
ri^erhe de ïoye , dont .on fait du âl» des
cordes Se des iilets , à netjtoyer le coron^
oc à le filer pour s'en ferait jcn/uite i jBuif

ides toiles. Les iémmeslesvucâiiitentrûrun

S3i|leau de bois» qui peur avoir trois piez

. e long > Se qui tourne iàos jpeihe ^ntrp
'/deuK ptteaux » où il êft enchafe. Ç'di II-

.de^us q4i>'e(Jes pififxcnt les £ls 4ei»>tpn,
d',une longueur proportionncw à l'uÂigè

.qu'elles en veulent faire ^ maisq^i n'excède
|amais trois ou quatr^e veiges , (ôii qa*elle$

peftinent la toile pour un i>r^nle » ou cette

fifpcce de rallier qu'elks entachent autourM leurs cpiiis • ou des robes , ou cnBf^ pou^r

. des couvçrtures , dont elles îe fervent dans
leurs «branles i de fotxjs qu'elles nourdifl^nc

Itmain une pièce de coi;on , dans le defTeia

,qe la couper,.mais tout-julle delaoneiurc
/qu'elle doi,t êire pour Vus^ OM l'auLtre de ces

uûges » qui (ont les .leuls qu'on fait ic^ de
la foife. Ces iils ainfi montez Tut le rouleau
^rmcnt la chainr , & la trêàoeeft dévidé^



^ jjûif(/ert de mveci:e*|dlçs pjrennem îjh

$èê lès idoigts d'une inaio dç deyy ^Is Vut^

pte , eUts ont une regijtf cfc boi» de Macsur •

qui eift entre les dU de la chaîne ^ ijui leur
i^rc j^ la battre a p^a4uç tour.

^

les pecices filles co^rdcnt au^ ide h iaJM
dç cpWHi pour |dés jfranges , & mpaiHp
de!( canes , pu des |tuiITcj$ de (SîaJmter ^ df
pt^ixie que les pc^c$ fîàrç/ons ', pour en ai-
» a^ fcorbciljcs i ce qui eft i'ouyrage dcf
j^oipmef. Ils ceignent d'abprd ces tnacç^
^ut de difièc'ences ^ouleur^ vives » & eo;?

fi4i|8 ils les cnùcîaflTent fort iolifp^eft: &
|bf|| au^ (te pecuei coupes bien ptopretî
jd^n buvraga il jfin & ^ Ibrré , .quél|ê$ pèu«
sitint contenir toutesibrces de liqueurs » fanf
f^e enduites d/e l^ue » m de yerpis : il|

.

fgn fervent i boire» de mêmequéde leulf
J|lebajq|:s , qu'ils peignent avec beaucoi^
l'art;, il v jil de ps corbeilles de diAère%
les granoeurs 6c donr l'ouvrage eft fprt cSp
^rçriiié) elles font û fermes , qu'on peut l(é$

jccrafer de les |ctc(r ci & là , (ans y faire
pre(que k moindre i^al. O'ailleurs > ils)f|

.

mpM>Knc à pqrier leurf hardesjc â de idf
«illret uiâges^.

,

I^ fêunes Filles » iqui ont atteiiic l'Igt
(de puberté , ^e fe montrent 4 mibnnf^
S'il artdve inême par ha&tii qu^îl vIcdm

'

quçlqu^un â rendxoti ou elles fohg eonl* *

«jéet , qu»nd cie fcrpit Ij?u^ pcre , âleft n^ej

Ipnt d'abord i^ne pièce de coron «levai

y^^tn fff^^ v^M(^ IM^ «FW

,%



;^

«é d'etnpfHbniiefiiénc n*é(l pàf ^é:l<
d^l elles ^rmréiit Mf^it^t çif]^^^
ÉëifciifQii Icrs maaie lie |ibn^ lic^^iB,E}W

lîeht lin homme pat tôuteïone étt^itpft^m
dlàte font «irpc fkaiipoup d'tntioçpiice de
41 fimpritiuS.

te
cnayoït

\ iàf^é, on lès djftÂ&uoit dé cejlç

» qn'il en crouVoit une i éjià^jitf

liçaveau gtic.

L'adulcere eft pujni par 1« morjt des deof
Coniplicti. Cependant» ifTIa femme avou^^

le hkifyn œéci ,/k|utè ^ifeBe a èf;.è'vio>-

SaldR » ic qu'dte en foie cènyîincûë

,

étk% brulé^ fans quartier. ILedrisLèik £6n%

Étifli fore lêyeres i <fautres égards » 6c il n^jr

]i éoint de pardon pour tin Voleur.

.

' ^i Uniio^àie débauche une Vierce «pu 1^

Ibnde iveii une fprtt^d^é^nè q^u^on tourna
dk ôo douieeioitf ; ce qui' cati(è ho|i ieûle*

ment une èraiide douleur ^ mà^s ùlceté la

partie ic dpnne 'même la mprt ; qupi quei

fè patient ait jtsljBNBra( de fegueri^ s'il peut.

Ces faits « aii ffAe> oolyènt être |>ièn aVer

if^ , & ke$ tkétJLmris lurent pair leur déni'
^ Xots^u^S te marient , le Père de rËptou^

le j pu /on plus'proche parent , la nrdé jùne

ïbhalHé éhiim difts m àpàrt&icHt où
ll^eôtel^ Mt;^tffifl« ; le iie fjai (I t'ett

ff têmpi^t^ la r^u|nai>ce qu'il jk di^

1^^ > du pouf àuetque autre raiion -,

ueiqû^ en ibitVil h r^itiet jenfu^e 1 foà

r»f»
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)itdcie}lç

t dès dëO|
idieàvpuf

\ Lait fdnt
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is olcctc U

ri; s'il peut.

tpïétiàier

eut dent.*

BderEpbtt

....jcVii où
(cai fi t'eR

:*quHl » de

utç rairojp»

ïnfu^ke I foft

4ii >imil tes Indieiis â io miles â l^foii-
#t^ 0t il leur &i; tin |rani repaSi Toof
di^ux oui viennent a^ix Noces portent quel»
4fse^c^orc, de pecrpna^ ne c*|r tibuve lët'

MtàtQf vuides ,} tes noramesy pçccenc kiyjri

HÉeJiés pour cravaitter; les femtnes^ tin âl-
mi bcâpau de Mais > les peti€» gateons
èi prtïit le des iscmes ^ & les petites pes
41 b #AliiUe Srdes iQnii& Ils laifleai Ifuis

^tm I là po^rè^ la tn^CqtkrH Ut &
Siif^éÉ^ eÉTuite ^ fù^u'â ee qui lùvà lèt

Ce/É ftâ » lès. hommes rètournetii mx àeu
•û le doivent célébrer les N&es *U i'EMa^
IfgficVi^ïètue è ch^ùbm jtçe c^tbace fe lU-
qu^ûr force > & lesa>ilduit â ftavtis kmaé-'
ioh dans uaé gtândé Coisfr. Les fèmmesqui
Yienne,Qt après \ reçpivettc aUffi uœ oalebaee
dé l^aéur , ôcft teDdénc au mêoieeàdepii»
tfes petits ^àiffôn^ iûlVem , ic enjln 1^ Éfyf

âces iilljês.f ^u| voiijt joiiidce la coijtipÉgmj
iprès avoir kà à la parce.

blée» Se il n'a pu plutôt lioi q^-ii iè met'
à di^fer 9 êc à nire des pdilurei gtoièlr'

quèià iufq^'â cir ^'il (bci roue en Aieuf. H«
k tm itikiizt à fljènoui^ , de il dcmiie ibft^

Alors les ieunel inariez (6 prennent par a(
main 9 9c Tépoujc rend Uèpoufe à (bô pî#



•1

J^êm te% hQmrocs ipun^s de leuff hacbffr
M|tidf^n| d'a^d des çri$ deifejpuï/uncei
2c.iX^^^ au quartici; ^'ùi^ lx)is> ^u'oh a>

déip tnacqqè jpoiir feirvir dé pUncatldn |ui|

,

rlèmei
majf^z. l;i , ils ab^tçenc \çs ^tbmê^,

flemchenc la tçrre avtc toute la vig[uèur

mUe i iij çmployçnt fcpr ou hu|c joùr|^

Jei ftmnf^ fc îcç fiUcs femcnt d^i Mai%k
(ChI cWi tg|ite.;uitrç cBole que U uifc^ Ibumr
lUt. Ençn riU b4ciftcat uhç maifbi^ pqiif 1^
|i6ii|reaut in^cies. ,

Aulbout de la lemain^ , & Iptf <}(|<s le^

feuoes-.,||iane2( lom étal^lis dan| leur ik>u«

v«l^ dftfbfure « la compagnie Ce divêntt 4'

1ij^0 ^M Çi;ipa-ÇpRa|i , donc on a dèjji

pi| bpnoç prQvi|{on 9 & â n^anger 4 yea-

tt^4U|6tt(Onnè. Après^ûe le repas eftfitii
^

Ift iiomiiies S'cn dpï^ncnt au cgsut jojrc ^
yec la boioba : mais avant que de coa^r

mâocei > rSpouxJe (àific de toutes le; a^-

iDil ^ÎC ipjjs attacl^i la poutre qui fou-

cictiiiijf ipit,d< la maifon, qu perioone ne
pmirfes prendrç qqe )ui feui. Çch (c fai%

^r prày^^nifles fuitç^ des querellas , p^
m »'«jjpg»nt fouycnt. lors qu'ils ont bû,

U$ cp0cinuent 4 boire nuit & four , iurqu'4

^ quril n'y z^^P^^^^^ liqueur, ^ cdadu«
le croif OnqUiÇre ipurs. Quçlqiics-uhs tien^

inm hon jrjèoda^ni quç,M mm Ce faou»

ki« 8t a'cndomcnt;. .AuflTitot qtic la bpif.

Ib^ c(l^ifif.ic qu'ils 9fit tous t^pris leur

^iis froid» chacun r^ourxie chez foi.

Ils ife régalent çn d'autres pccaitonf $ paç

f^emple apr^'i avpir teou un grand Conrdl^

im i,la fortiede quelque autre àfTendUée i <
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vfip.dé Te divertir. Les hommes bolVim
dpiiiwtc à la fanr^ les unf des aucKis>.oë 1

après aV3ir die quelque moc^ ils airancent^

la COU|ie vers la perfonne à qitiils bblven*^

lU ofaccordenc jamais cec honneur à leticii

^mmes; bien loin de-U^ cellesrci ft cieii»

oenc debout » & les itnifenc pendant ^îli;
mapgesc , elles piétinent la coupf 46 cëfol
qui a hû » en jettent les re^es iititc ,. l«i

rincent bien ^ 6c la donnent pléibè à tifl

autre. Soit â un Fe(tin > ou 4ia i^ibn J
le$ iêi^cnes iêcvent toûj|our^ leufs maris i'

table luiqucs i la fin du repas i eniliiteettes

von^ manger Idfuties avec Içà j^qtttesj on:
chacune en ^ajçtipilier.

I^s que ^ hpnunei font ^hez eux > ill'

ne ^r'eni^arajfeht pas beaui:pup d'aucune aÊ>?

Être» ma^ pour n'être ^z$ toiit-â-fiiic 6i«:

fifsiyilsJ'QCciipent ibuvent â treiTet des coa^>
Î»es >.^êft cp^eittes fir, d^s filets » â polir
ei«ts l^cbes & leurs lances f i les i^rmer»

de poini^s^ & â de tels aottés ouvragcyii ^

tc^ hommes 6ihf;auji(i une forte de fltésl

te ,,de gluCiçuii.f[c^^^j^c^^^ creu(ëS| 60:
ûUclqï
ricr

iiefeu g^c^e f^'teui tuyau ; il r |?
pus i;^i}s ji

{qn!^tîlt ^veç vUHténCêy
htis diftii^erkà Notes ,: ce qui forme 911^

bruit, qiii ;appf;oche du <ti des enftns: illi*

fe plaiient beàucicnip à cet exercice iérili^
}oUent^ }a flu^ en cfifi^rentei ocçal^iMttf^

i^jf piempleVlcurâ PaMrawèrs ou leurs Di.
yios en,|ouoien( lors qu*ils fatfoient leuri •

iôrtilcgês. £11 un mot 9 il n'eft rien » donr«
ils no s^aviAuu pour p^roduire quelque (on »

\fc pendttgr qi^e, les ti^ s*occ^penr41é$dii *

IVcrtir jte çejtt^ maujçfç > les «utres boui»^
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aHi mufftnuififlc tout de même 9 lôrsqu'ijii

i^fent* une e(p6ce de branle » où il n'y i
8tle des hommes, )o ou '^o en(emblè , qui
irmeat un cercle : ils étendent leurs mamS
^ les àbjpujj^enc fur les épaules les uns des
futreis. Enfôite ils

'

fe meuvent tout doueei
Ikient d£ dp côté , 5^ à'mefurjè qu'ils avan4
i«ht dans le même cerble > ils fecouenc cou*^ lc$ jointures dà (èurs corps d'une taà^
liiierç fo^ ffrotèrque. ' ,i ;. ^

Ils joilè'ni; fouvent de la fluce , A battent

tfi ùtubpur i lors même qu'ils /bnt occu-
fiez à Quelque ouvi^age \ mais ils ne dadk
ifait.guére^ à moins que ce ne ibit^dahs

IMurtlip de plaifir: Après qutits pint danf^fs

Quelque tems > celui^ de la compagnie qui

^flt & di^tache du cercle âc iê met i fai-

tè des i^ambadesfi^ des poftures ; il jette

& ladce tt^ l'air ^ la tatrapie ^ il' f^ plie le

ms vers la terre & faute en ivant: en uit

iDOt , il Bât j^lufièuri autres tours comme
(ûÉit de lios' Sauteurs i mais zvçii: plus d'ac-

tmt^ que d*adre(fe. LoVs qt/e celuf>ci eft

^^ las ,'U0 autre , où même deux ou trois

m m$ viennent prendre fa place » U
_fd|nr le même lôle. AuâS-;$t que le Bâl

jb9 niU» ils vont fe jetter dans le irivier^

umt fri^mpiez de fueut Vils sy layenr bien»

Ar.% ia Ibrfie de l'eau ; ils {Maflçnt la main
lËf làirs dieteux 6c par tout le corps pout

if iMfe pmb«n Un de ces Bals , ii Ta^em^
fnle {(^ trbuve nombréufe , dure pour tk

Eins'c|na ou ûx heures , 5c quelquefois

mt tiB jour éntief : ils nç'fbàt gaét^e ce

ihatiêgé qUtaprés s'être un peu clivcftis i 1

ymirc : tois ils ne danfe^it point lors qu'iUj

ont b^ cQpieuremePF, I4 As^ . k dàfffi
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M>rpi pottt

fi raoem^
re pour te

)uelqaefoii

umiiirece
i divtftis a

iknrmu'iM

Km^tàtèt au blanc ibnt leurs plaîfirs capir
|i«Éi les hommes & les petits garçons t^
ttàt à tout C(^ qui prefènte à le^urs yeux j
éMim ce ne feroit que pont s'exercet te
fi^e voir leur adreife.

l;éi fcmniés ont auâi leurs dan/ès» H
ïiflÊii Parties de plaifir , après que leurs tM
tia fc font Bien divertis eux - mêmes. J'ai

dlM remarqué qu'elles ne /e régalent poinie

iyt^ les hommei > Ôc qu'elles ne iônt pas
de fètlrs jeux : mais cda n'empêche pâe
dii^lileé ne boivent ehtrelles jùfoues à (â

miiitié D'ailleurs elles ont graAci foin de
mti tnàris quand ils font yvres. D'abord
eii'itiie femme voit que ibn mari n'en petit

Dliis^ elle fe £alt aider par urie (M aeim
ftniniles pour le mett£e dans fcn branlei
et pendant qu'il y rbn^ ft cuve fk liqueuc«
êiletf lui jettent de l'e^ fur le corps poiâ*
lè rilfraichir i lài laVent les toains » les pie^é #
et le vifage y lui pâfleht la main par tout
but eti £iife tomber l'eau qui sxftèchaisi»

\t , ec rarrofenc i nouveaux trais. J'ai vti»

)t cette manière di^ ou douze hommeà.
couchez dans leurs branles après un rè^^^
6t les fenlmes àutoiit dW pour en avoiic

Les hotnifiès rie (brtent famals de UuÊi
inailbn porir là rhéindre cho/è > quand etii

ht iéroit que pour aller faire de l'eaii «Ji^iNli

fi'endte quelouuné de leurs arines:^ S4||
arc Se la Aêche > leur tance > la luielie»;^j;
k cduteaaJong. Leuriplus fréquentée çx^^
éditions ^tï tems de pait , je (lornént^C.
la chalTe. ils y vont pour fe munir de gloièr^f^I
Idrs quiken manquent chez eux. Ils fe, joi?i

.

gûent ^(iel^iielbls une ott deuî âmitles en^'
' Ml
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,„^ mais Uk Ibni fouvcnt dp çnti^es piih
liep d« dbaflfc » où il y a beaucoup de mon-
40. Il /e tient guère d'affemblecs pubU*»

^vte$i de l'on ne cWcbre peu de Feftins ,

ià l'on ne conclue une partie de chaiTp a^

Vant que de Ce ^uifiter. On ûxc le ternis .(8£

U lieu du reUdeae-vous , ic chacun r(t obli-

gé de s'y tiFOuvcit avec tout ce ^tli lui eft

BéopâTaice.

, Une d« ces çhafTes dore quelquefois trois

oo quatre {outs. Il y en a même où ilsem-
Dkpem fufqu'â dix» douze s quirizjB dc dix-

Iiuits jours , fuivant le gibier qu'ils renccn<'

tronc, ^ la route qu*i[s prennent^ Ils vont
Quelquefois iurquts 4 la frontière > pour
H^fiquer avec leiits voiiiris , â^ ils çhaiTent eri

gllanc s dei^fêuf (ètour i ils n'examinent

point les ^/o9S 4le l'année , pour /çàivotr

Sk'M y a du gibi|r ou non \ ma» en tout

tms ils font ces parties de cfiafle. T6us
«r^H àe la compagnie (c muniiTeàt dun^
«m deux cbiens t>but batm le païs, & les

lemmes s'y trouvent audi-bien que le»

botnmés^ lors que' j'y al lois avec eux > ils

pi^donnoiëntune jeune femme pbiir mç ftc-

l^kfrjportér mes provifiotw dansun pannier.

it4w IHiA^ge que l'on fait ici des htj^'

1^*^ elles i^rtent dans leurs cprbeiUe$dç;s

W^air» s dçs Bonanos» àes Yams , à€$

^o^es, 9c des racines de C^uavç ^tout

gêéith rôti i mais l'on trouve dans les

il 9c tel plfntations ruinées > des PIan«

||éil< «tfds y qu'on apprête fur les Ijeu^ avec

(i^t^Êiiics •> de forte que ft l'on dpi]t pffler

fîi}^ ciklroits^là , on fc. charge de moins

iie ptcivifipns. Elles prennent aufll .W> P.^"

4^Mm 4c Maiz, 6ç qud<)U€S. fl^oc^ns
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$Ati tofiic crus s pour en âûrr duMimté
Mucs provisions ne confi(ten| pas en ittu^
ëhdsTe..Chaque femme porte une ç^khémi
^ilva un ou deuspcfcs df ferre oui 01^
A^cntiçmte lé^ Viancies pour t^ute 1$ fitAH"

pa^tiier Les hommes portenc leurs Àiça^fC
feuts flèches , leuts lances y une pçcite b$r
che» 6c un couteau long. Ils vont tous oinds

piei , Se fouvent jls attrapent 4e$ igr#li-
^ure^ dalis les bois ^ù ils pa^c

f
tfm$

ils ne s'en n^êttîenç p^s toft e» pbinfi. ills

lùeot 4t$^ Pecaris.îdc>WtarfisydesQuiii}i'i
des Çhicaly - Chicàtis > desÇorrofoujNi îftc

toute autre bête ou oiftau qu'ils reneoti-

^rent t excepté lès Singea êc le9 bêcei fto^
ve^. lis nuhgetit «rabord kydtailie»^
toiH ^ qui Pt Ce peqt pas ilOÎ^rvet^lMiisÉ.

4efiietit« Ils s'ai^rcteiïc U. qui^^im: toiic i^iï

ils ie trouvent au Soleil cduifié» pouffA
qm ee foir ptèSf d^uni rivière «oi^ d'uniîÉt^
feau f:M Aiff^ le pel^ehatii^ 4'nm niQnt«pie«
Ils attachent leutrs^ blÀnlibs ài#ut aÂie» |

ils fè couvrent d'une iieuille de P^^âtàijà»
pour fe {tardfitlc contre la plUfeic IrviMi
K Mb m^mm ufi feu qui duie leme^te
huit. lis he cotititkieht famais leiir^^tliiR!

np^ ie Soiy^i^ ceiuehé r^ mkimà^"
I^QCctit qti -après qu'il e(t lev^c ïes b^iBf
qu'ils poiirfiiiveni le plju^,^ ftnt le Peeiaijii

oc le W^ry , 'qt«i n^ voiH pas fytx tii» tb
tomCci ^ qui y^ml par troupei|ux.de4f4i^
tr0i$ eétii ikfoi^:^ iotteque Afei^ilili

tuelqu'uiï à lî| boulevôiJ- Mais 6 ctlmtÙÊp
rive point # ils courent fCHtvent ^inrioi^rfii^i

lier ^s m attraper un (êul f bu N^ft éH
fa itieignent ii pe^ > par rapport au fria4

M 4



Htpéttâ't^à U;&tipi^i l'en ai vô r^ccr
jrài.iAètne très dé likBè dans (in jour /ë^

f^ireie tu diflererfes tlbyt^cj ; & iiôu$ n'ta
tllfifntè que deux. Ces aDniimut éVnfâ|ent
;^tte!^lei$ ave€ iê» fléchas dans te cùtps'i

llfèh s'il y en » «ïoelqu'tfri qui font las « il

é*àrtête à uiie fiayej où les chien» Tenvl^
fônoent de toti^ côtcÉ > fans ofer en vcnit
«ni pti^9 i ils né font que^ le hârecicr 9c

làim(;)¥éTtïtsfctc^€fa^n*ice q^^tlslroiénc

kttri fniaSrres Hétètèré un arbre prlts â 11-

éher leur ècmt>f alors Ils fè rttiref^t pt^ur

é^ittt h fléek# AuiR . rôt qu'un Indien à
ricê^n\lfàrr¥ éti un Pbcaty , il y courtM dafde /a Mnce ^ erifuite i^ l'éventre j

efi^dfbpe la k>iiiii , ôt le coupe m dent
pftr^lè trtt^èr^. Cdà feic,il prenÂ un mpr^
ceaili de bbll't£ le tatHe en pf^tift àUlEdëut
Bliiâtl>l ctenéHh dèf^u^tn friiche ùfte pie^

ce ëe Ai bête, èc là p^rte àiiffi Hir l'épaufè

âf^ndMt du rendes vous que l'on a don-
i^mt 0tttm&s,ttL nuit même qu'on a pris

niié'dé c^ Mtes , l'on en âime la chatr â
It ^manière du païs^& 'ûil la porte à là

^lyîitlleérs , ^it quadrupède-^ ou oiftaa

«liflis prennent , ils le percent à coups de
lifiieesiDtt. de flèches , pour en faire for^

tir le ^ng* On le coupe tniUite en quar-»

Herli apré» lui avoir été h tête i mais ii

^1^ Un Pecary y on l'ëcfbainde ,' èc fi c*eft

un Watrif on l'ècotche. Il y « de certaiflii

^UèftHt «lîi'ils ne font ^ue> plumer , (k i^

ymà &ééxtc% qu'ails pèlent , riorv pas tou^
entiers » mais après les avoir dècliiqueteà;

pil morceaux pour leur ftrvir en^voyage^



.•h .^.

ifûr^ccf
jour le*-

iôu$ n'tft

le côrps^i

it las , il

en vcùit

'îlsvoienc

rlts à lâ;-

refft pôut
I Indien à
il y court
Vivtnttti

t aundéitt

e iiîttf piç-

btl'épauîi

on à don-
u'onaprU
U châlT à

à la

on oiftaii

à coups de
faire Totr*

e en quar-

te *, mais A

de cettatu^

fncr , ik i>

>fv pas tou^

léciiiqucic*

en j^oyagc^

tjômme ilsont très-peu de ici , lors o^i'iii^

piéz de di(tan(

quels ils po&nc deux bâtons de cette mê«
me longueur » <)ui fe trouvent ainfi para#v$

lèlles 5c d un pi6 de terre. C*eft ce aiïoûr
aippelle un Barbecue ^ 3c c'èK ii*4enol.
4ails rangent les quartiers dt$ b^tes ou dé#(
qiièaux » avec un peut fèil 4e charbon dèi^

bois au-deâbus jfls tournent ces pièces disr.

tèitis en tems » & ils tcnouvelletit ce petit,

ftii trois ou quatre joi^rs de fuite ^ ou peul^^*
êtrt; m€me une fémaii[ie cnrk^e *JM^ù^^t
qu'elles foient deVentife aulft fte&çs ^m.
moréëau 4e bds , ou que mtt^ Béul &<
tàL S^ITs tuçnc par haïatd quantitife d*tii«t

/MiijK de Pécaris > du d'autres bêtes , fi$
lèi fortient bù "

' " "^ *"
*

'

ftotteniTainfi J

Xtie trt]|> pourra viiaïK^ï u«9 wuiuwEs^fi
homm'et leur ddent |' ks poiijpi^r. Qâi
chair ptèbaréè dé la mté le ptvti coniei^
ver ItETn^-tems ; niais d^abor^; que la, i$^:
viâon approche dé fa Ha > ils'retourtUttit'4'

h chaile. Ils font aufl} un Barbecue ^ip*
gis > od ih entaient ces morceant fcésM
uns furies autres j & fotivem ilyy fn^tetafi!

lin pe^ dé cendtës chaudes att*/de9^^^^
pour les empêcher dé fe moi^ ,; dafiè

païs humide. Ils coupent d*aîl\etirs j^
pièces à méfufe Qu'ils en ont beRÀn*
Toutes les fois quils Veulerit nian^

eetté châit fumée » ou de la viandéfir^^
ils la coupent par petits morçeàu^y St
metfèrit àihfî dans le'jr por de terri|»,a^
quelques racincsj des Plantains verds>o^^'^



VOYAGE .

vtàtiOi 9 9r une bonne quiincicé de poivre

}

I^èctivent tout cela enfemble ^ un Petit feu

,

^ ils neToufrent jamais qu'il bouille. Après
avoir mis le pot dé grand matin, ils le

couvrent fort ju(le , & ils ne le retirent

^li^au bout dé fept ou huit heures > lors que
tôjbt eft réduit en pâte. Ceci leur fert pour
Iç feu} rergs réglé , qu'ils font chaque jourm le miai ^tnàis du relie , ils mangent dc$
IHfntains^» ^ des Bonanos tout le |our. Us
in^fent rétuvèe dans un grand plat de ter*

r^j, bu une calebAce > qu'ils mettent fur le

(Ros bloc qui kMt Tcrt de table , 6c ils s'af*

ieyent autour fur de petits blocs. Mais lors
*

fii y a qurl^u^ Fçftin 4 êc que la corn-

Éii^ éft nottfbrèuie « ils fipnt un 6atbe-
^de 10 9 u , ou 10 pieai. de long , ou
miait d'avantagées^ 4'""^ largeur propor-

Jpnh^ 1 6c iU y mettent demis trois ou
^9itréjeui11es de iTèntain qMi fervent de—

i. Chacun i| f^ calebs^ce pleine d'eau à
', 6c 4 fa main droiie. Ils foutrent les

premieirs doigts tk le pouce dans le

> ffO^t $*eiv Asrvir en gui(ê de ciieiller

_,^4^e la Viande i 6c ils les trempent à

chaque i^orccf^û dans une calebace qui eft

ileùr c6^. Je ne fçai point 6 c'eft pour

S^n^toyer eu les rafraîchie v niais il eft

COC^ 9U1U maDgent leur ragoût fore

tkûd»
oe qiêmé qu'exceflivement poivré,

lie màngept aucune raicii^ en cette oc-

Soii > qui leur tienne hep de pain > mais

^ikont un grain de fbl» après avoir avalé
^

bfl ou quatre ^^tceaux dé viande 9 ils le

iflènt fur la langue > pour en relever le

3>^ ,6c c'efl; ce qu'ils féïcerem à divcclês

} la
.
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«. Lpr&qu« les Iiidien$ froyag^ç^iU.if con«
duijeqc pac le cour$ du ^oFcil» qu eh icai

abicnçé « par un i>oinir nxe ireis^ kquel lié

tendent » & ils remarquent d'ailleurs > dé
quel côté les branches des arbres plient «

pQur içavoir où eft le vent. Mais û ceti^

yoye leur cft inutile >. ils font <ie^ cnta|l^.

leure^ dan^ Téçurcedes arbres i&ji'end^p^
0Ù elle ie;M:q^vç U plu? èpaji/Tc , çafqliè
foûjpui^-k Sud. 11^ p^nnçnt Icù^ iipute 4
fravecs les bpi^^ les marécages «les, f^vie^r

res , èc même à travers les hçux , p^ iil n'y
g ni tfaife ni fentier. Âuflirpnt-ilsâ>uveuè

léduiis à ff détouu^r,;^di;oi|j(^emih^
jRiis l^ypir wu pMeutf ipur^ /*f.^fÇf
<( ft'etfpfair pa(%e a «çaycrs^ljçs bou uur,
lis f q^*iU abattent avçjc leurs grandi çpUrr
tfoux » Tur tout s tljy s^ d(ç$, canes crçuib f
^is qu'il eft impoO^ilc d'y.peneiréiç' ûnt
cela^ Les hon^mcs > Içs femmes, ck ies çnf4h^

iNtf ^'iis niB ^> fx^c^tenc daps,lfùc^<:ah(>jcj^i^

PU fiir leurs radeaux faits de lio^^ ](i;gçri|

loss qu'ils décendent une rivière.
;

Si Quelqu'un leur demande le ^|;iepaiÎA

pour aller quelquf W^ >jç qui i^ops Win
va plM«eurs fp^s

. çnJm^V * fwliWI
uittiinie., ils ont, ai;;^o(itumé qe jejiu mu|i^
tver avec \ç doigc ^ OLiis ^rt qu'il s'i^
de fçavpir Iç te^s qu*y fî^ut jjqur y açj^t
yer , ils vous l'indiquçDt ^vçc le doiâi^
tjpurn^ vefs quçlquef piattie de l'arç qmKP le
Sokil dj^crit d^ns leur Hemirpberc : ^^
/••yW ,^'ils montrent plus ^ut où plap
basi fi)màM oa à l'Oueft duMeriafoi^



4êfi^fit le n^àtffi ou Viipt^^mkH 4^
,tî^^,^(|ùel on petit encrer de fe iendti
^ là fjviere » abk plantatiém y ou â :cml
autre jieu que Ton cherche^ Aié/i le pdint

4

oui eft i upe égale di(hmce de l*Honl*0tt

Orieocal k duMetJdieo» (ntmlie neiiftieut
tes an nucin i Içs quatfct niiémes de Véiê
diurne du Soleil au Sud-Oiieft veulent dl^.

it quatre hoiirei de Taprcs-niidis ^ii^^ Si*

le teins qu'ils ont dè^in de Miquer^'^i^
>as d'heures » mai^ de {oucs » ils tourtHUif

é vifage vers le Siid »k ils décrivent avte£
la malin l'arc que le cours diurne du So)eit

ait de l'Eft â 1 Qlie(( *, enfttite ils appuyenf
la tête iUr cette maiti'» ils ferment les féu^i
êc font icmlNtnt de dormir* Us répètent
le même arc» 6^ renouvellent la mêlne pc«
ture autant de fois qu'il y a de journées d<

lieu où rpoi eft i c^lui où l'on veut aller,»

Je ne remarquai point qu'il y eut par-

mi ces Indiens aucune diftinâion de fè-

maineSf ni de jours particuliers $ ils ne ài^
viifent pas cettx>ci non plus en heures » ni
eii d'antres portions > excepté celles qu'y»
mtmtrent avec le doigt Air Tare diurne du*

Soleil. Q^and ils emploient ce ligne» èu^

Quelque autre que ce ibit > ils parlent en
làêipc temps > oc ils expriment Içur penfèe
4ans Ifur propre lan«ie » quoi qu'ils s*ad*

«^refTenf à des Européens qui ne les enten»
dem pas. lié ne comptent letems pafl<&

que ^ les ^révolutions de la Lune \ do
moins lors que Laeema m'entrenoit di»

ravage que les E/jpagnols avoiént ^t i
rOiieft , il me diloit que depuis ce mal-
het|t >. il ètoit icouli grimd nombif dt

.t>
V » i



u à tcmt

le p6intir

) de l'ftttf

^ dib; Si

rent ave

4

du Soleil

appuycnl

repèifcô€

nèmt pc* -

ornées d(

eut aller,»

eut par*

bn de iè-

Is ne di^
eûtes y-nt

tlcf qu*yt
diutae dof

fignc , ott^

)arlent en
Hir pcnfte

tt'iU l'ad-

les entcft-

ems palTé

.une I do
-enoit du
)t ^c à
( ce mal-

Hfl ikttakre » dont ils câlcùletut ; ft

fir ctes ùlilîei » des dixaifies 6c des ving-t

hihts > jiifqtid â cent ; niais ie ne m'apeN
fct^ pàink %*ils (foifipcaflfènt-ai'delà de cd
Imier itotnbre. Pour en exprimer un plui

itànég ils^reiititnt une treftc de leurs che*
tèto , groffb ou petite » i proporcioil d^
nombre «JUïls yeuierit dêngner » 9c h à^
éOQiint rrtt la main» Mais s'il s'agit d'eil

Mrqutt un qui eft in()otnbiai3le,nspteR.

Mnt tous Tes cfaeVeoit (^un des cfttez de là

Cêine d^ les (ëtouëHt tout de n^e^e^
lors que l^ous âllSmes â la mer du SUd

ibils^ ordres du Capitaine Sharp > nous
étions j^tf" perfonnes > oune pfufieurs îtt^

diéni de liuhme qui nous accompagnè-
rent danstetfe triAtcfie. Ils avoient grande
thYÎt de Avoir 2e nombre que nous étions ^
de /orce que pour en tenir à bout , Tuit
d'eui s'alfit auprès d'^un ièntier àu*il nou»
Àloit tenir » avec un monceau pe Maiz à
ion côté > dont il mtttbit un grain dans (à

corbeille pour, chacun de nous qui ptffoif

devant lui. Il en aveit dtfa compté une bon-
ne partie , lors qu'un de nos hommes' reh-
verfa exprès Ton pannier» Ôc interrompii
ainfi (on calcul. Je m'aperçus que cette ac
tion leur déplaifoit : malgré tout cela > un*

autre de leur compagnie prit les devaiis»

k cacha dans le bots , 6c à une petite difbo-
ce du iêntitr étroit >otirhous devions patfër

un î un , îHb mit à nous comptet avec det
nains de Maiz. Ce dénombrement fait» il»

se trouvèrent bien embaraiTez > pour en ve«

nit à la fiiputation : du moins deux ou trois

iourt après » lors que nous fumes parmi 1er

iidictii é» Sud aoiM en vîmes vingt oor



ireme de plus graves qui i'àitïca^^tppi
iupucer les grains qui ttoic^t iiiii^ le pmw
nier i ils les mirciit dCabqrdM i^e fe"***^

tfé plamain , & il y eii eut pliifieurl qiI

(Cherénc de les compter MnàuQr pAm ^Qff
^ue venus (ans dpucc aubouc d^ ieiir gkUr
cul » ils parurent s'échauâer 3^ diQ>urer
tetnent là-deiTas» un 4f l^.^^P^^P*
iôva», choiiît une trèfle dç tes .çt^yt^» ^^
a fecoua,pQur.dire félon toutes, ijp$jt^^^fi^

fëtièes 9 que Iç hoix^bre àtoit gEaod icfXh
tonnui Quoi qu'il en fi>ic » il cermiiia .^af
ce moyen letir difpute ». & Ton d'eux n^ùs
luiyit , pour nous deifnf^ndçr en.mîcl)^
"Bîpgçnol» quelnpmbjûe nous hions. ; .^.,\

Les nombres cardinaux » un > deù^ .^ tt^^
9^ç, pottent cheiieuxieanoms fuivans^ .

1. Poqmjb»

j^ PâkcquAbf^ ,

^. indritahé

f.Cooiflabf

lo« <<<Hi?/££a.

la. ^8ii;p«£oPf^«4ft«j i

4.0. Têpfâ ^«4Jfi^ib i <!rr<

Au deiTous de lo ils nommeott n<^to«
2em le nombre particqlijsii^ Jonr ^ iilagic»



DE Mr WAFEU. itf
I04ifne|)t ifffivfigf , ou lo,' ils iolsneotieur«
rotins ouvertes enfembte. Pour dire ii ,^xg
1$ f iufques à iq. Us prononcent .Aniv^gg ^
tj: ioignent ii abord les mains v enfuite ils

les ftfarent 9 d^ ^uclicnt ks doigts de là^

iptin gauche iUt| pat un» avec le premiei
de la droiije » & ils dilênt i^»/*!''^^^ ^thg^^.
À9iV0Si* Pé^itaî ,\4'iV'$fi Péitquûh^t &c. fuloues,

m nombre qu*;il$ veulent exprimer « s*ilcft

auideffousdeio.
Lois qu'ils pi:ononc0nt t^o/j ^êguéb» c'e£U

à-dtie %o >.ils ioignent les mains deux fois «
une pour chaque lo. Pour ii» ils difen^

Tfif# k9iyah Çjp^jugp i pour ii , 7o^/« hoitt4ik

Siffifir» fifc. Pouf exprimer fO 9 ils ioignen^
ttois fois les mains i ^ di^BiT^akêiMii
J9iW9 9 ç*eii-i-dire vingt & dix v pour ^i^

7*s/« hguab ^nive^^» Ço9l»f% c^eft-ârdue ving|
è: onze % àç ùn^ éç fuite rufques à 40. Ve«>

sons â ce nombre > ils i^igncm quatre fois

ks mains'9 ik diftnt 7#«/« om^m'' i 4i* 7««/4

vf|0> c*eft-àrdire > quarante £c d») fî» T«f^

lë4inmw4b^niveio C^njugù» c'eftr 4- dire quaran^
te de onze>dcc. Je ne fat pas les noms def
autres dixaines jufques à 100 ^ & il Y tn â
peu d'entr'eux qui facheoc compter n loin^

Vavois grande envie d'apprendre leurs nom-
pres> & cet exercice me fefvoic de palTe-

tems i ils ètoient ravis dç me voir efcrin^et

â cela , ôc ils s'en, diveruflbient beaucoap,
Mais il n'y en avoir guère qui purent me
conduire au-delà des nombres qpe jt vieni
de marquer , ni me corriger lors c^ue je ve-
nois à me tromper dans ma répétition.

Cette manière de compter d'une ving-

taine à l'autre eft la n£me ^ue.frile de nds



ôt a6É r

Ancétto > fk approche beaucoupde celle ^ef
Montagnards d*£coire ôc dlrlànde ; pois aue
û les indiens > pour direjf t )iy&c«di(ene
Vingts onte > vingt 6c douze » ôcc, teuxrlâ^

l^ur exprimer les nfêndes nombres » difent
mi contraire oniie & vingt $ douse & vingts
&c. 6t ne font ainfl ^'unt tt^fpofition
dés mots. Dans ma leuneiTe t fentendoit
ibrt bien Thlandois » tel qu'on le parle au
l^tik de l'Irlande > par exemple à Navaa
iîir la hàuiefSc autour de la Ville de Vie-
gini fur le Lou^ Rammer dans la Baron-
fkJe de Caftie Raghen » dans la Province difif

Cavan ; de mêtoie que dans les hauts {f||b

d'Ecoire> que j'ai parcourus eu divers en*
droits. Peu^être que les peribnnes curieu-^

fes ne feront pas fâchées que fe me kr^
ve iéi de la <ïoonotâànce que fai de cecte

fengue > pour leuf^ donner ona table de
la manière de compter de ces deux Na*
tlons , je veux dire des Irà^andeis > f: des
Montagnards d^Ectfflfe *> mais il faut le»

avertir que dans l'èctitL^e de ces mots , io

lUivrai plikôc la prononciation que l'orihpir

graphe,

1. He49é
1.1)5.

4. Câhifë

i, Sbat,

7. Shautbu
5. Oachin

id. Dih,

^ ait Mi0âtHi§t



ntwwAfiit, Oê

H^ Càhifditggi

' ^•' Coûigdiègg.

t<i» Shatdtegg4 \
ly^Sthautdttgg^ • ^

iJJ. Oitcbtdeegg,

t9* Nnyedttggi
20. F/K '

lU iie^naugutfihicAé. uA tk vln^
& par abréviation niV«^*

• tiit>iauguifik
^» Tfee aagus feBi &Cd
JO. 7>ih gitgtts feb.

51. Mfênegg nygMS fik,

3*« 05w|^ tf»^/ii fib, Cfii
40. Tiiy/i»!.

. 4ï» H#4« aàgés tb'ftffgbti
4l« D« 4*^w tffjé^igbt y&tj
iOé Vtb âugdi tbyêyiebt.

51* Éiidnegg âupis tb yeyigbt»

U» Vàêtgg âiigiimb'jfêyigh i &§§
• PO. Trté filb, > ^

^^•Htémmigutttufttbié'êd
70. P*i> 4«x«| Trr# /r/i> 1 ^^.
00, Câreb'feStb s ^c,
90* Pib aàgMs Cêreb-fibtb , &Çé
100. Cùoig'febib^ OU (4#itf

100. Qyfbeâd*
tooo. Meeiak

lÔÔOOOO. M§tiiê99é
^

ia eotindinrntfe qoe Tavois de f(rIancfo2«
m ctoit de quelque fccours ^oiir «pprendref
le langage de Daricn. Qyôi qu'il nV aitf

aucun rapotc entre les mois de l'une 6c de
Uucte langue y^ il y en a qtielqit'ttii dans M



prononciation , que i*iinicois àuoi facile^

•tnent. Toutes deux fe prbnonci|Qt beaucoud
du goficr > avec de frequenfeà a(pirées » &
à peu près le itlême tpn aigu. J

étots fans

tefTe à demander aui Indiens , cdmment ils

àppelloienc ceci Ôc cela s 3c le Prince Lacen«
ta ) qui r^avoit quelques mots d'Erpagno! i

à'entretèiioit coûjourâ avec moi i de force

que dans un mois de tems , j'apris une bon-
ne patrie dé ieui* langue v mais je n'en ai

ietenu qu'un petit nombre de mots y ou de
phtàfes > dont je doonerài iet une liite»

ltfi,Pere/

Vàrniahi Mère.
Pfoiftfib yFemmes

Vidami fôqush itoppik ^ COfltltoentfOUS pOf*)

tez-vous Fteréî , .

irf«4fci petite Fille* *

çbattuûh > aller*

Shâunth Vveemacah > fê hitet^ c0^tUi
£<7^/rff0/'if»|^ » quelque choie de gros 9 OU dé

grand..

Tâeicha f^û\ que Cela éft vilain !

Btchah kato9quûh,y ( c'edi une intetjeaion

qui matque un gran4 dégoût pOur quel-

que chofe.

t%uhah\ dormif. ,\.. . .< . r

$aupahy Un branle.

9é(çb4h , çâup4h } Voule«t'V0Ufl illet dorn&ir

.dans le branle ? A «^

ig punah tetâh uitpah t Femme > avez-vous

pris le branle)

K^0a/«^ > de reau«



^Hlié€$ph0b? VQu|ez-vous boire de l'eàuf
0C4Cêpah,Boi(Conde^}Aùt.
^âmanbAbfhczii,

f«fil > du poivre.

4iifêb tpiûcb ? Cotnment appçUç^-voûi ceci 1

Ma

C H API ÏR E VI IL

êk C^utekK rffrènd id Rciêtiên de fin Voyagg §

qiiU âvoît înttrrompue,

A Près atoif ainfi parcouru fillhmc, Bc

Y avoir fair leâ obrervations <^ui tùé
font venues dans rcfprit , je vais reprendre
le fil de mon Voyage > que favpis jDter-*

rompu i Realeja fur la côçe dû ^e^^Çjijùe.

Ce fut en cet endroit que Mr Dampier H
tnoi nous (épatâmes , après avoir ^ië poùi(

la deuxième fpiç en^mSî;: dàn^ ^ mer di|

Îuç). Le Capitaine SwaÂ > qui inomoic lé

'ai^Teau » nommé le jeune Cigne dc^,oif

{^viffer â rOUe(t i(M4r pait)|icr fe .oui
ir ion bordé Ppur i^ V }e teiifai avec tè

'apitaine Ipavis^ qui vouloit fe^)orncr W^
Sud » de qui montoit le plaint du GarfO%
. Nous laiilames donc le Capitaine 3>rati

avec Mt Dampier dans le Port de Rqileja^
Icçou'S en partîmes le ly Août i6^\, a^d^
trois autres Vaiircautdeconrerve. Maiinouf
ne fumes pas plutôt en mer , que nos èc^uji^

pages tombèrent malades, S^ qu'il nouiJN
lut entrer dans le Çolfe d*Amapalla. J^pué
y redîmes plufieuis /èmainea ^^une petite
ijle 9 piî nous bâtîmea des hiltes pour 190^

ipalades* dont U y avoit alors plus dicenS
^oniç ^.i|os quatre petits Yaiflcaus $)^^



il4 . VÔVAGË
4âexd*uneAévre maligne , qui en i%,tnMk

mirs > je tfàipdi dSkin de parler déti^til,

les endroits que nofus vîmes , ni dç tpUttCe
3tii nous arriva > puirque je n'en cenois point
e Joufnai r mais fc raporderai en peu de

mots ce qui me frappa le plus ^ qui me
l^àtuc digne de quelque' remarque. /

hàn que tipui fatncs ici I l'ancre 9 les

irovifîonà cômniencerent i noui^ maoquef y
ela nous obliga d'àtler l uile Ferihe i^f

ictufs , qui ètoit au Std dé la bayie fur lé

ÇonrinenCji & à trois ihrles ou environ dé
1 endroit où i'ori abordé. 0ans ce éhemin » il

nous falut ttaVfrfcr une rivière ^ quicou-
JOft dans une grande Prairie , dé dont Teaiï

ètoic û cliaudë:^ue nous eûmes dé la bei^

iie à y entrer. Elle fbtt^^i du creux dMnd
inontagne > où il n*y avoir jpoint de VdU
èih » ^ujbi ^ù il y th art pluiteuÉ^s Air cette

lèàiÈe, JWla x\irio(ké d7 marchet vers là

âi^ceïauiii Idng-tenrs qtie le icftir parut $

l^au en ètoit dacite df ba^ : mais fes va-

Ijieùtsious fa nMintàgne en ètoient fi épai&
fts » qtt*e}lel re^efifibtbient à celles qui s'ex-

lalent dVn pot qui boutj Scqiiemesche-
féùt eri Mkhi tout trempes^. Ces vapeur?
ètf deài dé liât montagne co^vrofént la ri-^

«1ère* («l^ài^t .uri long efp^ace de chemin.
FHifiétiriB dd tidi gens qui àvdietit là galéji

iV baigifiicreti^, & ili en furent bien- tôtgué-
tk yet foht qu'on de manqua p/^s d'enàt-^

tribuèflà éâuiêâla q[ûalitefulp[hureufea^'

î la venu de cet eau^ Qiioi quil eii foit^

f#a ti^vé Ici «gtand nombttf itf# &oop» $
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>is gJôint

pt\x de
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icrc 9 Ici

rïaûqwer i

i^c fur le

ivirôn de
hcmintil
ddl cou-

loni Vcad
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eux awtfi
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^ent la ri-»
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it U $aïc i

m-tôtgue-
^$d*ct»ât-.

jhureufe dC

[ilcj? foit*

boup» i

DE Mr WAFER. . ^fjf*

éltjbpt les plus hardis que j'aye vus à0
St vie viU venoient fi près de nous qu'ifi|

iètdiefit for le point de nous enlever la cbaïc

gué nous poruons *, 6c qui plus cft | ncni|

D'biions p;as leur tirer deiius, danslaccaioi

ce 4ue' le bruit dé hos fûfil^ iien i^aienaf

dtautres à leur Tecoujcs.

^ez ù minutés de lacitiide ^éptentrio^lç^

On rapMleainfiàcauiêdesNoix dé Coco;
e|bnc elle abètndt. Ce n'elt qu'une petit^

lAe» mai> fprt agréable; il * a ude moflk
jâgne efcàrpie qui traireffe le milieu;» aif^

JKHir de laquelle pp voit une plaine C|U|

^%end ycfrs là mer. Cettp blaîine bit valee*

Îurrout à Tendroit q^ Ifon aborde » eft cou^
rerte de Coeotièrs qui fleuridTen^ ici à mer^
yeltleyi caufede la boiitè dùrerroir. jLel
croit aqjïi lui: lej^ bhifds dç la monragpe«

'

l'on' en 'découvre divers pçÛtjB boca^sq
font plaiâr à la vu*é. {4^i^ ce qui conteir

buë le plus à ragremenrde cette lAe» c*eft

)a quantité de (butçes de ponpt eau clair^

qu'il y a fur le iômmet de la montagne |
'& qui font ramapes dân$ un grand ba^n
'>rotond; 4ui en occupe tout leiue^us :i*€aii

|ui en ftgCftîe , 8c q^i découle pat pfil^

leurs endroits > formé autânp de peritsmif*^

feàux \ ailieurf , 6ù les rochers avancent fiu;

h plairiez 8r ne font pas tJ9Ut4-^r f^^P^'^t
dicUlaire^, on voit des caraca(5lé$ qui {ormeot
uhe efbecé d'aècadé : tout cela joint à la beau*
it de fa perfoedive > à la vue ici Cocotiers »

|ç 41| j|f(i^eur fiç^r ^onjrre(p*C|fi|



-yo y AGE
Kuz que tMdtc un tel réjour dèUdmÈX^
racii^fkitié |;^lus d'un ftns à h fois.

;

,

AuiH nos Macejlotsiè p|àifoienc-ils beail*

icod{> à goâter les a^éméhs de cette Ifle ;

,k>ù lU rerbt>tireot toUjcblc^rs barriques dç
cette bomie eau douce » qui découloic de là

montagne , £|c formpit un petit fuifleaudatili

là plaine.^ Nôtre Navire étoit vis à^ vis c^
|*enibouchure de ce riiji^au » dans un e

4roit où le moiiiliage étpit merveiilcùk ;

|e ne croi pas d'avpir jamais trôtiv^ de
tuaitioh plus commode que ccll^-éi pourù^
îe aiguadc. ^

*
r Nous n'y épargnions pas \t^ Noix de C<Û
pOf dontnoi^s mangeâmes grai^dequantit|^

icen prîmes blufieûrs centaines à bord. Toiiis

Jks jours q«^ques*^ns de no^ gens ailoieni

i terre : flrune fois entr*autres , dirpofez 4
tb bien divetttr > ifs alfatirent grand PP^liJ?

t>fé de C<;icdners : apr^s^^ eu ayoir cuiçilli ^
^0ttTen té^firâici ûf en tirètent 80 pots o^
Junvîron'de Idif. Iti'lë firent enfuit^ i boi^

te â la Antè du Roi » de la Reito , dccii III

eurent prodlgieufëmebt vHC quoi que cÎBttë

boiifi^n nem eoyvtât pas i letiir Yang cii tixt

fi giâcè ^ leurs ner6 ii efi^c^rdU i qu'ils hif

ponvoient ni marcher > iii fe teiilr deb)$Ut ;

Wh'aUroient pu mSaiè retourner âbQcddq
IfàiflTcau , fi ceux de jeiirs c^riiatadé's^ qu||

|i*ètoie(^t pas de la fètt^ ner lés i^^çn^ aijiî

cieîp; & ils ne rcyifitent cte jcec étac qu au

Jioùt de quatre où cinq jours.
'

Eoffiii , ndtis partîmes de cet Ifle » & ar,
1

ptiâ avoir <îOuru quelque téms au Sud , nouf
(â^CQuVrtmès les liles de Gallapagos^ ikuéef

^tis Ta Ligne. Nous trouvâmes (br ohé df

j^s ïlfes ^u^çit^ ^Ç grpflys Jorju^ ^e tcf-
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DE Wf WAFER, tte
^^i|i9eii9us appelions Heèncfè» &UJ|[|'fr

IfWjiîi^'i'^au que dani! ipn feul «ndroit c^
i'jcliljrirfi que cçs j^matuL alloicm boire^i

(9(idl<|ii1ti n'yèotriieni j^âii. Cefut ic|

pà nous mjnàes oôtce Va^ffeàù à U carène i

^'abocd ilir neuf ^7^ touc nôcre è<)uipagè

qn fécuc t>lufieurs |dute de fuite Vaiàis |ii€n*

tôc îprés f ils deyinrent û crashti^^que nous
l)*eii pcmv^Mis tuer aucun qu a coup de fy^
Ifil. LesGuapc)tn*y manquent pas non plus»
0cils vipnt'fbrt iioii^. il r croit un petit

arbre» qui rcflemble au poirier 9ma|s qui
jeft pkif gros , tout cpuvert dé gômàne; dont
l'odeur efi très-agréable. Ab refte > lipua re-

prîmes fur une de ces Ifles 500 jpetits façi

de farine > que nous y avions laifle aupàrà^

f'ran^
fur les rochers » & do^f les Tourterel^

t^ aVoient mang)6 une bonhiV^rtie.
A nojçre départ de Gallapagos > nousaltl^

mescroifer fur diyerfes I(les près clelacdâ
du Pérou (mais (ini m'arrêter i un détail
qui' ppurroit ennuyer mon jLec^eur , je d|ra|
feulement qujb nous combatlmes à puavra •

Guacha > & â Pifca , que le jhoc fut ri^de f
jces deux dernières Places > Ôc que nous l«f
emportâmes. Le feut Capitaine Kiiight ènâfk
alors avec nous ; car Içf deux autres Valè
^aux avec lefquell nous étions partis d'A»
mapalla , nous avoient quittez i l'aile de
Î^pcos. Nous étions à pifca dans le mois dp
uillet }d8^. éc lé Capitaine {Çnight-lut aVi^

nous presque toute cette année.
^

NflUstoitcfaamesenfenible à rhteGorgo-



Ihvm. l'^rtemp^dtëivm Singes

étoittefe , dr i|t]A4p^vroiécir de isette ma;
Êtoe. th ei^l^éiidièitrMiùr, qi^ils fite«fdi6nc

^ litf^De ^tdrté r §c ivéé'hét auérè pierre flji

H «hipplemi|tt%i-èà^ qu'ils eulfencro

Nous f&iitër ^tf^l â la Nafica > qui eft un
pîtic Pott â îf^dtigrbz de Latitude Merj.
^ionalci H / ad^ d'exctljçnt Vin » ùui eft

fyn , de tnlme ^ti'i Pircsi ', 6c 'en d autres

lieux de çcpt €&ii & qui' apptoche beau-
(çoup du goûe de €ei9Î i^è Madéfe. On l*cn«

«oya è çjî Havre dé tous le^ quartiers du
fàiÊt 6t ôh rcmkir^ite ici pour le trat^f-

porter â Uma > Panama, pu' ailfeurs; U y
fefte.qtteli^ue6>is'dei années entières | en?

ifermé dans dea jÉrres, qui pcuverif conce-

l^tjmitQf^^i {mes chacune. Oo ne Ibs met
bc4nt I coD^vtffti Àaii 'on les place lelon^
3e la h0^t é entre les'rochers ; avec la mar-
qoê det Jitochjinds à qui ellts' ap^rtien-
'pieiÂtyircaSi elles Ibnt expo(èe5 à toutes lés

liifdttUB dû Seklt^ Nous en ûmes bonne
provinon dai;ts çecte rencontre;
' Nous atlAmestflfftiireâCoqûimbo, qui eft

iHie grande affile à %9 deg. oii environ de

'Jtel^ Mefidton. de ou l'oii Voit nèufEgli-

^tu Jicvifix^mcs pté à terre (ttr le tivage fa*

lAonneux d'une grand» Bave , di!k il' y 'r.voii

une petite riViere qui aUoit' le dégorger

dans la Mer à trois miles aurdeifôus de 11

Ville. Plus avant dans Je pîûV» les Efpa-^

gnols y rrouvent de Tôt : inuâfi le fable qq^cllel

Wtip>cft^^ rempli de petites plirritules cle Qt\

^MiçiHtt^» 0^ même i^ue lou^la ^yt
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f4c haut. Elles fti« 4?»|irépj§J l^jBja

mi le des towr au^ îii|r de TE
lt.Uclia(55 I celles ;iiu^^^
K lii ame^r au M^V Ules v^nt

;$ k Çfvalier i(l,d<?^pj. Ruf
eqmi^ ,ceîi*i d^ UéKl^ > * ^uï

ne

**

F^rtenf;!

WtJî^îBMWP fcl ÇJP*^^ irspntU poitrine
I

uQmmU^m le dçf fait â-

iik. Icjlfle
W

m-l^i%2f$^^à^ 4*iin beau M^rien
Lims fbfflu» nç lePonblciit pas (hal à cdlç$ i£

?tf.



4W^

jan Lfcvficr.

mi
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©E Wr?1*AFf II,

it liq„l«lé. foutçlïu couine les BkMê» ^^
#erûii en ^cU^r> de h gtomûf
ij^^^ ànM fèMà que c^iik é»f
•i#er<^s » qai riVQt à éevà pQUjQ

JOllI dé ï^ûétMim ta corné dUs piié

mk^ leur &rvfn^ â gltiiiiper (tir leaf ro^..
Jt â Te témt ftàiiei par tour o«ï ils »^

eyent. La laine^tls poftenr foi^i le

» a u. 0tt 14^ /0ticeÉ deiongi iim(ii"^ plus courre fir te dos , Tk'à dc^lii

> G^ fonr die^ bêres iàtt innonet^ê
iod ii%{e , A prcples à tdmc ^^

u^l Leur dlàir a touc-ârfliir le

Hé de Mëuxoii. Nous en tufin
Ite-rrois j le je troi^ivai dltt^

'

'une feiae piçrres de néspoj^rd

lliitps nMtia'f il y eo avdiit iç li^,
(le Ipiîgi^l riqui f^tfcTOWoicnc i dp
de bohdii K 4*oxilfl : mais IqucM
ftffiftnt làfltë y^f<i ; Mi que }é ieé ^^
rewm^ ^ ènei devtlirenc avtcJt tèihs
/bouleor leiidf^ i ^tap^n riçite encore ^
jttues-iinès qMe je gàf<|e«
^ Le I(pà|îéls néàl^îreftjt

;it;qici|t; '#mi ^d'witiai9x

porrer 1irgein|44«pi|i$ cér <5û

auk Vjl^s 6%\it^% vers la i^tëri

chemm cft (i ipmpu » &^ e„.^.^
firtcipiccs, qu^iinV 4.po>t.d*JiMl
aVcuné autre^ bêrc . «|t$ PÛt rftïfet, ._
donc qu>n a dilrgé ces fl^fmluiÇ k^
Maître Ici cotîdtiitj&rques â rcmie <l#
lieux efcarpe^B 6C impÀcicabJes , o^*U
abandonne à eux-mlmes refpâce es pit^s

ji5. kciics ) jpeodanc qu'if eit oblige
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nèu ^ifil^ lë ^ nlirtiofitfâttimhhm m^^

*^li i'tiHif^ ITalHl^i itiêific Élite Éiii

^

Ifd'Un dicbci#ir MmxMtfP éàm m^

W mmti^ m^mk ém^t^ mê^mé

^rft de ^m^in^fm, 0fim^r^
ièii hdytans de éettë IHice IliMrf^Hnin^

mt âi^ li^y^ plèuvôit famil B^IMleoH ,

f%?iji làîi^c d^YIo dàttS^^fic téHëm
ifbn & l'^iihéé , fans f lï^wvb ptèAjac

lÉftiÉriçdûtc^^î^* , qûot <îu« IteHf ^fe iwlw
làmh Hlten éèt Ih»uc<hi|»î a^fc «ôut cela,

ki téôlpifs lifHÏ dite iii|[ fftiigitidlriiiêmei

4ù*î! ne ^lèmrdit pèii#for fctte tôffe, ttt|i*

Wà à^nt datïs le païs V'8i qo'iÈ^ avcnéiîtf

éfricbiH^e'^de «ft^i^r fraudés rôfôes. ta-côtc

m fcchc- & flerHe à Gop^apo , »' cette

|É^5flir'€t»ritmttë tbtti lè^ dti CtîiU ,

l:*Hfi )feèMJ»i l^tf ny Vdk <îiie des (aWes y

i^4^ i**cré tfides y tetii^
. ,^. j^^j^^ fôiis v€*diîtc , exet^ié dahs

ïe#i^iïi^Éii^tfouvë dfe t?nfl enftiÈ^îs.

^^jsn'^^^crraiSesaoéuhè forte d'oifek ,

Ji ié bke»;iii la meillditr creatttie vlVan-

Ic :4%rtVy %oïbit ms itoêmè la trace des

m>fiAhes , quf Te tttiotènt renfctrtiè« dans



^aoflliç loirer <|fi^'en pkim msatcs m
yi^, n'i^ ll(mV€ rien {^i; kp ^^eioicn^

i Co{Nt3^ipo > fans y avoir pu tempt^
;|i|fir^iies ^. jk n^ ûmitat»^ .1% i&c|
«i â Htie IVUle dii Peroti> nomim»^

^,^i^ me Miment fi€#e â Vemmi
1^ lôt«iâ refaucbe,^. eixirek iS& lé^

^Jm V%t0miM BotùCt t & où on rimlmt»
pe ^ur i^ t|an%>rEét à Panama. Le Hi-
-IMIf |r :«AfclNfeB ^n> ^ ik t^de éft, foiméç
iiiri«^|#ite Jft^^ de j^isT

,ïfe4 i^n^l^iéi ^agueé de Ja^mcr , qui
"^

iili >ibfC4gff>i^ 4e qni touleùns meot^
ittiiti||if>|e ifivj^ : ^oi fltfelie |pi|^|§|»

ripar^^ ie^veQtfry fS^ifet^fiiétoii^J&^ Lciripfiictybctlent«vec:ianc dé vi^
ofiti^ili €d(Êet# fui ciliiiirl^^

#^l«i^ Ç'éft m bè paâe 4ine pette it%«
l^i Étti ird6cha(ge dans la itiqr â ^fiÈvirt

iimnillé déi rochci^ «ateceuf^s, oèm mi*
jpies donneac de rendent Ton eèii^^ idée ^4®
iorfe <p1l n«iiis éît impoSâb^ ^ày ia-
^e cditfiûiile. Cependant nou^ lanfo^âmes
hiWmig oè mi ne.noius ;fic qu^ pe^^dii^
poini de reMan^} os nous y «Éimâme»
queifaes Cochiros » de la Vd^Ue « <fti Su-
ip il dia'V<ia« Ctiiiticf, oùnoos vlnse»*
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m^. •^ O^Y

îfirec^ll Capitame ^S^a , 4i: ii^ 4o|ps
«ar^rs hIa <icmh^t û tmàt à (oûttûit 9 ^iic

fotii^;oci|itnic9 glu/teurs^enôi geftSi^tiÉis
tK)s-^rurgicns y demeurèrent , tvM^
mùlmàt q»^ l^JE>k Uiie pour gâci^ifes^

> D^Arka tiom pi^^mis urr pç^^^ |i^'

; vieteiTYlo. IJiui^ciotivâmcs 4Îliii ^e 4^^
vfier dcpi'hutli^ é'QUve^ ëcs^Fijwi^ SSù^
€tt , & dîym ftttlts.* qw «ptSlé tié#ci
ffraiidé quaoatè.. 11 yf a #aâl)«i## éii^

lui OT^ I-ob &ir rtluile I ie éetuHiû ticiis Stt«
crcfïôts. LesOriAgi$dQNii|è^fii|MÀx<^Uei^-^

i«fs. C:<^(1 le plus beau irëlilii <^^
toute U c^etdu Per^^ Jjffb^ii^tdisW
fie rempli <i^w tnfim# # #gemiiib«r^ii«i

iiqii^Liiei fi)k%ineé||; ouffif leteic^s^tit
lômtienc iouce$ le^ mus à & par le mmm
4ei tiaj^aiix qu*^i i:ottpe de la pmtticmt*
M id!Ylfii^ que ks l^acuffls iuifiûlf jeoiiiliii-

-vsM^M I^ereu^dc flu CMli^ ^m 4'aofaiic
ipu^ accables r^ue les nibttti^^r^u^ j$s
téiV^Niibéitc /ont HeriksiHde ;afh:ufèsi Un
^1 dire que celles-ci ietiventde liAAre aux
^éXËm*P»Vi qu'on. a*y voit que du fable:,
rim %$ focs au^ noifs^qûe dii charboa^É-
.4|^f|^'tta,du^-fer. . . „:,. • ^^u;/

- nOs Mn'ièt^ pas l%u #ule qui ncms
içaîiq^tt à meËitr que nom courions ic
joi^ de cette côte > les vivres d^isn^ieéc
quelqnelbi& bien rares. Un iouf ^tr'autres
nous fud^ei^ pvtiC^t par la faim ^(^e Mr
Smalbooes > ui^de nos Camarades « fiian|ta



mfÊteêAs
»iif «uips

.--- i'-.- -

ce «{^fu
i^ii du Sii«

%ttti m^-
iti«diJ|i'

tiite iîJct^f-

^ «oiiilvi-

ertqui? I«s

çufèsi C^
likilre aux
du fabiC'»

;luurbc>iii:f-

'
• -''^;^

qui ncÂss

aurions le

ieviondieàc

a)cr*autres

I » que Me
« iftan|ca

DE Mr WAFEjpi.
tCaçccM de des herbes m^i^or tott&f

-&»# que lerefte de réquif^ige , qul^^
ccM^iaiodQlt^fas de cç rapdt»iç |elR«

ftr uni:Haridelle qui paiflbit au pié dé hi

iQOQiagtle* Nous dépeçâmes d*abord ce pau^
^1| Cheval', & après avoir Hit, un fîçtu icte

ici rpsaùlis y nous y mitnes lêfjpif^cè^ilfp^
Si aiats à peine avaient-elM (cnti Igiçiia-

u| t^^é nous les^ dévouâmes. 9 iim en j aiA
I un ittorçeau » pas même les encraiijtl

ifljrbn emporta fur nôcrè.bord.

'.Je né ^arrêterai pas d faire itC djf^
cxaâ de tout ce qiM nous arriva^penâgnf
que nous rangeâmes cette côte avec^^ it^^
pitaiB|e^Davis *^ mais je lie f^aqrôif ,fmecirç
d^ux particûUytes : rune eS^ ^ilèliôùs
abordâmes à Vcrdçjd , qui^^au^i^ dtfeè
d# latitude Méridional^:* Tr#t| 'hbmnicii
lie l*équipage, du not^bre d|^H^f|i:o!i|
|l)irent ici piedi terre »j>dâFf^fflercher diç

rcau , & toute (brtç dé^rafiraïchi^ittcn^^*
dont nous avions befoin. ?3^Qus mix^fà^i
prés de ç]itatce miltes j^^r fuoe ba^^e' l^p^^
peufc qui èrqit couverte ^éj^tfàvres^^^^

mes, de femmes « dVnjins i, i^ |î^fdjji^

voit une ii grande ^antjté ^'
-••-*- —j*^^^

pu Y aller deffu s rc/pâce d^un
fans toucher la terre. U ^çml
mièc coup d'GBiUqiteL cei^ÇQ
paspëtéria plus de |mi| jbùtj^ 1

qu'on venoit à hs manieur , oq,

au/fi fccs & auriî légers.qu^unét.^, ^ ^_
qu'un morceau dejiègé. Enfin; no|^:ape|4^
çumes de la fumée ^ 6c après dous Me. a^j^J
minez de cecôtè-Ià, nous rencbâtr^ttiés uni

vieuxtlodien Efpaénol > qui àlloit cherchée
â^yi*iiàm feche le long du rivage, » pour
*-/*' ~ U \ '

"

%
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cuire du poifTon, que Tes Camarade», qii#

t)*étoienc qu'à une petite diftânce avec leur
-bateau de Pêcheur , avoienc pris. Nous lut
£mtH diverfês qucftions à l'égard du lieu ,

êc de^ces corps que nous voyïons étendus
ilir hi place. If nous répondit , que du téms
de Tes ancêtres » le même terroir qui ne
prodûifoit rien aujourdliui , étoit alors rem-
Ï)li de verdure, fertile & bien cultivé : que
es habitans de «la Ville de Vvormia étoienc

û nombreux , qu'ils pouvoient fe donner un
l^oiflbn de l'un à l'autre , 20 lieues de fui*

te depuis la mer , jufqu'à ce qu'il fût entre
les mains de l'Ynca ou du Roi ique la ri-

vière étoit profonde &c rapide : & qu'à l'é-

gard des corps que nous avions vu , c'é-

toiènt les ca(uivres des Indiens de cette Vil-
le , qui adicgez par les Efpagnols aimèrent
mieux s'enterrer tous en vie dans le fable ,

que d'être à la merci de leurs ennemis. L'on
voit encore auprès des hommes leurs arcs

rompus ; Se auprès des femmes leurs rouets

Ôc leurs quenouilles garnies de laine de co-
ton. I^avois réfolu de tranfporter en An-
gleterre le corps d'un petit garçon de neuf
du dix tns : mais nos Matelots entêtez que
la Boucle n'iroit jamais bien , pendant
qu'il y atrroit un cadavre à bord , le jette-

lené dans la mert à mon grand regret.

Le terrain de ce quartier ne confiite qu'en

èéllincs 6t tn vallées fablonneufes. Il n'y

^léut pas non plus que dans rout le refle de
Cette pirtie du Pérou : mais il 7 a des ro>

/ccs , 6c nous y vîmes le lit d'une petite ri-

vière » qui étoit alors à fec.

L'autre particularité que |'ai promiiê , e(l

Que nous touchâmes dans le voiiinage de
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Smta y qui e(t une petite Ville à 8 degrez

4p minutes de latitude Méridionale , ôc à,

I .miles ou environ de la mer. Je fus du
rionibre de ceux qui mirent pied à terre ,

p6ur aller à cette place » Ôc, du haut de Ja
tt^tline qu'il nous falut pafTer, nous nmps
oins la vallée qu'il y avoit entre nou$ ^
Santa > trois petits Navires fort délabrez $

liu port de 60 ou 100 tonneaux chacun.
Surpris à la vue de ce fpetflacle» nou« ne
)>ouvions nous imaginer , par quel accident
ils ëtoient venus la : mais â nôtre appro-^

ehe de la V,ille , nous aperçûmes un Indien »

que nous appcliâmes , & qui vint au^-tôt
nous joindre. Nous lui fîmes diverlês quc-
ftions, & nous lui demandâmes entr'âutrès

chofes d'où venoient ces navires qui étoient
dans la vallée. Il nous répondit qu'il y avoit
f^eufans ou environ , que ces trois vaiflçaux
itoient i Tancre dans la baye , qui ciï tou-
te ouverte» 6c qui peut avoir { ou 6 Iteuës

d'une pointe à l'autre y qu'un tremblement
ëe terre furvlnt , qui pouflTa la mer Mpn à-

Vant dans le païs *, que Tes vagues s'élevè-

rent avec tant de violence 6c à une telle

hauteur > qu'elle porta ces navires au dc^tis

de la Ville » qui étoic alors fîtuèe fur la

montagne , que nous avions Dafle » 6c les

enfonça au mcme endroit ou ils (ont au-
fourd nui *, qu'elle fît un dégât conÀderabie
le long de la côte , Ôc qd au bout de 14.
heures elle rentra dans fcs bornes. Lors que
nous fumes atrivcz à la Ville, le Prêtre de
la ParoifTc , ôc pluticurs autres des habitans
nous confirmèrent la même chofc.

Nous perdîmes ainfi beaucoup de tems d
courir d'un côté 6c d'autre 9 tantôt en mer »

N 6



«0 VO Y AC E ,

& tantôt à terre i iufqu'à ce qii'énfin . apMs
avoir vifîté bien cics licu>t 6c dté fttsges ,

nous nous retrouvâmes aux\Iite5 ici ëalla-
pagos , fous la ligne. Ce fut ici ^ut rioùs
ré/olunies de fortir au plutôt «îe ces mers.
Nous mîmes donc k c^p au Sud > dans

le de(rein de ne toucher aucune part > 4ue
nous ne fufTions arrivez à Tlfle de Je4n
Fernando. Lors que nous fliities à /i die^,

30. minutes de latitude Méridionale. , êc i
1(0 lieues ou envitcn du Continent de l'A-
mérique» nous Remîmes un rerrible choc
fur les quatre heures du matin : no$ équi-
pages du Vaiffeau & de la Barque en furent.
h allarmez , qu'ils ne fçavoien^ où ils en
étoient , ôc que chacun ne pcnfa qu'd fc

préparer à la mort. Il faut avoUer que le

coup fut f) prompt 6c û violent , que nous
ne doutions point que le VaiiTeau n'eût

touché fur quelque roc : mais lors que Re-

venus un peu de nôtre fiirprife nous jcit£-

mes la fonde , il ne fe trouva point de.fonds :

ainfî nous conclûmes que ce devoit être un
tremblement de terre. La féconde même fut

iî rude , que nos canons fautèrent dans leurs

afutS) & quepluiîcurs de nos Matelots fti-

xent jettez hors de leurs branles. Le Capi'*

taine Davis» qui avoir la tctc appuyée lur

un canon , fut jette hors de fa cabane. La.

mer, qui parok ordinairement verte, de-
vint alors tlanchâtre *, & l*caii que nous en
pui/ames pour le fcrvice du Navire , étoit

un peu chargée de fable. Cela nous fit d'a-

bord pcnfer qu'il y avoit quelque banc ;

mais après que nous eûmes fondé > nous vî-

mes bien que tout ceci venoit d'une autre

ç^ufc* £q çiict i nous aprimcs dans la fuite^



DE Mr W^AF.ER. p't
qu:i cette heurc-là même il y avoit eirun-

ffémblément de terre à CaHao , qui «il le

tNnd chemin qui conduit à LioMi v que te

iHux de la mer s*étoii lî éloigné du riva-

ge, que tout d'un coup on n*y avoit ^int
i^û d'eau *, & qu'après* avoir difpara ztCez

loft^-temp^, les flots étoicnt retournez avec
tarit de furie , qu'iîs avoient inondé la Viifc-

ItH Iz Fortereffe de Catko , quoi que fîtuées

fbr une montagne y transporté les vai€eaux
^i ètolent à cette rade , à une lieue plus

lis^in dans le pais , noïé les ihommes & lei

bêtes durant Vt{^AC€ de 50 licuës le long" de

U côte , Se qu'enfin ils avoicnr fait du ta*.

^^e â Lima , quoi qu'elle Toit à <ix milles

de la mer. Il femble que ce tfemblemenc
4^ Mte fàt de la même nature que celui donc
ti(Mis avions vu les marques à Santa.

Revenus de nôtre fraïeur , nous continuâni

tnel à courir au Sud ,1& nous âmes route

Sud quart- à-l'Eft, & Sud-tlfc , jufqu'à ce
que nous eûmes atteint 17 deg. 10 min. de
latitude Méridionale. Nous aperçûmes alors

i deux heures avant le jo^ir une pecift fifle

baflè Ôc fablonneufe » Se uorn ent^^dimes
vis-à-vis de la Ptouë de nôcre vaiCcau u»
gros bruit , comme celui d'une mec qui bri^

ie contre le rivi».ge. V'A.deiTus, les Matétotf
qui craiffnoient de oonner à la côte > prie*
rent ie Capitaine de tourner te bord eKtie
s'éloigner de terre jurqu'â ce que le iovirpa»>

rût > à quoi le Capitaine confertit. De for-

te que nous nous en écartâmes jufques au
jour , & alors nous amenâmes de nouveau
la terre» qui fe trouva une petite IHc pla*

te , fans être environnée d'aucuns rochers»

Nous pouiTâmcs jufques à un quart de mil-



le du rivage» 6c noas le yktiei £ott diflfln^^

élffttient» parée fu'îl n'y îv<>^( P^ là moin-
dre bttHne» À n lièi^s oit ^lykeè à l'Ôixelè >

nous a^çûmes une grbiK^ teclt > ^ç nous
pHtitnes pour ^e$ îÀes > â caille de$ fepara-
fions qirii y ftvok. DlMIl^iIrt» il notf$ fein^

Hi 4u!elle s^étetidoit tf m t^ Imiël en
iofigi ^ de grandies troufiiÉ d^sJJIattx ve-
noient de ce côtMâi j^ftVois bonne envie
aVec pltïiieurs autres -de l'équipage d'aller

toir cette tenéi mais fc Capitaine ne vou-
iur pas nous le'|>ermettre.^oi qu'il en
Ibit , cette petite ifle Ct îtmH ^oo lieues

à VEd de Copayapo» 0c I ^oo des Qalla-
pagos, qui font fbus la ligné.

De retour à TiAt de Jean jRernando »^
Ters la fin de l'année 1^87. nous y efpal-

marnes nôtre VaiflTeau, & après avoir abian-

donnè la Barque » nous fimes route vers le

Continent , dans le deflbin d'aller à Mo-
chaj pour y prendre quelqees moutons» &
faire enfuite le tour de la terre dtl Fuego.
Mais lors que nous fumes arrivez à cette

ifle> nous n'y trouvâmes rien; les Espa-
gnols y avoient détruit ou enlevé les mou-
4:0ns , les chevaux , ôc tout ce qui pouvoir
./ervir aux commoditez de la vie. Nous mf-
iames donc à Tifle de S. Marie qui e(t au
)|[%^deg. de latitude Méridionale » dans Tef-

per|^ce d'y trouver de bonnes provi/îons ;

mais elle étott réduite dans le même étac

que û précédente ; de forte qu'il nous fa-

lut contenter de farine , du maïz , de la

chair falée des Tortues de terre , ÔC de 60.

,
jarres de leur graifle fondue , que nous a-

vions pris aux Gallapagos. D'ailleurs , les

l^^agnols avoient mis des Chiens fut i'iils

» «
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de |ean Fernando , pour y détruire les Chè-
vres Bç nous ôter am/i les moyens de {lih«

fi(ter : mais ne doutant point que Tifle de'

Mocha ne nous fournit aiTez de Mouton»
pour avituailler nôtre Vaiffeau > nous ne'

tuâmes de» Chèvres otie ce qu'il nous ea^

falott pour Tuâge prefenr.

Trois ou quatre de nos Compagnons de
fortune , chagrins d'avoir perdu tout ce
qu'ils avoient au jeu > dr de fortit de cea
mers auûfi pauvres qu'ils y étoient venus >

fe déterminèrent à refier /ur l'ifle de Jeaa
Fernando > dans l'efperance qu'il y viendroic
quelques autres Armateurs. Nous leur don-
nâmes un petit canot , une marmite , des
haches f de grands couteaux , du maiz > Se
ïes provlfions , donc,ils avoient le plus de
befbih. J'ai apris dan|^a fuite qu'ils avoient
planté de ce maiz , ap^ivoifé quelques Chè-
vres , Ôc vécu de poiRon & d'oifeaux. Il y
en a une efpece de ces derniers > qui font
ffris , à peu prés de la groffeur d'un pecic

Poulet , oc qui font des trous en terre com"^
me les Lapins : ils s'y logent la nuit , ôc
le jour ils vont â la pêche : cVft auiït un
oifeau de rivière , dont la chair ftm un peu
le poifTon quoi qu'elle ait bon goût > aprè&
avoir été enterrée. J'ai ouï dire de plus ,

que ces hommes fe mirent à bord d'un Ar-
mateur qui vint toucher là > une ou deux
années après ; èc qu'il y en a un d'eux qui
efl arrive depuis en Angleterre.

Nous ^mes donc roure pour doubler lia

terre del Fuego > & nous efliiyâmes une fu-
ricufe tempête trois fcmaincs , ou envirori

avant que nous fuflions arrivez à la hau-
kut du Cap Horn. Nous ne vîmes point c<:
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ee Cap; parce que nous e» étions trop ait

j>ud , c'eft à-dire à 61 dçg. i^f min. 4^ fàtit.

Méridionale 5 de nos Matelots peu habiles ne
.i^avojent bù tourner leur courfe. Nous c-
tions alors ici au coeur de r£tè i car je tne

iouviehs que I4 ^mpête venoit de finir le

jour de Noël i(5;87.- Apres être rortisdc la

iDep di^i Sud j nous courûmes au Nord^^^
iious rencontrâmes plufieurs montagnes de
glace, que nous prunes d'abord pour des
lues. Quelques-unes paroiffoient avoir une
lieuë ou deux de long > & d'autres un de-
mi mile. Nous les rangeâmes plufieurs jours

de fuite vent arrière ^ ëc la plus gtotte de
toutes nous parut être de 4 ou foô piez de
haut. Après avoir jett^ la (onde dans leui

voi/inage , il ne s'y trouva point de fonds j

de ibrte qu'on a heu de conjedlurer qu'el.

fcs croient à âpt^& peut-être même auf-

-â profondes fous l'eau qu'élevées au-deffus

de fa fupçrficie. Nous ne vîmes point de

^s montagnes de glace , lors que je pafTai

dans la mer du Sud avec Mr Dampier j ÔC

fc n'ai pas même ouï dire que le Capital-
]

ne Sharp en rencontrât aucune à fon retour

de cette mer-là. Qiioi qu'il en fbir, nousl

les difcernions de nuir fi diftindement J

qi2'il nous éroit facile de les éviter : maisi

il y en avoir d'autres cachées ibus l'eau

qui Tecouoient quelquefois nôtre bord» fansl

noiv faire pourtant aucune perte conlidera-

ble. D'ailleurs > les bouffées de vent qui paf-

Ibicnt fur ces montagnes de glace > étoicnt

û froides & C\ fenfibies , que nos gens qui for-

soient d'un païs fort chaud > pouvoient Te

te»i à peine fur le tillac*

Dans t^ut nôtre paifage autour de U\
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içnt -del Fupgo j & durant irpis.feitaincs de
/'uite que nous çQuruincs au $ud du Çâp'
Nom , le tfins fut fi orageux , le Soleil ic

trouva fi obicur^i; ,' ic les Etoiles furent iî

couvehes par les nuageS , qu'il nous "êit

in^pouible de prendrç nôné latitude : Mais
ielon nette calcul > nous iumes bien prés du'

^5 degr^ dé latitucje lileridior|ale , cVft-â-

dire plusayant aq Sud qu'aucun Européen y
du peut-être qu'apcun: homme ait lamais'

été. Lots que nous. vîmes au 6i degré }0«

minutes de latitude^ nous rèroluqies de |e-
• mettre le cap au Nord, vers l'Océan At-
lantique & la mer d'Ethiopie : nous eûmes
bien-tô( fait la manœuvre neceffaire pour
courir E. N. £. &. par E. quart au N. Ôc
nous (uivimes long* tefiis ces Rumbs. D*aJl-'

feurs» nojs avions compté que dans nôrrt^^

fâflkge l'aiguille Nordoueftoit de trois Poi^P .

tes de coiripas : ittais lors (]ue tious puméa^
faire une bonne obfervaciôn , il fc trouva^

qu'elle Nordeftoit > & que nous avions cgubf

lu Eft quart au Sud* Il nous fa) ut sinfi^i^

rigcr nôtre courfc N. N. E» & N, É. quart
au N-

Qiîand nous fumes donc arrives? dans lé
latitude de la rivicre de la Place , oCi noè^'

avions dcOcin d entrer , nous comptâmes
que nous n'étions pas à plus de ico. Iieuè>

de tctre > Se nous âmes route tout droit

Tcrs le rivage >^i)s rcrperance que nous le

trouverions au «put de ce chemin. I^ats
nous en ''lions alors à 500 lieucfs i de font
qu'après ^r> avoir fait quelque centaine 9,'

rOiicd dans la même latitude , fans déaïU-
vrir la terre , nos gens commencèrent à pçr*

dre courage ^ dans la craince que nous vs^

W&3



Viûns toujours une tiauiTf ttiiite i SHl«étioà$
ririons €t) nver , faute <k vivras , dftnt naus

avions peu ^ de d'èàv| c^l ètéit encore plus

tfàX^; Dans cectff eiifcii]ik^j jl fufvinc une
groflTe plujre » .ql^ du^â tth^our entier, &
ont nous rernplirrtés pIuÀcurs de nos bat-

tiques. Cèki n«Ai^M d'un gr^itd fecours ,

& fervit d*À!b0tà p f^i^^^t le cèéur a^atu de
f^cre èquipfigè. lylâiâilprèi avoir, couru 4:50

ucuës , làtH atikf^ti lift (erré , noi i^ns s'«l-'

*larrmerent de noul^eâU>:^ peusVnlklutque
ii0u^ ti'en vinflfér^ iid mains lé» uni avec
les aaéte^. La plt^parlf jfb^ha^roient ^u'oir

changeât de rôulf, cians U pcn/ee que cel-

le que nous fôiVi]^ivs étott ïaùife i mais 1^

Capltainçï Davis >âr^lc Pilote Knotc > les

-prièrent îw nom dé Oîeu dVtnd'i^e en'^ère

deux jburs. On y c^^hfenttr , quoi <^*ïï n'y

eût qu*un petit vent i^ible ; & daiis cet in-

tervalle » une boufee de l'Oneft nous ame-^

m une troupe de Sautere^es &c d'autres in-*'

All^sicequt nous peiÀiada que nous n'é-

tions pis éloignez de ^etre. Si par bonheur
teci n^étoit pas arrivé, nous aurions infiail-

lUilemeni changé de route » puis qu'une boiK
im: partie de^réquipage le vouloic à toute

^rce » Ôc qu'ils etoient même aflTèx igno-

lanf , pour croire que nous étions encore

dtns la mer du Sud> ^ en .ce cas>lâ» nous
ne pou^vtons manquer de périr en mer.
A fuivre la dire^ioft^^pme boufee de

rOiaeft > qui avoit amiUnes Sauterelles ,

èc à ixer par la Bouffe^ le trait de Vent
é*pà elles venoknt, la terre, que nous de-

çovvrimes étoïc un peu au Nord He l'em-

bo^cheure de la hviere de la Plate. Nous
ibofdime» dont ici pom: faire die Fc«i ft
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dés tivirés., dont ce païs abonde. Dahs cet-*"

ie #ë » rtois gens arhiez de leurs fuftls n*eu-

re4i pas plûtât apperçu' un troupeau de
MtrfQUÏns fur une pbince de terre , qu'ils'

prirenc la rcfotution de les attaquer. Pour
en venhlplus facilement à^ bout 9.quelques-<

utti d'èu< leur côuperenif le chemin qui
condaifoit â la montagne > pendant que les-

ttifrès en dévoient faire un grand carnaf^^

av^ lèMfs'coiRelas. Mais â mefu^e que celtî>

d l^apl'oèhoient , les Marfouins le cttiroienc

ters la mer , contre Fatentc de nos Mate-
lots» qulles avoient pris pour de^ Cochorisr

'etdlnaires. Qband lés Marfouins eurent ga-
gné k rivage » ils ft mirent à contemplée
fiOS hott)mes , 6c lors qu'on étoit fur le'

00int de leur donner deâTus , tout le troii-^

péau s'élança dans la inci> au gra^d^ éton-*

iiejlnlfnt de nos Chaifeurs , qui furent bien
mortiffez d*avoir manqué leur coup.. Mais*
«ne autrefois its en tifetent deux* qu ils poce
icrent â bord , 6c dont la chair avoir le

l^bôt de celle diïjC#ckonde ferre, lunpo^
fit goût de Poi<Ton prés. Ces anim.>ux ne'

font pas éloignez de la figure diî C6chon i

tlsoné la foie courte, mais plus rude que'
celle des Chiens marins , 6c les piez , qui
leur fervent au(ïi à nager , faits de tùètnc • 6C
lie couleur n(^re. Le païs efl; ici bieii arrofè >
k î*on y' vent de lous côt^z des ti^oupea^
<ie gros bétailv des DTaims 6t des Aùf)(%ich^s»

quoique d'sftiUeuiis il n'y ait^ point d'habl^^

tans. . 7 1

Nous vîmes grand nombre dé c«i Ail-
rruches » 5c nous frouvâmes quantité de
leurs œufs fur le fable , <>it ces èifeaiii^ les^

pondent, ^06 en prendue > à ce qu'on dk
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aucui) autre foin. Le Soleil ks fait èclorfe

&Ieé> petits Tuivent la premictc ctcaturc

,
Qu'ils voient, fmiîî tôt qu'ils Ibnt hocs de]

1 oeuf. J*ai été fuivi moi:-même quelquefois
de plulîeurs de ces ieunes Auctuches » qui!

font. fott /impies & innocentes. Les viei^

les font ici dVne grofleur extraordinaire J

& la cuiffe d'une que je mefurai > n'étoit

guère moins groife que la mienne. Nous
en primes ^dcs unes 6c des autres à bord ,

ôc nous ctt mangeâmes quelques- unes : mais
Ja chair des vieilles étoit de fort mauvais
Î;oût. Il y a des berfonnes qui croient qu*el-

es mangent du ter > & il eft vrai qu'ellef

avalent des clous,/ des pierres , & tout ce

:9u'pn leur jette, mais tout cela paiTc à tra-

vers le corps,& leur fcrt à la digeftion*
non pas de noutriturev de même que les

petits caitlous que certains oifcaux avaknt
éc qui ieur fervent , pour ainii dire» de

fneuli:;5 dans le ge^er , pour y moudre &|
broyer les viandes.

Après avoir remis en mer , 8z rangé U

féÔte du Brcfil, nous fîmes route vcrs^ les |ilc!

HCarièes. Ce fur ici où nous trouvâmes Mtj
^^win Carter , qui montoit un pedt vai/J

feai^ des Barbados. Je me joignis à lui aved

Quelques -autres de Aies compagnons de fot<j

tune iôc il nous apprit que iè Roi Jacques

av:oit publié qne Amniilie en faveur des

^èucaiiniers. Hous paifâmes dqnç fut fou

bord, jufques à la rtvii^re de la Warre , ^
nous at^rivâmes à la Ville dé Philadelphie'

^|i Pif)(iivanie dans te mois de Mai li^jBS.

Je demeurai ici quelque tems 9 àubou^
duquel le Capitaine Davis , Jean HingfoDi

ic moi dêoendiniiss la,rivière 4e. la Wari
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jurques à la crique d*Apokunnumi. Nous fi-

I

mes enAlite charier nos cofres.» & touc c4
que nous avions , à travers une perice langue
'de terre > fufques 1 la rivière de Bohemia ,

<^i conduit par 4ft grande baye de Ghifa-
peech à la pointe de Conrolàcion dans là

ïiviere Jaques en Virginie. Je comptois de
m'êtftbht ici: mais après un rejour de dçux

I
années ou environ 9 il tTie furvint quelques
lembarras qui m'bbli?

I
Angleterre i où Tarn

I
Peu de jours après -

hrai le Capitaine de 1

»c de retourner eti

^ ^690,
oùr je rencon.^

^ lartaiie Efpagnole ,^

que j*avoi$ vCië a IMfle de là fonde. Il patloit^

trés4fien Angtois. Il me dit que le Capitaine
|ÉJil*avoit prisl'avoit amené à Londres, où

t atfepdoit que fa famille 1* qui ètoit une délit

lus «ron(iderable« di^ Liinî t Capitale dû Pe^
9U

I* lui ehvoiâi daqaoi fe racheter. Commç
^ivotf èomra(5lé avec lui une amitié partii-

:Ulierfe ïrifle de la Sonde > où je favois guc-
ia'une blelTure trt$:-dangereufe , nous fûme^
)icn-ai/ê de nous revoir. Nous nous entrciî-

les ^c' aiEns Volages > 5c s'il parut prendre

Mque phifif à m*entendre, i*en eus biçf^

làir$nfft|ei récourer. Il me conta comment 5

avoif nie naufrage au Port de la Caldera;
me fit une'defi:ription de la nouvelle E&
^, Je trouvai les chofcs qu*U me dit fi

irieuiès & en même rems (i inftrufSlives »

le je' le priai de me les donner par écrit. H
voulut pas me refoiercette (âtisfai^lion &

les mit par ordre 5t en compofa un petit

ivrage qu il m'cnvoia. Je croi que le pui-

ic ne me faura pas mauvais gré de lui cà
•''' part.
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avàiivjôlènec ^r le veiii ^ __ .

tft^^pfèliitte dftfis'lb ittomcnt cohcif
^uiie t«né lbfce,^'im dei câfiO^'è
iêm tik fut l^actâlb : oof monfiMî
qui veiieil d^ fcbriftf jjMiitç Itf^ii^^, ,
IrPiJhf au n^tm da céfeé de UlFii^n» ,'

tu> danf la.cllifnbtc^ poufe [^élle«
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tttt^ érs eôcer > di t'mooda tîMitf
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totéaûim^ ré^iiâiiâi fttf IQitt f i|iiib>

nlHiiis rèveilliÉ^iisii itn^di «Miinff tièm».

Ai^lélumei » iiùtii qà'i émiimdiomu êc

|pj|ité> les hoflénNSiai » tiNÉ^Augmeiifoie
iMloi. Ce quil f imk et fifts dà^orabte
Ifdt 4tte itoug tu^idfis hkn mm qde noiii
lÉImiï perdus » de^^e iMit ne p^iiMrôilklife pit
i}iiel ècratige reretê ptêclencfer dâtis le po^ #
Isoifl écioni engTôiifis |Ni» iei «Aux , St moi^
i|MÉie |e A'cin mvbis m ptoi qtièlès «utres,

Simà unèifffftndè iolmirnttion > les uns à
moùx fuV M tiHaê poittcàtm dés fOHix èo
CM poar leur GAit \ d'ilëlfei tes mainsJott».
ftt AnotAndiNletit iWÊa » niHèrkorde. p'au-
trts idÙbicrit à hiole tek léuis pèches k$
|liU(Mtets.'Foiieiiidl» pa^ml ces getnllfo-

Hiettsvie tonlërval lu jTaiig hoïd Que Oku
mli4^tif I & que fû fie botihéur de ne ja-
mnli 0érdrè en quelque perîl qoe je me crou«^ » fletûfaiic anlls alloient tons périr faute

et preUNtre iè ftul piffd qui leur convcnotc
dnns 1VxtréM|ké oi nom étions, Vencdura-
SeaicîqirmalHlùrettxittaVaiMer miiement 6c
iligemnienc à k faûver. Je leur lyrAiàdai

d*alMird de.coupetle»tn&ts , dt de nous iàiHr

de.voutélM plinches r poutres de autres cise-

lés iH^i p^v^ient nous ro&tenir Air Teau > 9e

nous aider Ij^gRer en nageant quelque lieu

eu rivage qtti%it propre à abonder. )^ordon-

iiai«n«te qu'on fetc&tdtns la Mer tout ce

^iparft pefiuiieuf poMvo4t*Alre iUtmiesger

Wf prudiptçiticai k VaiAau : le par os
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'i^ipIN^ MâttisÉ^f 0OU8 iècyk pip 4MI^
^ \lff'iafb»rtokcc»nreil que je leiHrdioS

ptendfe i «tous une longue & ianum
fffiw'iUL cenoknt ohai^n pat un b^mV.
«Mofoiit Auivft là vie è pluiî#urfv CM

l^fiaiî|iFreiateou^)*efte detouscôres, trà
efmkt bit mtq^i le fècoqrs des pompes y 10111'

«IgMiteib voyant obligé de iê jetter èikt
.4^ ilH les plaaobes ou rpuleaul^bo» »

4001 il; pAc llr Allfo pour eflàier degagner la
ntie f il arrivoil iiue le premier qui y abor-.
d«|i»,tiroif ipiÉIltti fur Je rivage Ton Comi^
pagnooflii lltioiK rottire bouc doâ cdrde^
o(^ iorc ibu^fQt éiQJk ror le poinc de m
noMli Je cirai déxiitle o^aiMâre le Pilout^*
^iipi(|ii fl^ne le meiltfic poinL Nous èchap;

#

maiffeÉMe cous de ce danger, àUreiènn^df
diiq^ii^iii fiiranf potiflTez avec violence
paldaaooiipi de Mer ,^ qui perirec^ mifeH
taMmenr en donnant de la cêre contre ici
èciiejle Y èc contré le VaiiTcàu mème^
Quelques heures apr^s le naufrage la m»#

rée Fêtant retirée , laiâ% la Ftegare pire^ue t
i^c i de forte qu'il nous fut ajK d'en leciréié
toutce qu'il vavoic dedans ,& de le tfanrpot-
ter â terre. 11 n^y eut preAjue rien de petchl-i
puiA|Ue nous itcueillimes même laplutMItl
de partie des chofes que ravoès b& mk à
Ireait. Nous vendimes grâces à Dieu dt ootn^
«voir confervè la vie , après-qûoi nous bct|li«
mes le b&timenc pour en ûtitt Iç i^r , quongb
amailimef en un endroitde la cdté » av^e i6m
tes les hacdes, (bus des arbreis ^uilks quo
nous avions choifis pour nous y mettre i
CQIMK de Faidcuf du^^ Soleik Commo tmà



moki^: éë- à p

^,i^¥

m
fi
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Ji.i/«JS>-,

mi

$$ /Mil • IIP 4Kt i^f^^ M^
(rà «sfic«ft l#ii.4jAift de^^ cl»

r^Bbeidirr dsl^iilit.dM« «cMMtiivkm

m^PQiMf^Mitoph^

Ig-lfim» à ftfcilit A ai^li afl^m 4e

^^,^^^nd teviQi qee^Met inomens epMa—llg^ de, nuits fauvam d'afta nauvets
iP0Ci avecdesioufs deTpmiii Je dit qo'il

|voi^ yû lin P^c-èpl êc det erotes de fwu-
ieid# Nicaragua» qui ibnt ce qu'on a()pelle

#»: ftanfie de$ pendes dindes* Satiffaic de
^mie. décoofefte % je renvofai chercher une
pilUrJr^pte prpviion d'eau & d'Oeuft de
lofimi^U^fvAvoli. une» fi prodigieuTe quan-

*tif#di<ec| «MATiif cette côt», que dans

llique c«ruii mi 6 rencontroit Air les fa*

IKi 4e luette pibgef on y en cronvotc juf-

f^UfAMèmou tioJS0tns.;Nous enmMigdUiies
l»r«fi ^faMOOUfi 4%pctir ». quoiqu'ib eugenc

une certaine odeur de marécage qui ble/Toit

IWtMc dfr^k godi^ Nofu» paiBuQfà k acte

* «
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filuiifli de lacia pkiuèji^^^^^
ErpBJRialf ne ipi pMiii^4*«lM
ctmiiole Uanche: iâtnéi ^ 4i^^

~

de Naplei » Avaclii I
tet d« ntamvir |l«t-4

velours gnèe de pecle^â
un Cbapettt do eaftor bkiie^>l«i
Icdeux MomietteràM

.jP^^W^s

'• î

piftolcf «yec imt tnvniie idaiîi **«f'.^,

Outre ceU ie |K>noii â'iMuuo moc^ii^ ^



's

mH§m

msofmsstfiafâ^lR
p^iiiilt I lOiMt tour é|% i|ii*ib tfi>iigi^

At'WÉ^ piWMltMe^^t^^ uns cOKfVr

âfN^fltMfip^ Ar , il oiéclitt » :lc- A»-
ÉUiMUiâk ^ >'

fleut êc tm... ptiiMe , fKM artivifii0s »it

Ih>uI>^fï Wmvc que nous àppâUpilKS le

M ii%4|piitflp|»l» luit que Je 4èiic)Kfiicûf

cosivtfimii A'tfkf AffMiMrtcl^
mnc h»ttlWi;KiS^iifiitofiyuef oA notf» î^uA
figns tf^iii^ du bdlrilDpre À Aire des ra-

4tfauK.'^ IW^l en iroutâmes à deux Ucuës
l^'toiil » fi0ui en jprimcs fur nos épaules au<>

glilf qu'Uileut^li nlleir » puis nous di^Cen^

di^illti^ I^MIve piff où nous étions venus »

i^^W^m^ qiM* noiie avions quitté v car

^màéf'^Mkim pas nous èlergner de la cé^

ffi^ralriN^»; liiivanc l'opimon dti Pilote >

ftaglMPli^ftdekCaklera. Ayant fabriqué

mtw^i0im te miciM qu'il nous fiit podible

^liH' t)fi'èi|thes j nôtre bois Se nos cordes >

a|iil>f|éiii'. hafardimes à nous abandontiei

4^i&iWI «dutatit lia Fleuve qui étoit tiés-

fa^e^» On y avoit fait une espèce de bancs

de fon^t pout mot qui y^ entrai le preniier >

apréi av<MrpfifSHOn toq[uébiaiê dts ohùd»



par téîtm twmts > 110113«mMiii^
i^\ itiMftmi reAft Tut Ib bordéd^m»
;diiVii4ûteki icoletfiear tti rad|||i iMtt"

toliiil I le fùÉMà rettfcr tori^iit |iNi^

tei^ri#e»les corde» dontoi^ jliieMiei' fMpii^»

vpir encore avoir befbin» JT je Ae^pllft à
Heàtt lit bois du rodteia poiie^terèla Qiifii.

piigf^é toitie erperttice de teioiliMt ht ùê
p!Ê$ Ht^'àcf que neuseuifiOQSiioiivI''''-^'

^Hi liaMlatk^ , ^ seconm^â tMÉi. liiKià
^^et^e ||H»e ou dans une m^Wmmp^

ït enièfi environ fyk Ueiiës i sa iéil
lettei nous pafirimesun ailic^mii
même meoiere que Je prèeêdeiie y

c^nime iê Soleil fc coucfaotc 9 mmê àttivi

om^à uiie plm zffct étendue . i^nélt$ l
ijfiesalte tous bien fxtigaéi^i nm^^mél pÉt4.
iiculierement , parce qu'ayairpiob per iM|;

<

tndroics fort hum&des ôc marfi'jUJuiijt
mes fouliers s'ècoienc moUiUejB
te 9 oue le cuir s'eiv èto^is^ iu
le fable y entrant de tous côt^,

modoit beaucoup. Mes /ouUeifH
donc plus d'embartts qu'ils lit.

commodes 9 ^ les quittai. CkMinîl'
cherchions de l'œil un ceriein f4ii|véi#^l
Que leseutres pofir nous jt^pêmîkf.pÊl^m la nuitf nous entendîmes que|<yielM;^
près d'un vieux arbre ièc dont le tiooe éem
çieui de caducité. Nous e» éMu# ippiocbc^.
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Mu .frjj^iy'jfv

;Wi!«r1~t^ »"
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«MIRU

iiiJB||Éi|y-^A- ttl ri"«r

tHr ttli Ôttnqul mas a«role ôbli)!! dfl^

mi^grand détour. Ce fur li 4|Éft'f'eiiii I

-^'^
^foiiUHr. 'A Ibret 6^ mahmer fiVèir
lamelleA mesto t ^ mei>iedi ttu^t
' ^

I accoûrumefe à uh chtmin ^nt^ f
fftt 4e fems pleins d'efttimadès^

,..,j«ii Oi fur entère pis, lorsqti^i^

i^«#hoh nous eûmes gagné le hùté
„ (Mr^ir^UerxIb )r piaffe èchaulR^ pfar

llfèsttr^â Selfil , meiit venir fotis 1^ plan-'
" ''"^

*^*l^ ^^ ampoules aiiflî' f9fo£[^r que
m pl^n ) Se et% atnpootervtnart

rW#^^/& lê n^tef entranc iufqu'à ii^

ctâP Wi> f taufoit une cuiflTon do»lou«

leuft. te mal que j'en fouflftois , lie prtiè à

cKr



nivnÊâébïïmm peuf

une tMmpi ^Uui^mv'^m

tibrt» tf^o 4Mi^ i^tliii^ mis
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«aw en

il «k^di

1^
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fl, n'eue pas /ur(u:^ dii Inâteitl^

iSpi ) nons vlmet ««ucetHr 4âl(& dou»

m>iiiï<^ t«à#tt t Mil tftlIpiÉtt &
Jtoc :4^ii^^oAk es k ctM' de

us bin noué^tfiMnFiinès
4e licoMlftir delà Meure

i^'uiiabrkot. les iiibic$n»

'mm, 41 eft «igfe-do«s#Je du
tfèiii^^fmble; Nous nous en

! 'tnkttXvipe det bourgeons
^ffeuiv ;«egaiidUncs^iillUte le

, _ . iàr # «prés avilit tMveift un
ficelée «KMitraieA Nooi ft£«pei€6i»es fur

j
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cUtl

'ff^if,'

I que l^i niMMni/ idyi»

liii #{lt » nous icdi^pp,

#rwLmm tài debtfotoi «M
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Èâiié
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j|)ie;l)ii'il^w Ile s^ap

li ^i^ fe ifiè ftoi



^Ivi^Wagno^ r|é fer Q»iïjt»éis él
etiir trouver j ÉKiiÉ^uè tlé tfkjfs école

'g4oif )4c ^efite td^oo^ -' -

''!<



fi*^ètokpasioi

,
ii«|ieiiitii 8k i^i

otte noué iwionâ

. ieij iK>ut Aviont le oàfifc u^^

ic mis m^uiont d^au douce pùtic^cein;.

Âe un ({.grand nu \ hmtc\i(cm^ M[9A
fmuité nôtres marche une iieiië plus4^1^
iKMis rèncooftâmes un dea (^s Motciiéitiîi

âeuvet qu'on puttf*evoir. Le Tinag
Ikurdè de parc & d'autre de haut!

tout chargez deimis , 6c doiit Ici hriNlilf
Ib croifaot «au-deâtià de mii^it||i|riw
iiii^ oMe la «u&ib phui^c éténdi^iifiè e^
peoi4*al|te enheroMU^» h plai.^eaM0i^
IQondi. HottS rendîàiea^aee^ipittl'itL'uriv

É %onQft rencoficrei nous ajiaMi^ nfm
mi iK9(ic avidicà^ce nôtre foie^r «nfidri

miittiemèe » lors que le Pilote, ip||a|xftt

Ommé, ttous d^t : Qiftl j9€otmm^(Ht k
]j|ll^ Je ique cette belle rivière qutiiqut ad^

SUfpà» inoit celle de faint Antoiii^il Dçuf

Ha die glus qu^tnuatre lieujb'i détt i
et

m ipilfkbf^fèrme abondante en cméflièl
^ 'àsmÉÊS^^^^^^' â . Aloftze MacoitlIÉ Poui

^hNrlUe d'Efpafaa , dans la Vfovim
^•jrica*. Un homme de* la cômp^ fift il MJFtmfpont , qu'il tira (es ti

ilé^es pm^^^ fi tumreufe%;|ouiâ{

iée>. i^elltttt di» cea^gi^ds arbrei «i d(

iQ^t'oe^iiôuvioiif nous JaiTer d!ad«itr«r

W^0y^t$^tÈéjM&XYii de (bupor^f |i)J

V je p^ii^le #/eriHKr, nous en ^tangei*

de içru^ de cdtis d & d& cu|$f fous

j:-

V,



ï^

ï

i cMi 4e obi hommcf à»
fioûfcjilkri la ftcioe de M«^
lu fvftii avec lèi detub autres

imii^ éâAcJfai patfl:, ai^^y
ktlerof. Gc4eftdût > .mé»

Se ioi^ d^mimis . Kaane êf mol II
/eeofltf lotira ècôix chargé de^rlli

'
> ali^ de fiûiif Pféêauiionncr ca^i
r(irifei^i( pMiH MifUetle piitt aciâû^

t'aniàciiiii aiHft4btett ^ iiaii>|
iÉê^4if«maUqn 4ttr ici OB»e heuret#
iillÉi^«ii ftt^r aélmiit 4*tone «oli

1 avéei» pt^f^ de vlmR^wioÀnefc
"

Na«(Mrnm^<Juri de la yf6e iFEuffaiMs bMiMncs > qtis f'étoiaoc #cmi
«lier>è^ iJbriiii% MacoièU , Ff érâbii
':eiiconfrè 8e' h» avoient dit dai»'^
m étions Air 4e bord du Aeave de,S^ Ao^

» .aA^àûl|s arceodion&ieur xmMtr^



Qttift

O

dMityivcc; toit fim dbntl
laéresaotls» ASco^

ffamaWl^iM .

fij^l tfîi^ ftncereiii <S|U» daJMari^ind
iOii Rdiftiein de (è ^^c^ niliticfais du

fifî 4e la mm & <k la fergHrife de» Sau*

viii*^^i^*^^ » n'écoic pas ttdiddrc qàth
w^^m*Si Don Dooiii^o il ia compagnie

ttm avaient par mmnt -^ffn^ mm-ét mus
tv^f tciicon^ri. Mhû tum limonde lécoit

•ornent I mm comme il^floit hévfffe indue

foiic leo^ pIiBS long«temi conve^atton eo^ cnc^l^t jmii lairamet toârk rivien

to h Ciiwi^ U m* que nous mnes^àt
.Ki<#^ l#^> cImcviIi monta à cbelrm> non

<^^ur \ûùa\i§tvmt <^ met piedi

met aimes memNnr^fttktiii > m
dant.tm ôe «m Ji» fenmea%r fuf-

«^ rom «*aç eïi uA# dâhs toui|

i^P^MMiWKJatadieotde relais

foWPNpBc fondent al

__, 1^ è# m Icutt épaules

P p^Aiif^p^ Aire lee meilleur

^ikm. Houe airivâmef en cet 6
^ fis^mmiic le fp^r à la fêcme à
$JkJmf ^Miue Biporanies quel-

ipîi. i^EtW nooe éttm rei^ih en che^

JUMVi nitit ftndimes i ïfpmki viilr

Il#*v i qu'une (buie Baloi/re
• CCI

MMil^'

« fr

*.



â^is^JlUttireai rmftttiiilQfti^L ^
irem jfan &i>ieu. Je iii$ poitàèn 0à^

_ \ de t^tk doïtiin^ de Qhê»mU»43à^
tcouyai nos if^s .G^m^fidnii qui avomt
gW| ks devanS;.^ ^^
Kdtre pr^miec IbM fbt d'«avoirtr un _.

me à Caftlii^^e g Cfliplule de la foovinee
iCbda-rica «» pour doànei: 4vis49 mon ^m*
vèc 4 Êrpari^a , à Don.Juan de SàMnas iG^
wnctar^^ Capitaine Generalrâe ceiit pMu
vice , de Chevâltér de l'Ordre do Calili

ttava. Je le connoiflois P&r favoir^vâ.i

tfaia , oiS^i'avoiscontraâe aveiiliii u*^amp^
! tt| partkulieff. Le Courier Ût tani^dift>
§â«lCe^ que vingrquacre heures apièrA>n<lai>

Sarc |e viieAcref D. Juan daf» ma cbam^^
AprëiS l<t prccniors coit^pljmehs fe iui^^i^

contai ce qpi nous ^coit atrivè , Ôc ce GiH*
ve^neiit $ à ma prière » Ht partie une Fr^m
pom^^nMcf qucnr mes pauvres Cgmpagttilt
de ilanibffe^ qui fe dévoient iaitf 4*«t«i|h
drcJi longltoms. Sur4es Inft>finaiionsm^
donnai ceux qui kt conduifoient » do hiliN
teur èc du lieu où ils dévoient les trotfrct»

ils sy tranrportereqt ; tuais ils fevinrenc

deux jours apcès , raporcant qu'ils n'avoienc

rencontré perfonne. On Te perTu^Ui qu'Ua
n'avoient pas fait aiTea d'atienciolitMX' li-

gnes qu'on leur avoir marqutz^jour rétton*

nofcre le lieu \ c'dt pourquoi «^pn Juin de
Salinas y envoya un autre Bâtiment ^ «vtf
ordre àlèc^uipagc de dtcendre â tcriié éc^9
faire leur poJiible pour raporter dès nouvel-*

les certaines^ de rots camarades. CesïêqÉids
y étant arrivez dècenairent fur la plage? ISc

n*y voyant rien , le Capitaine*dr^^cha lot

r§mt IV. P



0miâm^M as Mficlocs ^ #Dr lâter en
ii^ii^.évitons* Us ffrcqu Un circiitt/4.e

19 âediax lieues faas rièa retioontrot >

voyant qu'ils y perdoicw Jçnfè pciflés ,

|. reconmcrenc faire leur rapocc* Comme
.,s ecoient prêcs à >;emonrQi: d^. leyr £ar«

4filêc 9
/^n ^etitt'tm.ipû^t fur la ffév^ titi

:a04 Aiii$« de feiiiiles i qui ,paroi9bic n'a-m p^ ^è 011$ là (ans deffeuiril s'atrifa

j ftt aller ranger à droite d( à gai^e àycç
J^ piipi » die trouvant d^oùs desjkardes ^l de
4a tcrrâille . des coâtcs » des balot$»;^tt^
'./dècouyaice lo Hirprit i ks juuoatades àt lui

^e poavoient comprendre pourqudi on les

3voit. JMofi abandonnait : & ne alliant rien
e meilleur â iaire » ils4e« embarquèrent

^^ns leur VaiCeau» 6c vinrenr rendre corn-

été 4^ leur comou^on. Chacun cruri £^
parfa , ^ moi à la an comme les autres ;

jqufi nos camarades avoient été (iirptis par

.4iQS Sauvages oui lea avoient. men^4 leurs

iMibiraiinM. » 6c Je. de(élperois de les revoir

,

n^mais. .Qjatre i9ur%^prés,le Çoiiverneur
.mmgeant^ avec OPioi chez le Curé p il arriva

â )# porte dû logis on Cavalier qui (couroic

fi toute bride • & qui raporta plein d'eftoil

i|a'il avoir vu marcher entre le bois Se m
rr Vie puiflante Armée d*Anglois. On lef

•niter Tur lé cbamp dans la mailbn dul

C9fè » le il nous aflura la même cholè. 5a|

fraieuc oKiuadant encote plus que ics pa-|

fioi^M > «Sacun aufli^tôt Te leva ; on çounitj
'
Iboner l^lfarme par tout avec alTcz de cha-

{grm) car tout ce qu'il y avoir de gens danf

ïfjjfiDic éjtoicnt trop.mal armez pour fair^

01 vigoureufe reluance , 6c encore moir

ic|i àitctj^liacz. Le Gouverneur monta



afcn

x(^ »

mis »

i^, ^^
il II'»-

s'atlft

c àW

i
5t lui

^ on les

:piw pat
1

ci revoit

LuvcrncttM

^\ arrivai

à çourou

,ois ôt 4

le

s.

ic

^ I>É Mr. W ATIK
Aevat , lie tout incommodé \fiÊ ,

le Taivis pour lui aider à tinin ïei\^

te bruît , lé tumulte , !c dcfoj'arè croiï^^

à Chaque infhnt. Il venoît des geqsde ÏOus

i^éz qui difoi^nt aue renncmi s^prochlit.
POÀ Juan^ moi locdme^ de laVOfe »tkut
l^tts €îf éclaircir par nous-mêmes V »! à
î^elne eèroes-nous fait cinquante jpas lins

H campagne , que nous vîmes tpp)!!^;;iec

en uif équipage fort délabré » iHolre petm
tiobpe qui comporott eUe feule cette feipi-.

Kle Armée dont on t)ou3 avoir mebfû».
:raii|teiqii*ib ont en ces quartiers-là 4*ê-

ré adlitliis par les Flibuftiet» desliki i %ui
^nt gen^ à roui entreprMdre pour pitt^r 9

îl trouble û fbrr, qu'Us .i^rèi^élèol^ttt die*

lantômes,.de leur nr prendre èfi dette Jismr

COntrc cinquante hommes bien âtigueélpc
Iqus defarmez pour une pùilflnte M
dcnnémis. Je ris beaucoup de. cette tiÉjj

iahique iJprfque Ten eustecofiim Ta'^cr''

i t'çufm joie extrême de vo}t mes
Sj^QOni échapol 4u péril que.'pivoif!!

u|: eut. Je let qudRietnnai luir leur;

ture , Ik iU me répondirent : qu'atei^aiïelw
du trois iours plus que le temtlnat^è i Jils

croient checché< fortune» fuiybiit Mri ^mi-
ieil « & marché fur mes traces feJèàà de
la côte. '^ ^

Je demeurai prés d*un mois i Ef^a^a«
dT>i\ je fortis enfiiire avec de/^lons ffuiaes 9

après. avoif reçu fous les b6nl trait^mens
imaginables du charirable D. OoilliMo •
& de O. Juan de Salinas , des Jlf^trcl de re«

commandation pour le Vice-rôi de feij4ou-
velle-Erpagne > doniU étoit uil peu^pllent*
j'avoit pien de l^iapatieoce 4%m mi un

P ij



j^tiltm ;^mmêt mîmêHfUê
m^ëà font â i^eù pt|É k$ tnméi'qnc

léux:âa Pérou 1 étt ce ^li dbhcei^ kût\
ô(Ûi^ées. ils dtic le ttt£i|i4^ ttlnt iJk Uirriê-

il Iblitte de eof^s.^ Le tumtt eh fft pref-

1e ti^i> 4tiiii<|uê te P^rou ûiiiM^ ûms
U#e » & Ij^ ^^^ <t'a^ ;|iimile feirti-

ictte dlpièncie) que la iiollv^ù

t tttn m^A remplie de iHbnii^

^ t)ûe les^ièitÀtili «n fôcnyliis (b-

I fàaA Jil in^qd'loiniti^rct qu'ils

::m tfjpn^m mûuh. Leur RiéU-
^éùÉâ LbiÉ|âitiquel Isolent peu

P^ le irci£cri«Éëitci ceÉUfttifbies ils

^„„,^^Si^ àrii:ienÀei(fiem . eii l^iàn ^ l'âu-

^tfe d^ jCeiHcyauntoi $ pour* i'infhiUacion

leâil^lkHé. l|i jeé èievoienc fur uhe ef.

: dé ftftnétfd d*or > paré àt plumes de

^flH i^lfuri » ^ delà fbkaïc â beH prés

•w -^— pieds ,

^#ttr ofioienc en konirhafle de l'or »*de

t^rsenc /des plumes » marcnandii^s» étof-

Jbs^iiiil^ieux , vifs ou morts» des Âu'its ,

des ^r^tii/f écç. chacun («Ion Tesf moyens :

M>r|s-4f^11s les ^lifeoienc â jurer, qu'ils

Kommétoitm jamais' leurs Peuples » mais

ûi^Srleur admtniftreroient la juAic^ aveci

mtic Intêgrké ; qu'ils Yeroienr cour^eux

dans lagu«rre> qu'ils oblif^eroient le dolcill

Jyeur continuer fon cours èc fa lumière,

^^ils forceroient les nu^cs i pleuvoir dans

içttri befbins» la terre âfruéli fier, les Fon-

niliés & Ùs rivières â faire couler leurs

f|iff > lee animaux à Te multiplier par la

gàFieratton^ & en cela ceux du Pérou éto^cj
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O E Ht "^ AfE*. I^Tx-
énebi^ plus ruperftitieux que lesMexiçi^$M
pniCqmlcs Inc^s leurs Rois» avoienc jC<Hi|

iâcsé un Temple au Soleil^ danê ViÛt éà
hcvdé Titicaea. Ces. dt^x riches Royautncr
dimtolenf ou dtifbrenc en cinq choCei rc*
marouâbles : La prerotrre, clcft que quoi*
qui la Nouvellé-LTpagne produire dans le#

entraiUesde Tes montagnes , tous lesmêmèf
ntèuut que le Pérou , il ne sVn tire poinf
dtVif^argent comme en l'autre» & il nlloiC

qti'iMi y en apportât d'Efpàgne ou d*Att^ .

m^ne » pour qu'on pût travailler à fes n^j^

nf$i La féconde différence» c'ell que dani ^, t

Kksique les Rois /c faifotent par èlediiofi?»

qitfaa. contraire dans le Pérou tli parvenoidH
a*i. Trône par droii de Aicce^on. La.trtii^

fi^cpe » c*e|l que leurs lansùes àvoienc a
peii.de teflVmblance entr'eUes» tant iMj^
nffral.Q- que les parciculieres » quil iie^f
ri^hcpntiroit pas un ^ui rerme qiit eût m
rapEH>rt avec un autre. La quaHiéoié efl<#

q}i'%<fi Mexique leurs Chroniques s Tradi-^

,

tiens &c Anuquîtez , fe conservent 8c fy tm-
liif^itent.par des Peintures > & dans. le Pi^ti'.

roi| par des CL^ipos. EnEn la dernière«e^
qu9 le vin» dont ils font ufage au PçtOjH'o^
qu'ils appellent Chicha , C: tire dti Malll •

3ui e(l une efpece de bled fcmblaUeiceTit^,
e Turquie ; & dans la Nouvelle E!(^gtlO.

i\s le nomment, Pulque » Se leitirem anli»
arbre nommé Niaguey.
Le terme de Coda-rica > qui (îgnifie en

Erpagiiol » côte riche , icnDbleroât 4^*
ner une grande idée de la t^rovince oui
porre ce nom \ mais la vérité ieft qu'il Ku
a été donné par yronie » parce que c^eft un
tçcroic pauyce Qc peu fertile» quoi quV,

Piil
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^\âct$yM_,tUtkh i d'atft«iss M celte

Càtolnwçe 6^iè«iie i ft caulc «jiiç Jpàf l*-

itnilion #1I« éflrrttpdâe aiit idluMt dt

i

î-i E^ôrince de Nlcàwgaa la fiik| ccft

iiik Evêchl 8c un IsOûvetûélnait. Lwterre

cn^^m Ntllev rjtft tfè^niti> le le pa%e
k^fbèf agteaMe xHi nioidfc > psiree cé^ii of^

fré à la viHi des Pt^^m» Mi migmtt dt9

tMÉMèfS, 4lomieiiibréi^s^^^ ks
Diili ^ils> eir troUve 4*iine fi f^digieu-

^ lfe^<^âfi que dlilisé Émiroeii i*e tenant

fwlÉ main les peuvent i (xeine epsbra^er;

Ijlll
^

' ^

ditrl»' pScIpafei ifbnf t^'Lét^ i €èéoàdt *

Sâtt^ & iikiîs(gaa. AciniÉniHescfeeec-

télettïiêre èftufiè très belle mt dit k léc^

d»ii| fai jarl^ ; elle dft fçitm eii Cacao >,

OiÂtie s Teinture d'écarlarr»! 6c tt^ Fruits

dw-goût delicieut. Ses P6fb' /iir la meir

dil^S^^^ font ceux de NicoYâ> de Rcalexb

élpI^Ml/b^a^ & cette célèbre hihitation

^dii^nd^ ciÉ?^'^ > qu*on apfyelle îe vieux

Bii^f .'e(l'fimnde& 6 peuplée, qu'on y
citti|ite vthgt mUie pèrfonncs , Ôc l'on y voit

iliftf le Cpnveni des Religieux de faiht Fran-

igB|i , ttftë iifDage de Notre-Dame , qui par

€Sâmitiàt$ ftecjoens ^ aVçrex , le rend cn-

ciii pfoll ccli^ré que je nombre de Tes hà.

bmr^ 0afts toure cette Province on y re-

ciiciiHe en atkmdance du fiicre, de la tein-

^tine d'Ësarlare» gomme» pdix taifiné » du

, «< -



y rc-

00mkpdvL bois pour les Navifci^,- d»
clililië, du-Jin , & du mcijleut C^m 4^
iMties Ici jndès; mats tl nç ^rt^gueres di|

fiXîiaurc que, ce fruit |(i le princîi|l iiH

Milt^Àt qui entre ^ns la cotnçmûUùik 4C
3^il»ie(i,tiidnl ils V fo^tôn ufig^; etccflilpf

ÇHt/èi^çJe^ rpchers de fes cotes qu'poi

fi£iine ce petit poliTon à écaille f\ renommé ^

S^î
uav^fîille la pouipre tiont on teint ufi|f

^tt^%Mf ^^i^ticè dçjoiles de foie » de ea#
fflf^jrde #l|i de cefte teii^tuce ne perd |âf^

^|| tt-çmeur , quoique notit la ùvie^f

^# i;:)f?*VC fa. plus.fe^^ ,.)r

j.âypr#s{^Hrpvinçedj6P|ca(agi^a» eil celle;!

l|JPegu%]pa , o* il^f a^4ç, r^lwsi minel
m^ ijiondutai Y|e^te»^uei cçft £n(

^ _ il » un^ Goutr^rneœeni de itpe Q
W?#A1/^PW>1P<' <^tje, Pfofiricc eft

Mc«|ri^a> ftt lft^y^^;^tai|.,0

ff|ic;l ôc^ de^jpire ^ (an Pq^x Iq pki4/f(>i?imf
rable eR Truxillo » fur b'mçr dii N^«
Vf^us trouvez après cela trois Gouvcrj|ie«

ni«f)S ». qui fora : San Salvador ou Saimi Sai»#
veur>Ia Trinité;» & Saint Antoii>f de j^tt^

S?itfPÇ9H«* » IfcMXWés-abqpdaoi efi.C^iQiiH»
CqçhcniUc ,^ Paflich grainp dïwl^Ç;, »
çn Coton*
L*on arrive ensuite dans rAp4lerW<^odlf

Guacimala!! c*eK u^n GoMvernement Ce ^tf
Capitainerie ^netale fott C9niidei:able i
car elle eft .(^n^ aucune dép6ndance4ii Vice*^
Roi dé là Nouvelle Efpagne. Ç%Goiiveftie-f
ment en a ibus lui quatre au^r^y aui ippj
toijit autant de Province^^ LaQiipitale eÂel$
Aiidt Jaques» ville ucuée dans Ja yfUtp d|

H' «i



„- _ ,1r^A•e-t"^^
Mi 9 tntre deux moncâf^tsti s0ptmtÈ

ÀinI le F»aSs Yokanès » ëônt^une fmt de
pêftu » ac ]*aQt|e du fe^. Là ^reitiieré te

90|i)h|t Almol&nct} elle m xminit lleiiës def

^àuieur dt dix-hiûtde cbu^. La^ilfe de Càittt

f^ûcqxits avok nom atitràfois ; 1^euâft{>â , le

ift âp^ètléc - prefenttrticrit la «ieitle Ville j

€*e(l Un fejour délicieux i «Mie a'bbnde en

rute forre de^ ftt^k« ^^înaii^'^ille efl fà)cut
des trcmMemens â caufe dé% prèxifiiitê

4^ deux Volcans, ddàt |e viênai dé juatler*

]^ y a Audtiàftte % Êvêehc ^ Omvérmè, ^
tous les lucres T4â|aûaùx qui folît ètalfKt

dans les Ca(^iiilef lés plus gtàhds lloyàu-
Ines. £lle a jgtCojiVeiis de Kelb^ieux meh-
dians , & crois' de Relfgieures. Petrde Villes

Ml^ plus |»eupFèe8> iil H^bil^ns 7 (otit très-

^ilis^ ^ fur cour la nobleff^i «ur y eflfb^
i|ètei>re^(e, sYdiftingue»veeifcàucoupd*éU
^^ îh^ m% des plus experts en ^f àk
coiiffës de^aureaux > 6c trés^cxcHlens hotti-

ifkcs de Çbéval $ quoi qu*ils portent prefqûe

to^s les jambes à la ftcneccc.

De- là on vient à Chiapa : C'efI une Pte-
Yôré Roiale , qu'on appelle dans le paifs Al-
càdia Afeyor. On y voie les mêmes fruUs

^é'i.âinxJacques de Guatinialii^& en quan-

mè<i ft Ville' capitale cf! Chiapa , ville

Roiale f^c'^;i.dire , où il y a des Tribu-
• fiàuf Roiiilx» en quoi elle difTete de Chia-
pi, des Indiens» où il n*y en a point , quoi-

qu'elle /bit crés-grande. Cette detnierceflâ
dt^ Ueu% de celle des Efpagilols , & cft

ûtùét (ar Wh fleuve navigable , aux bords

duquel Ce rènconcre des couleuvres de tren-

te deux piecb de longueur^ comme. côUcs

4t Péttobdio^
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t^ 4e là Provini^e cie Ciltapa vewm
ffe^îHl NorrfMft, telle lie Ta&a/co ,"iji4
â« la même frrnliié que l<fs a|icrês^^ù1|

|te ks kiêQS«i Iruits ^ & bà lés qriêimes

Ifl fe dcbtcehc $ mais Ton Port;» poul
^9p bon , lui devient dingefeux , PAtcÇ
^ii tpiJte fairon it oBle liO fur abord aux

àâèinis de la Natiofïr

fMil aidant eft fe ïiicatàfi , Evêçbè i (Sl^
VjBâ^éucnt , êe 'Capi^*incrie^Gencralc. MeV
rida e(i ed la C«fit|ifè, Cette Province cl|
m||in$ coamië parlé iK>in , que ccfui dé^
Cimp^çhc » port daitf^f^ux à la vérité il|
û IfiifipH 4^ bancs & d*écuâls.f ^ti^on eft l«^
bligé de tnoliiller i quatre lieues avant éti
mer» mais fameux par ib|r bol» qui m s
neçelfliire aux bellci teînitirésr Le ¥iic||i^
e& des plus abondant eri; cire «coton ». ^

'

Chlap^'» inais en droite ligne « après céttiT

dcrnierf Province, ell celle de Teiruanti*

qu'en l'année mil (ix cens cinquance^ft^ *

le Lundi de la Semaine-Sainte ils topre|p Ç^^

coups de pierre & de bâtons Don J^m^h*
vellanô > Gentilhomme du Duc ^.'Allljumeri*'

que, 6e Grand- Prévôt de cctr^ PfoViÉéé t

avec deux deTes valets : Enfuite jls lllereor »
\h Matfon de ville , où, Doo Juanibgeoif , St
m écoit une des plus belks dti Roiatfme ^
Is y mirent le feu> & la brûlèrent éintiéte-

lenc avec plus de quarante mille écm 4^
meubles de de marcbandiics,

''^



m
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MAps toiles àe Coioh qui sV d(*itcrit. Après
tms» oh ttouvt Guaxàca ; Evêché se f'fe.
,Vott Royale, çlopt 1^ Capitale liommée
An^equera, ou Guaxac^a , du nohi d& la Prc>.

fÎDCp,cft une graWc ViJIc de Cdtnmffrè,
y qui abonde .en toutes chofes. C*eÇ î* q^c^
K iadt le fncîllèur Ghocolaé de toutes Je»

{nàeii âuW. bien <}ue l'exceUenté pàùdrà*
dii PolviHe, la 0rus éi^pife de touftei f^»

ôdeut»; £ltee(t tellement e(timce8r fi cJiéré ,.

;la Uvre en coôié autant que fii de Chè-
' IfiJto dcl>ite une graritl^ ^uîiritifè

f^tes les Province^ du Mexique', |C
Itù (fiiAç beaucoup au Pérou , $: mMe
£ï];>aj|liiè. Mais ce qui e(l atfez pàriicti*

jrfÇ^ïîHl n'y a #^ ^ Rdigif»^(c$ de
ràiitt Cacheilné , établies 4^s Amc^ueta ,

iil eiï ^i^cheht Ja connpo/ition. Léi Rdi«
ki dix Gonvenc de ta Cohception • n^

i4cs autres Monaihccs de la Ville n*4>nt

îsjpû y parvenir.
IlQaàxaca oti entre dans lé Theguàcan >

éàfdbftincôntrêTepéacif Tlaxcalà, Atrif-

Iq^l^&lduelques autres Villes , toutes gran-

dfHfc liehieupléci, & aux environs de(t|

qqrift) iiMi ibUille des mines d'argent. La

pM09.M loï Angèlei vient cnfuite-, c'cft

on Ev&Mde foixanK Se dit mille écus , la

rfi^M^g^W Vi»c de toute là Nouvelle EfA

M# 'f^^ Mcjciâuc y dk éfl: icinq lieuB

3rTla]tetra , fe Métropole , qui eft une aj

j^abk Ville potiif le fejour i niais pas fl

«aode > lU i beaûcoup^ prés il iicAc q.ue
"^

rièu
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JiftftgaQte. 11 y a dans la PaeisiU un i|6i^ib

fon&teffâble de Tuperdes fglifc^ de d'auttâi^

4^ific^ bâti» de pierre de taille v malé'fii

Citl^draleeft le plus beau de t0i|s; O^lr
.vol» AU^ 4es:inanu£idluce$ établies de^tt^^'

||);.'fi»j»e de draps fins flr d'êcofes de lllh^V
<ife fôie ac. d'or fcmblabres â telles d'Et^Ope
C^eft là que fe cravaillem ks raeiltéuté»

armes de toute l'Amérique. A vi^gt jiëu8>

40 cette grande 6c eelebfe Ville » tntiràtk
an Nord-\}iièil>- eft Mexique, la mer^mr
49ê Indes V mais fe n*à| lêrai la défcrtpdm
fu'*après avoir parlé des aurres. ^^^^

^A côté de la Pucbl»^ ïqn^e-vingt lljçp^

to mec du Nord i eti iî«aée1^ Vera^Cràjai
^|t célèbre , où Von viene aborde^ d^iKli
i pour envreé* dans la Nottvellè E^^miié 9
: à quatre-vingt liéttas de l^ucré âBll>
m t^ mu du Sud , # AeapÉko. A liÂit

jwqës de cette detniere eH une auttd^îHIÉ^y

Aommëe Pafcatpy où Ton voitldes OrÉie»
dç^ois qui furenc faites pàrtihindien a^èic
4ilS ipdpihfçux , de qui re&nnent aiulli ^afi«>

'

{[noni^urf^menr que les meilleurs Ot^^
4'$urop^. . Tout le monde Je» va ve^tr |^
imriolité. * ' ^f
, 1^ fuivaniie chemin ver» leCouefidnt^v
on arrive au Mechoacan « donc la' Caaifate
et VMMolid. Cèll.uii riche tvêçW, et
iine grande Prévôté, Le terroir en eft fer^
rile» iç il s*]r rencontre des mines d*argeni^

Ik de cqivre. Après Mechoacan > eH Xaliit
co » Ev^chè èc Pcefidence, Oh y voiid#
pareille^ mines* ^ tes mêmes chofes^ l»
Capitale en éiS; Guadalaxara»» Au «^ delà eft
Saçaiecas, Gouvernement lècond en tichest

^99 4Vgem a^^utoi^ q^*auculrJutl^ ée^U
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lue. Efpagnq. Je vais raporter nn ûk

t^imnera une idée juile de fa ncbeCe: ba
t mil ûx cens foixante-un > il y avok

.
acai;0ca& un CavalierV nommé Battb#-

iép Lagune , lequel pour avoic ^it 4ft

iiçiM|verte de ccruides mines , qu'il ap^ellft

il^nitiilàf , s^écofc tçHemtnc enrichi > que
'llëii^qù'il ne ^bfiftoit auparavant que de

i^il pouvoir fftapilier dans les maiu>nsd«
' ,fbrce de faire te comptaiûnt & VofR^
auprès de ceux que la fortune du dè^
lyçait^s favotilôit. Il commença par

tAer plus de quinze cens miUe ècus de
Il à ceux qui l'avoient aâîfté dans fa ne-

_ I,: enfuice U acheta la maiiôn y fous te

f^rçhé de laqucUe > avec la permiUton rpe*<

iei|iltf 4^ Portier* il a¥oit comume de pailbc
les^iMiti enveloppé deibn ièul manteau^ Il fa

fikpaèrù^ tebâtic de pierres de taij)|e , mêlée
•«eç ia brkiue , en quoi i^ dépen/à deux céf^

émiUc àcus. Il n'en demeura pas là : il ut bâtir

â /es dépens rHghlè de ^int Dominique» i
qui il-avoit une iSnguliere dévotion , 6c cette

<Bi|Vre de jMté Uii coûta encore auranr. ]'ai

ou^direiDon Jffibph deSanabria» Gentil-
holnine du Pérou > qu'étant â Sacateeas dans
la MiM^oh du Grand * Prievôr de la Ville >

DOtBoiè Don Juàn H^rtado de Mendbza de
l'Orareifle faint Jacques- > ceBarchelemi de
Lagunas lui vint un foui rendre vilite , & que

«fane extrêmement ioité un chapeau de yi'

Îogne qu'on, avoir envoyé du Pérou > â

)9n Jôlephi celui-ci k luir offrit. L'autre

l'accepta avec forée remefci^menls , lui di-

fani qu'il lui en rendroir deux de Caftor en

échange. Après la vifae , Don lofeDh lui en-

^ Yof& ic ligogne , avec deux Sott beaux Pt-
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D E Ui. ^ W A F E R. ^
IMees dteçon , richement êc indtiftrieo^

âmai^OLWilkz i 6c le Mexicain^ ppiit im
fci àmamutt en refte de genetofité < mf eus.

iNik itial Arâukce d'of , avec laTéffiBÉ
iMmi ihéfMljk «e qui pouvéit valoit^ nmla
4ifàftt. de outre ce)a deux Fontaines Î0
i^lmni doté i du poids d'environ douzé^
màrei . dan» chacune dei^uelles il y avoit
cinq cens écus en patagons. Se par dcfl&S
dttuÉ Ghapeaax de caitor» comiiie il Fe icn
ii(Voil promis. CVft ainit qtie les riche.1|i|

jettent quelquefois en iôtt jour le courag<^
4'un homme généreux > qui peut - êcfe ÙLti$

cUes feroit refté'dans une honteufe obihi^'
fiité. Don Joieph de Sanabria lui demandant
UÀ Jour par «urioiité co;iibten il avoir de re-

tenu ï Le Mexicain lui répondir, qu'il n*&.

toit pis fort expert en* fait de caicui ^ mais
que ans compter îti$ dèpenfes ctttaordi-

.

mim de fa maison^ celles de dehovs
;^

qui etoient plus grandes , ni deux cens écim
qu'il ^donnoit d*Aumône aux pauvres eii

inenuë mônnoie tous les Same lis, 5f de^sç
cens autres à divets Convcns de la Vilfe>
Il donnoit mille écus chaque Semaine piour

les journées des Ouvriers qui travailîdieiiç

à. ftf- mines , Se mille autres à fbn Maiire-
4^I|^el 9 pour la dèpenfe ordinaire de fi

mailbo.
Après Sacatecas ,. eft la nouvelle BifcaiCé

Ccft un £vêché ÔC une Capitainerie gcnei
raie , idont . la Capitale cfl Durango. Le .

païs cft pauvre , àcaufe de rcxceflive aboBF
dance<te bèraii Se de grains • qui donne ocr
caiiodâfës Habitans d'être oifîfs r mais on^

y vqir des mines d'argent iîtuces dans u»
cantoa» appelle £1 Parrali à^puancami^^



1», P^ovuiçc detJMmA nàt et C9iifm^
mPi^m mJKm ikç$Mits me ^t un ha»
il K$^ ^^ S^Jd.^^ â( iitr &c6i|i ^^fqueUe»^ i^wir #|ft pçrIci en #b«iid«ac6 1 miti
pcji jB^fl[et.-G^ font ées eâ»KetiijeiDeos &»
pi > iiiais j^iù frecmiiffiiillmc It ntlnp

r*?'®inon.€ii$re é^t^lt n^wfem Ut$ique ^
tut cft éloigné dejcinq ontlletiës 4t k( yilli
aie J^cxiqjic. C'elttm Ëvéeht^ » Gcmyernfti^
™fn^A ypiuincrie gencrale v U GapitaU
eft^^aiiite Foi dç 1»^ noavtllit MiitM<>* OW
^«cod^è^ iirodigioilfé. 45UC C0ttt^^^^ çç nou^
veau Raïaume » il y • .dix-hnii Peo^inces ,

JW^yoïci les noms ; Loi , Piio», Xacorta i

palmbco> THeguas, Queri9 % Pecoi» He^
mez , Las Salinas* Tfiatique % Tbanos »

Jugni » ,ÇiMa , Acoma , Motj^i $ & l«t

«pç Villes . Picurics , Thoai, Marfos U
HMtnanas. Ceft un cerioir fcoid àc iitué ai»

iBq|fe>^pii6me degr^ £c demi de latitude

Sep^encrionale ^ mais fertile Se abondant ^

mm^uli^remcnt en toiaei cfpeçes de béistil »

gros & petit, éc en coton, dont on y iait

une infinité de toiles , de tapiflcries , &
même de tapis» K cOt peuplé dies In^Uens

,

mi Y ^elkfent de maladie ^ de l^mâc ,

4brA|ue le premier Mortegibma forcit de
Thcguaio^, fa Patrie » pour aller conquérir
ts Roiaame du Mexique , dc de cela font

Ihi noa-feulemept les Tiaditions du pais y

inaUs audlJe nom die U Province ^ q^'il*
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«but ils étoiéiiÉ^His (»i «tfoes « ^. Hié^J§.
tefttui^ » que ^rliBtit eiAc&ie a pr<r^ CCHHr

Siimcvt^oi , qoï ccmftiiâimenc 4mr lai niliH
talé 4e Mdit^rum*» Sc^vTû tntidH ftotm
filé de Ton teibs dtfm toute retenue <k|

ion Ëm^ife. Ces Peuples tranlplaiice;» sa^
fêtèrent 66 s'étaMirent fut [es bor4f4lt ffi^
Fleuve» qifon appeîte au Nordf cMi MHr^
snenc» Rio IvavGi y # çmtk de l^abondifif
èc de la rapidité dé i^i^eaux. Il eftnav|fréra|

êc a de largeur daorles moindlcs en4r«it^
une portée demou^iiet pour le moins >0ff

quelqucfbi» plus "d'un ^uarr de lic^< 1| s^f

ffché de très •«beaux poisons t fon^iac éa
ruines » C^ptt ièloêit , D(Sii$étê , S^

atitres* Ce ^uli faut pamculîetefMiJ^e»
marquer au iujct de ce lleuire, cVft ipf^

prèfqtie toutes les cartes^ft^ni venii ia ff^tiÊ
d'un grand laci tnais e'eft une opinion failli'

&> p^ilqu'ilne & tfouve point d'étang t ta
et lae èplnis de trois ctn» lieues de lui v Iw
lieu oà*!) prend «ailTànce cft une ^Jnfi^
kautcs montagnes èc des plus inaccefltwi
qut.Â>ient dans le nou^àu inonde » i fil

vingt lieues au.delàduBoUrg de Los.Tetlc»»»
vers le Mord; On ne (auroit monter 4 1^,
val cecte montagne, tanc çlle cft eiSsatpciO|>

èc de l'autre côté cft le Teguaio9:d'ou (or**

tit » asnii que je l'ai dit» le premier Mpr-
tcgfuma » lorfqu'il entreprit la conquête ,^
Klesiquc. U décend un grand tmmbrejtt
rufflleaux du montagnes circonvoifînea^ Cef^
ruilTeaua joints â la fonce des ndges > quel*'

Sues lieuè's avant que d'arriver au Bourc
t Uit Tahos > ibfment tous ffiAmM^ ^
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letiire nmeux , lequel acrû de tdures fea^

iftui» c@»ulc uc reim énueces Moites com«
cNife Ui^ canal i mak ii profefid Ae À étroit >

4«l*ii n'irpAs alors une aullte de large » & IW
g^fet^d à peine le ^ruit éû hti cduranc i

Ifl^ttiianr enAitte à s étendre dans une des
ti^Mleââc des plus étendues plaines qui
pUiiSfiu voir , après qu'il a pafle le Bourg

que fai nonuné » il iè mêle aveiS dnq ou fis

fitrierti tonliderabtes qui paient i Picurics y
â Zâim* , Sainte a*' Foi Y & autres It^ux , ce
«I Taùgmente de telle forte, q l'on le voir

^Bit» au Priqcems, esc comme uh fécond
Nil f ifionder ic fenilifer toutes les campa«
àtiéé des -environs. Après qu'il a continué
lofi éôurs fore long-tems vers le Midi , il

tburttë ehfki i l'Orient , de parce dèiour
perdsiit ibn nom de Aeuveduf4ord, il ac«
quièrt çtiui de Rio -bravo, ou du grand
iledVeVil totre de là dans la Province des
Pi^arabuffs; où il fc joint au fleuve falé»

4ai eft très- large, & qu'il honore de fort

nom. Paâfaat eniuite au milieu du nouveail
Royaume de Léon , â près de trente lieuiii

des mines de Quavila , il entraîne avec lui
les "Rivières de Nombre de Dios ^ de là

Floride, de làint Pierre& dé Las Cenchas i

Se tous «nfemble , fous le célèbre nom de
Rio>brava, vont fc décharger dans le Gol-
fe de Mexlçoe , par une embouchure qui a
plui dé trois lleuës de large ^ même avanc
9ué d'arriver à la Guafteca.
Quelques aiutre9 Géographes , prenant tout

lecontrepied > marquent fon embouchure de
}*aitfre c^é, dftns la Mer* Rouge de Cali^
fornie } ce qui eft contraire â ce qu'on st

Ifemarqué pu lui-mSinc Don Andrt do
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m / f O Y A ^ ^
iteux fils Don Pedro Ôt Don Gskfpàtd cfe tç/-
VII, Ces jeunes Seigneurs , fiers du pouvoir
5«t ««1 Pcrc , & né Aiivanc que l'impoiuofirèém hv^ boiûllftnc > e^erçoienc dans Mc-^
Sique»,t}ne eQ>ecc de Ditumvirac » par de»
cim 4uc \çs n»éconcens quaiifioiefic de crJ**

fliél it de cruauicz iniplcrablcs. £n effet *
Ils en ment tant > que lii plaitUtes des Peu-*
les > oc fur tout de petronnes de diftindèion #
mécs à la Cour, y mirent le Vice- Roi en
in^uyaiic pofture , qu'il fut dèpoii'edè d«
i.faiploi» & cr> .alcendani l'arrivée idu

iMlMUii dc: Manfcra . qui if^c nommé pour
lui fiicqider,! l'admM^ç^Eion des aiTaif<i>lb
dtoiiu fljî inrcrim 4.Dw Diego Oihtio de
ICcqbar Yikmast tsèqap deJa Pudila» qui
f^^^^^^'J^on Wil avoir lOHîours eue pûur
le Coflitfi de Sagobs » $voit plus cootiibuè^jmmne aie ftiff dépèfet. Ici ebo*-
H tmnamf^pi'etk allerenr guère niiea« pa«
^|ban§eine9i > Dop Picga ne fe âc tpat
fftl|i ^mt 4^e le CoiAiei mais le a*apef^
t^i oue je fora dea ooroes que je me fut»
prifttiie».

£laiia la. NouveUe Efpa^ne, 6c toutes le»

fr»vifee»^i ibf^CDmprifiss fous ce nom y

al ja|il^ 4^ miârante mille Eglifês » qui^
iÇfw.vifi^ cinq Villes confider^ibles > cinquan^
te iiuic peciie» » 5c un nombre infini de
Boum 3r d« Villages* On y compte trois

Açqievicfafs V qui lont. S. Oomingue,Pri.
siUKie dei Inde» , Se donc le revenu eft de
dk fniUvjgltagons : Mexique, qui en vaut
teaoïe rnSmê & Manilha ii« mille. Il y a
^UÉite Evfchâ : La Pu^a > appellte Tla-
9u|a > 4e loii^e 6c dii^ pille ku» 4c re-
IrcQu »rOasacà de douze» Oaapa do dix i
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G'ucittiala de treize » Honduras de cinq »

Nicarai^ui de huit , Michoacan de trente-*

cinq i XaliAro de quinze t Durango de huit t.

le not|vfau Mexique d'autant « la Mavana#
djani Viâe de Cube , de dix^ Puerto- rico f
SibMi Cagayan» & Camarifnes» chacun de
trois' mille.

Il y a de plut dans ce Royaume une Iih .

Î[uifirionr générale établie à Mexique t outr#
es parciculieres» qui ibnt répandues dant
toutes le€ Villes 9 grandes ou mediocmf
cinq Univeriîtez Roiales , oà il y a des Com-
pagnies de toutes les Facultca « des ScienMf^
k des Arts , Tans compter plufieurs Collcjl»-
particuliers. On y voit les mêmes Tribu*
naux de Magiflracures que dans le Pcrou y
toute la diffcrcnce qui s'y tencontie 1 c'eit,

que les apointemens des Magtflrais 6c au-
tres OfiicicFs de Juftice iont plus forts dan»)
ce dernier que dans le Mexi<|ue : Cm y côm«
pte cinq Audiences» celle de Mexique^ ^^^)
|(ie 6Macio>ala'^'CeIlc de Gruadalacarai pellf.

de ftinc Domingue Se celle de MaBiile :1efi

Gouverneurs Se Capitaines Généraux en
font les Prefidens y 9c par leur morts où pB-
'^eur absence» le plus OiPcien de» Conièlikip.
Il y a un grand nombre «d'Officiers «^uloft;
^ont nommez que pat le Roi» cohime ceri*

ains Gouverneurs» Grands Preyj5i(a» Geac'^^
auxde Flotes , ou Amiraux 1 Coiônels. Goii-^

'

erneurs de FortereiTci mais le Vice- Roi ne!
ifCe pas d*y pourvoir par intérim» lorfque
«places deviennent vacantes. Voicijauelir

lit (ont. Le Gouverneur 6c Capitai(iêMiM»«v
lal dé Cuatimala* »des Philippines» dTW
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mm^^ éê^^onéiiiàs v de Satï Èdiingo

,

^dk|-^0ltà-tkr|pi ac k Wayafia j # céiui de

li^ye €i{iâtii% Ottméïs de Splérttirco ,^ Nicifagyn^iâi X^iH&o» de Nocvit^Vera-
Criw , de Gtilii , les Gàuvertié#i des deux
Poflcèc*:^ de k ribavelle Eiba^nc^ lie San
IJ«|dc^lVa ;«t ^-i^Hilcd deslMl qui
IBnrlla HâVftlMk i lîMràic^ « ceai dtrlUorro»
«te i Potnia^ & dii mii^ ton , ôcJé» trois

de Maniiha; tl y â ^o#è j^imm I^Vif^tci

,

clh:s ie fl!<|k INit^ tw^iùtML
wv^ * 5aia^âN»l$^ «» Mèlléeéuè^i^

Caoles-ltoyiiltoiti ôu Tiefcilèttei

.

itïiiÉo» Havana, at^iiertd.dç<r|âitfjirler

dri^fieucs moindres» od il y 1Wirefo-
rléç.|iateiculkr,i|uiren<tWïif^ «#^''^^^-

I gcn^iux «SI» 4»JrtiOfae J|H##^ J«

d| of^mniçîr , lc%f|â^ dttfjt

ftt eiitmilice Ingien
Jl^flricbif^lêêfs pateiis , âlnii

r <ie raïner les peïtoioes Us ._
Be^^nd ils les prennent en aircÉicm.

tes Villes où feVite.roi è^aWic des Grand
NPVôcs Ô^ Che6 4e juftice ar de Police , dcl

âywro^ aucorttà » & Êtns c}ue hr Cour s'eq

Éiiië^ (bnt àù nombre de cent trèlit$-cinq
j

cgpfotâ tes noms: La Haute-Ville# fain^

Iloelb^ » Xigayaa ^ Mexapa r TlapA ^ Tl^^j

ionc}

âtan

,

tfôion

cafion

iauesil

nfideca^

can*,.
de, C
Colinii
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PHiRpi
Jaiij q
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,

A^ualuj
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go*,Sin;
ChriftopJ:

tttlan , Lî
Tepalorlli
|Ian , Com
iPa • & les

,

^ Outre t(

oùleQout

'W '.

«r

.-, **



;*• '':-;i

Ingo i

lui de

i fins

iv^fco >

Vera-

i
deux
^ San
)ii qui
lorro

,

s trois

DE W. l/^Af E R; ,||f
Cala > ou la, Puebla de, Los i^ng^tes » Mle|ïo#«
can • , San Luis * , Tafco* , Xu|uilpa la gfa^
de 9 Chilchota , Tran(icaro > & Pintzardaro ;*

CoH'iia^Sayula» Chametla» Mocipes , Am9*>
Ja » Zacnojra, Xacona , AguatU » Miaguaclan ^

TingUindin , Salaya , Saint-Michel , éc fàim
Philippe» Quanaquato * , Ctnaioa , MeltijU
hti j QDèrccaco , Alamillo V. S ombrenste * »

Choiu^ > Ghalco » Suchftnlco » Atrilco»
JGuàfcoÂngo > Zapotlan , Sacai;ula»Tucep«i^«
Tequancepéc 9 Tepeaca » Teguacan , Tu^Ok»
iingo , Cbichicapa , Oaxaca , Xilocepcqae »

Panucp, IcatnPico» la ville de Los Vallès »
Villa rka , ^ rancienne Vera-Cruz, Xalapa^
Mcxicalrïiigot Tacubaya., Coantnavac » l;eii-

jtitlan » Acatlan, Scrrogordo« El Salajlo V
A^naiulcos, Siiltepec * 9 Tlafalalou , Yftc^

i des I
pcc > Izucar, Yapcclan > Guafulco , Ticzla ]»

^Ati IC^Ancla de la Sal,Tecela * Icmig^ilpa , Xi^

bcàtan « Ifuilpa » la ville de los Lagos^ celle de Leoq t

Dtfcan"! '^^chuca ^, Toconieapa * , Guadakazac * »

i|o« I Xiquipila > Teucila • Ocifaha » XaIo6n«o&JPi^

iltlerI panda > Quancittan de los jarros ,. Tdfiico »

^efo^lSan Juan de los Llanos, ùint ^qMtt 4»
Tre- 1 Tecaltautlan , (aine Antoine > Guatifco > TuA»,

àiie ieiPA* Petakepec, Zapociclan, Cuiguacaa>J&t^
^fâioniloi^i^cmcndo > Yurirapundaro , Toptla t T^*
éecaftonlficalco , Marabatio , Taximaroa , GuaûTacid-

iqnesJco , Xitocepec* 9 Zumpango * , Guaiichiiiafi-

ofidcca^lSp * > 5Umatlan > Xiquipilco^ Ocumba , Aine

1^ IChriftophe , Chacaluca , Compuala * , Yau^
Gtandil^^^^^" * La- Miflcca, Teutitlan dii chenno,

ice » dell'^P^o^A^n , Culiacan , Sapotecas ^ Petàt*»

jaiix s'eifll^n » Compollela , Q^iataguelpa 9 Cofamalua*

t-cinq iP^ « & les autres donc je ne puis me/ouvenir.

lie (zvm sOutre toutes ces Villes il y en a ûx autres »

^']îllx]oùle Qouvecnc.ur fc Capitaine genei:Ai oom*

:«



«ié mil les Ma^i^racs de les autres Officiers

,

'^i lï^ttt : El Partal r- Sorfara , Itjdchcn
,

«^itànéame. Saine Jacque» 8c Saifîte Barbai

'ic dânr toutes celles- là , c*cft-à<itre> dam
leur cerHtoitô ,il y a de ricbes mine» d'or

iêc d'argent. / r
^

Ati Gmivernemetit de cliaque Frévtnce de

^ëéévefnemetis tie font pas d*égâie to|K)r-

«^ce» tii de pareil revenu. Il f en à de i!

« lIjitlitiB i qwen moins de deux àtif Mi ra-

< É0rtént deiic cens mille ècus à celui qurtiété

liez heureux pour les obrenii^ Il^H l^ dd

*iù&km&ie» de iginqiiante mille i de <|uiiraR-

Jt^> de treïire,à« Wngt,^dist, de fir» &
'iFatitres fi modiocret qu^iU ne vonr pat )uU

^êivti quatre milte » fis danir quelquelkuns dr

«ëeé derniers s'isuccetiennenc quelquefoii dci

t gens 4è mecite r qui n'ayalr.jji renies -'

^tfdi>:> f dèoieuient pour luëiAer » IBc .
foi

e ^^$llt>k|ettfsé^arghQ« de par ks peiits pr(

' ÉtI CMbâs i(|ùe leur cniploi leur procure > il

:£ thettent peu à peu en équipage r dc en ëi

- d*frpirér îL des Gouvernemens plus ^h/idi

r^^êsv Ceiloyauthe n'eft pas* moinlt abor

• éànt que le Pérou en cho(es necefi'airâs «

- %fc , à rcxceprion du vin , qui M/e» dif qi

î^ana le Parral,çficore eft-a mauvais êe <

»etife quaiKifé; inais on y en pottc d'H^pi

gné dt du Pérou. Il rnanque auiTi d'huile.

• y^ a environ quarante ans qu'on comment

'^'r planvef «les Oliviers : ils tapottent peu

mais le fruit en eCk bon. Pour ce qiii eft d|

mines » il s'y en trouve.un grand nombre »

«k lorc riches y 0)Ais parce queU pals > a»
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f%^ porte ^vte4^1eiiiagiji^^i£ irl^iific^^i^

ijBS^ Pérou. Si Sâ'Majéi^ t^
^'0Jli f ^Q apponâc de jcé dériiier Roiémiie «

elle èpargneroicbieii de la dèpeûf^iS^utir-
tetokiin plus «ratid profies, maifs|fi^ des
taifons ^irii D^eft pas permis de ptrii#|||f »

tout le yiS^rgent qui vretic du Peiûfl^eit^è*
ié 2?atic .q4i*u arrive au l^exiquér^ çi|n0r«

4|»è comme marchandife de contrebaiMifr fia
irettu d'une ibmme de huie tBHle dticé||i^^
ia; eôfitraékacion de Sevilte pajre^4<iMÎi)||i^

^, fiée au Roi , eUe a mmé la correct ^"
«hèil del, des Ports du Pérou avec ceut de lii Koi^ipt
s duitanJ Erpagné. Ce qui^ù perdre i&l^Ma|e[!

-^ detroiscensmiUeDucarsdedf^csqu'c
retireroit » û elle yJaiibit U liberté dH4:0Àl«
itiercp. Ces RoiaumesyoiiinSt qui s'iirciiiiv

modeiic aujourd'hui tous deux i s'^der<^klt
yiMituellemeiii ^es marchandiiês oui o^
^onc dans l'on de afxmdenc daoi l*«HilKii#

:La Nouvetle E|p8giie eft im lertoir fvm^
^^ ticbp 9 non ^ (euieiBenr par les gt^mâk
autres fruits qu'y produir fart dff le iravtit
des Peuples ; onais encore par ceux que laïfef-

re V produit fans être cujrtviée > comme i'é-

catliuceou Cochçoille » rAgniiou .PaAi)>|e
bois de Campôche » le Molle » ,6c le Omo»^
La Cochenille elt une (sfpece de petite, arai-
gnée blanchâtre qui naît Tur corrainsiguiert
d'une efpece parcieuliere ; Ces figuiers iônc
de petits arbres Ibrt bas de tige y mgis donc

lâfequ'
acUlc;.daB|jî^s les Roymimes de Vtoçpe;



^icpcndant cVft dç cciiepetitf arnigniàtTcofe-
ment qu'elle fc rire* te Pa:ftolfe fait d'une
Jiçrbe Iç^l>|4>ie é du cbanvfc , elle eft ei-
4*tt«ptc jxHir Ic« jbcljcs-tcinturcs WcUies , &
cliacuii ait que les Teinturiers «guâî^bien
^1^ iç$ Peintres , ne peuvent s'en pûffèiâXe

i^i^r que c'cil une des principaks man^an.
diies dontic chargent Jet navires qui font

Iç commerce d'un monde à l^autre > & Tîn-
nduRxie defJhommes l'a trouvé pio^e à tein-^ vjyngt-deus couleurs diâerentes. Le 'Moi-

là eft un grand arbre fetiillu, donc lalêUilie

lll^iç teint en jaune j Tes petites braàichesap..

eiquées entre la tête & le chapeau , pà^Tenti
l|>n la commune opinion» pour untefrige*

. fUtïf , Je fwcfervenc Ms ardeurs du Soleil,

Éagomme blanche ^ui en coule eft un bau-
me qui guérie toute lorte'd'ulceces ècdeblef-

. iUres yon tronc ferc pour du bois de cha^^

ronna^e; {on fruit» qui ibiic de pecire^ gra-

des approchantes de nos gfOifelies rouges >

' pottt la gcoflTeur » la forme 6c la i5ou|eu^ , eft

jOC bon go(k & d^une odeur agceable , quoi

<qu^un peu forte ^ & l'on en tire une efpece de
-Vin fo|:t doux qui ennivrc. Le Cacaacft un

ttbre de moyenne hauteur» qui ne le irou-

^Çiiiirs qu'à rorobre » Se fe cou vife prcfquc

tdô)ôurs de quelqu'aucre arbre plus élevé

,

pour fe garantir des «^deurs du Soleil ', il

produit dépuis la fUrface de la terre jprqii'à

les plus hautes branches une c^ece de coco

frcnù, de la forme d'un grand concombre,
*iin gri$ brun» lequel étant ouvert» laitTi

" yoir âu-dedàris environ pcnt grains , plus o

nK>ins , couverts chacun d'une petite ècoïc

coconneuîe de ttés-bon goât, & pleine <^

• lu
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»W"H?yc d«is S*?^*- Ce «rain fer r de
Û«ten« pouj^pt*^."^^*»» " donne

forr agréable ; elle ftrm?/;!^'" «Jupeodeur
<of«» «««^xnah'dte /ï "'«i^»»' *nplofieu»

qni^t prerqiie le mfe*,- i"
*** Guauniala »

laide V»»S^^l^^iim^
celui de faiw'DoS,/^"^S'*-M c'eft
«çellent pour fcn A?^ ' ,^'^'.*ftn'eou &

Veut S?-? '^"y^U'nej mais I^.' -5" '^ "«
•««iWan/porterailicurt ?rv'»' «uon le



'm

10% if ©y A c E
içn p^Ufanc la met^ (t nioific. Ç^eft cequt faii
4ue piuiieufs p«rfiMii»Bsi€ rtciisii^^nt avec
plus 4*emF«ctfroieoi queMJittpcrfstj parce
^u'il fiiit pluidci tamm^ Ic d^lsiiivti9^0^.
lut du Mexique « ac il f aMen^ §ans ^ul^
f|i*iUiiiapc4û Chocolat f^eiiéatilia y fc nW
iNaiidroiem i^as iioire %%n*J»iQit£smma^.

J
Ile Magùei eft une pUme.de rla ferme éê>

lÀftiehaudi il çrok dallikftiCfwj^ > & Il

^ icioU Ans cttltufa^ mtis iln^blalUe â la vU*^

jg^» ^n'aiaoïak caoidefolCft% d^^ajiifé
atig^ttandtili# cultiva- SetJeëiileajfiiÀ
jfeaucodp plus grandeai}ua celleade UJif^^
phaud.;M y ena d'une aitliHP delbôbgjtfettr ^iBc

i^ui A^ larges à prop0rjtiou| mallt0fnaiu-
aèmena ellea ont trois quiftsdi^ liofij^» ÊOa
.cfl; ctés-lirge par en iias ^ |jc v^an dioHouanr
fufqit'au h»uc> o!i^ s'élaVf^ u|9f eii»sQB ik cu-
^au de kl grotteur & dc/^ 'hï^mwmt.jhXf-
gne i écrire 4(jq^ il>qioaf e}auéf^9(p^ XJmv
fciiille# èpai^ de deui ddfESà lira itde

lêçard: aibz duce qui peur (tt^ de papier
/dans ua VafiHtti de même qAe ibn^abyaa
fâUèi^yec un icaiiif^eut ^rvir de (^ma* te
£#ppi de la|tdiila> ^ircft divjiius eecteq6inii!«

i»êf * i(|9i clitc au fout » a tout }e même 9i»|c

iâite||i^ pâtes de C9in« lots qifcUeef^ freriç »

ileapu un /uc qui left «leryaiUeiix pour les

|>leffujbçà|c ^om ranimei la vigueQr diache-
yâu^ reeirti^ de /atigue $ éc qoafid elle ell&«
icfie , elle ^rt de tuile pouf couvric tes mai-
ions. JyOff qu'onla iave ^ ou qu'elle demeu-
re quelqueneaips dans l'eau t elle s'amolitde
telle iorte qu'on en f/Lc du àkrés-=fin , donc
on fàictoiaf^s jarres de toiles & de cordages»
fuivaut la groffeur dont^n le tife.fjLaiige >

d'jûù fi^tceot ces feuilles» eft gt(^ comme la
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fait

nca

VDElMr WAFER. j^t
fiilflb p&r lé bas , fie ya en ditninùtht en
t^oltue mfm*àU hauteur d'environ vingt
ptee» Èm4àii^dc$âeats\vÊùt$ , dont (m^
fakdcf liopi et des purgauoàsibiiv«falaei
p0|irl6i9»uix Vençriens êc pcki|r umti^ Ibir^i

«it dd ^ûfliae». Le bdiseneAptiaiiii mais
éiiÉèitfKacrpei] Aijetce i iè cofcoflÉpte, jc^

péér 6ercé«railba on i^h^rt àcoiiTm têt

ltoici« On enlait auâi des fburreaox #épëet
%d« Miioleté/des ialouAes peur ks^n^

ti|4iklendos.dc jardin , $c le cawf t mli
eft|4iM^icndfe , s'emplojrè d^ordinaimifa%
iÀmniiàtis;ç%Sc repre(èniiationade SaioiHf «'

^H^iieit-foffc |Mx>prcw Ctft de cecfitt planté
doein Habûans du païs tirent Jetiii qu'on^y*

faditï Voici de quelle maniettt ib )r ^iitune

.

pittite oistertute» lamelle HeanaMÛns eft

pmfbncfô» puiiqu'dleva {ttfi}o^àti eoèuf dit

tconc» i rendroit oû.lesfêiiitl^yenlèpi^

téiit^ êc de cette ouveiEinre^ouleifiwltniieur
qdUlsfecueilhent quatre fbiiJejâui» & ils

et^iirenclepaidadedeui Uvres «liajiirTois.

Db cetteliqueut fe fait d'excellent èii^l » de
rtiuite » dti vinaigre» ée ^é «etce'e^Hrçrde
vin^ qne les Indiens flonmint feiqi&K^Jtf^*
dont ils &'enivrenr/ll eft'iEtetix)n poufplu«
ieuts incommoditeB^^» âc paftienlièr#i|;iic

^r èa gritirdle* L'ulâûgeen^eit ûttctmf^ ^

toute la Nottvelle^Ë^p^ne^ qil^en^lea plus '

cenâderables} emplois^ aqicjueli 4e Viceroi
pourvoy<5it autrefois , étoit celui de Juge
du Pulqué V tnais depuis quelques années on
l'a niis en parti ^ Se il tend ao»^a>fires dis

Roi quiarante tnUle écus par andi^k ieute

ville de Mexique , (ans comptet mIns pareille

fomme qui fe paye aux Gardes& Coniniis»
qui Ibotcomiouellcment par voie^ pi^^



i'Ç.

«iiéttmi pcmr empccber (|U:miieiraiiide.ll

le^ Icilf a utt psofoiftKitiÊlIflme I
Ii^:îi^ cro#0l » j^iiii i^gnjte Brâîw

jcCoiduë , homme iéaâjl^ nié tbàm
jkiÉBç » ayantiBU le b^ihaàtcPlr falfe-^
pllcit^ Merci^c qù'û ètolf • couliUt
^ tiiitchez pour vieodce iamardiàÉitt"

trn^ 3k û grandfli i^£eâi!i,^i»*jiMi

lierJuge oe Policei |yidtii|iiéAi
Je Trerbrier- €eâèril dafirlacbinif
NtlBpces de técte Villes c^eft^^lilU

^Jbonunes de conftqfieiice cffii llo-
iwdtux^e les Viceritts ftiénagent

. . __ jtiMiwIibien avec ke Comte de $a.
lgia^kM:nimMe avet le Duc d'AiburijIicN

ifUé » 4^|ëi femmes d^ cet SeigoettH al^

loiriNlIyiciit les ans chez lui prendre dU Ëho«
jDOMtll^rpailcr la Pcoceâîon le joafdtla
fh^Wk». Ce balcon qu'il lettr^tfoiffté-

1^1*4 «ft i ipaoni/ique » & d'uo ptvfiàl û

piMPeiui t qunu à£(Hitè plus de vfili|ftâil^

le^foll<» quoiqu'il ne foie que de fer» Sa

mêill^ iîiu^e dans la rue faine Fran^ > 6c

^^fpntfedk la plus belle 6c la mteut Mcie
jdelQÎM^ Mexique > eft eftim^e crois cens mil

^uciiaài^ qui a donné lieu ice bon mot

iqu'iMi die d'elle • <^e c'elè on édifice puithr-

rimé • jl*
i^ujl^ q\x% doit fon origine au

Pulqut^^,
' Oniatt âtt^ tm plusieurs endroits de ces

f^jlÉflf 9 êc fur tout dans celle de Colima
/d^éscefifelt^m Waoc d'unee^c» deCoros »

iCI^piQIIMeercains Palmiers I qui reifwm-

J)lènt ieiuk qui portent des dattes, quoi

oa^ili pc /*9iei^ pas tou|c-^.fait fi bau);s. Um

%t
teUh
^4el
tlèaiiei

«Nliicn
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'Cqtie

s Do
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e^CDoi
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uriq^cN

«ttf« al-
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te
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!
pulthet'

^^nc au

tsdcccs

^Coros >|

ceflf». ro-

cs ,
quoil

jjels ihgtavellé. l^fmermtmi
mi àiémdnéi daAs fé pXs f Et H i^p

mp ziitR lîn grand ftombfe d'tâlit|%tt«f;
lap minérales. Dans k bourjgfdéO^lhU

»|>e Qtl en ¥oit une ttès-ùoiéci ^W^i
^la iîeyrcr lors qu'on en bok ,||
{éitlàisi de Ton ht, quoiqu'elle 1

«9at4pucllemcnc plus haut qbê llrs bbféi, éè
fid-tft regardé comme une metVc^mu '

Il /ç nourrit beaucoup de béran d|itl^MK«
teU Nouvelle. Erpagne , i cémMmimû
ft de retendue des pâturages'. UfêmPmt^
cieidlieni qui font tres-rtctifei en cettfnêtuBi
dt bien f comme Don Gerohimo MiMlttiriio^

de Andrade , Chevalier de rOfdi^ d|Bint
lacooes » qui forcam de Mcxtqfte pls^riatier k
tts Dolmaines de Guarachi * (huiiriMI'^ei
Provinces de Xiquilpa ôe de MIdkifiii ^
éloignées de quacre-vingc lietiël de êefie Gi^
picalç^ pendant tout Ton voyiige nedécciti^
eiie pomc de delTus Tes terres \ rtifis c'eftpc^
de chofe encore > en comparaifon de De ?ru^
dencio de Armentia, qui mansfae hn% àiù
continuation fut les /icnnes , refpàce^iedeui
cens lieues , depuis Mexique fUf^u^'â Duran-
go \ de l'abondance de Tes haras efl 4 piodi^
gieufe , que pour ne pas conAimer ki patu^
fages, il eft obligé de faire prèoiféltrcoutiee
ks années phis cle quatre ^lille Cftevtui ,
Cavales ou Poutains* Cet homme peut fe
vanter d'être le plus riche partkniiir àiê

tPttte la Nouvelle Éfpagno, ^ '



iSl' V O Y A 6 B^^f^e oc ceïebtt Vilkcte Mexïqiteét

P^i^jie^^crbef i^iitlb c^^^ te

ittë fbrme une e/^cè 31 mt , & Molfé

gfojà Chevalier de l^DrdlcdéWiilt Aaueî,
JWt4tti$ del Valle, ôc Vifclol de L ifôuvcÏÏc
*"**"!tl|i en 6t Jaconquécc avéttniireEÂa-
- «^* *.^"* *^^2î '""^^ Indiéw , Habfiani

Ptoféttccs dciTla^cala& de Tcfcucâ 7sc
gètélent fujcti de Rois ennemis d^ cfeN

Mortegfuma» 11 attaqua Cet Empertuc
^y^tegroflc armée, & livra la première

balaHle, qu on appella celle delà nuu triW »

^j|||Rerent fur U place trente mille |te«
jtiamil dVncôtè, & de l'autre quatre cens
titrante L^Mgnols , avec quatre mille In*
diffis dé leur parti» Cortex luimêm^cn ïbf-m bleffb ôc le retira à Tacuba » dilhnc de
deut lieulfs de Mexique» quoi qu'à vrai dire
jce ne Cçit qu'une habitation cominuée de
ruii à Tautre par le grand nombre de mal-
ins qui Te fuivenc le long d'une des chanf-
lêesdonue viens de parler. Ceue chauflee
e(t large d'environ trois toifes, & tout de
niveau 1 c'eft à dire è^c 5c droite dans tou-
te fon tondue. Elle cil traverse d«crpace en
e(bace par un grand nombre de ponts > fous
kiqgets paâTent plufieurs canaux qui (e ren-

dent d'uoilac danamtuue « Ôc ce fiiU i'fP^

Iba

rùia^ts

(911 tel

mit , I
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DE Mf/WA«E*. . ,11*
d?uQ/4é ces ponis qtu«>§ l|cxiiBflnl

^t couple qii'liciiibmmi^lw^^ A
^ kf lii^es » di^ AttC^Je o«naièii«p^
jc MU (onài kb^iiimmptqmêmm
^c vimç pies de (aroç eéjet cftidfmià

^c firpagnol ftic bleillf & faf%tili4P
6èdu paids de fet armes, Pcnllexi

rver Jaibemoire > rbn a^ roBfditràiî]^

depuit Ac l'crri appelle, ilKcidre ia|ouff
i;nHi fe.Fi3iiff , Je^ponr du j|itJ*ii|v|tad#|

1^ ibccés de la féconde lÉif^ilk fui àïedrt
faiattamageitx pour Conet» pmfinMcmk
Ui peire de*Metique ^ pc qu'il i?'y t\ii

EMitaticç £rp&{^ols dc.ftiet » avfé di%|
dt leurs làdier V, âc les Am^f^f00l\
riti contiefirir .. dus que les MÉIiail

y ^t^tdîreiit plus i. ^enc mille hummiài.
'

CMC (en ai Ouï dire aux gcn» du païlé u^.
vaiit la commune iradicion g « ce qoe fèfl
ai yû nipi-même dans les tableaux qui r««

peftntenc cette infigne Vidioire » c'ellqu^^
le canat qui eouie entre iatnte Annei at 6it»
Jac(|aci de Tlarilulco » Tundis Fauxbdi^
drMexique • fervitée leur- Il de Penitâi
£jpaa«ols pour entrer dans la Ville . pat «i
grand nombre de corps mortl dont li éibll
comblé > àc fur lerquelt pa^Ta la Ciivaièrii
auHlbien que Tlnfanterie. Ce qu'ils n*auia

roicnt jamais pu faire autrement. Car oit
n'avoic point encore trouvé alors $ commcr
on a fait depuis , des moyens promtà de fa-
ciles de faire paCer les plus grands fleuve»
aux armées les plus nombreuies. Beaucoup^
degenf murmurèrent en ce temps-lâ contre
Fernand Cortea i ÔC quoique ce gc^mt$U%
Capicaiue i ioftruic desmaums omcca q|i9

Q, iv



If* ..V O T A feË ,^

|mtier|4iïiettttcrifnén nîa^£#ilj^ iim
r<f 2 Qjiarfd ed-ce quiek Cotiitte tt îa rt%
«il 0hs maïKjué d'eiivienî I Ec fie (bÀcIi |>tfl

^ir eii «vpir de s*eiever aiudeiriii deêranKiÂ
{MiF lîti mdftte diilJngué I

V Le iphiil deteêtte Babtlohe lâdi^itne (ift unK
tlk ft Irdiè îiéttës de longuéui* , i pirendte
ét^is Gttsidalupe jufqui'â ^aitic Antoine è Se
pnCque ûMttint de large depliît rAr(feftal 6c

ÎMjfitQl de AîDt tazare >. r^^t^'â taeul^;
tel ruiiflniibiem être ciréei au cordeau >

tant elles fofit drditeé. de eïlts font ii larges
«rué ^x carro/Tes de ftonry peuvent paSèt
»iisefflbarfaSvQuelques«ttnes font divisées

en trois parties égales $ dont celle du milieu
^Cft le lit d'un des cinq canaux qui fortent

4*un des lacs, 6c auiarrorentpar plufieurs

détours celte grande Ville dans /es diftèrenS

Suàrfiets. C^dlpar le moyen de tous ces ca-

ailX que Tes t&oitahs (e fourni/fbnt en aboti^

daiice de tous les vivres > munition», mar-
chandiiès Ôc denrées necelTaires pour l'éta-

bUflemecK d'un grand Commerce » les voi-

ijaratitêc tranfportant dans des canots d'un

lieu ii l'autre » & chaque lourde la Semaine
a fes diderentfs marchancli(ès ^ nuis le Sa-

medi ftfyïx d^fhnguet de tous les autres ; car

ony voit irriver de tous cotez un Ptincemps
{ortatif f fi i'ofe me fervir de cette expter-

Bon » c'e(l-à-dire , une flore de fruits oc ci^

fleurs I qui ne font ce )our.ià de tour Mexi-

m^ qu'un Jardia continu. Lagt^de Place
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Ide Place

PE 14c ^ÀFÊIÙ
f efi dTiine Hgian^o é^éiMiifô « qu^ |#

et^ peut â jptane reiop)ir 1^ clqiii^
ks us^s k&ftinoi P^K les <^

m 4eiiccce.d^JglIe^ mci&
l.; &delafortrfl|ueje4its^
>irne le milieu d'une^e ses £&C8t

îpténcrion » & à l^oppofile 4<

font la MàifoQ de Ylller
PoUce I de celle des âpm0ft

)^ brifoh. A chacune ée ffail
èraBd porcailde pierre de t#Ué
deux piliers de même macicte
pifte. Enliiice font plii/ieucs

dues fir itiagafins de riches

dkaps. Du côté du Cçuçhi^i
fftande quéticité de maiféis »

dont je viens de parler. Elle»

tieuiiers , maiscefonc les plut

pfol confidetables gens du Rojf
^ennenc prefque toute cecre fa

elle , font cinq ou C\» grands ttiag^j

ûhts ètofci d*or travaillées en kût
côté du So>«l levant i font le.

toi, rAudience Royn.llc» rOnivet/îtèi
Collège des Religieux de faim DoinMoiÉt
avec lamaifonde llnquificionouSalAlOnlt
ce attenant» dedans des encognurli e$ ||
maifon de la Monnoye > de laqueikim pittl
dire par excellence » qu'il ne 9fy m U^ÊOAi^
rieodc faux.

ii*
•

LPPalais du Viceioi fut b&ti par F^rhaivf
Cortex \ tous ceux qui l'ont vu dfP9urenf
d'accordqu'il rÀï plus grand & plilémagnlT
iique que celui de Sa Majellé i>AdiNi4v I*
Çoir en efl^fbrt fpacieulê âc toute lirnéD 4bi

ûchei^ balcons: d» jScryfkmtm^^qutb^HIpi



...^,, TOf,A CE
f^HfI âdéns kmiiieu iin àvtvaMWm

Mi| uo laiftéj
m, Ui dii4 Rttfi fat bf fOfi 0ilré
Êûdt Hflée^c to»tèi ^ï^i ai
^ I un catcyiniUic^
Ip peine. Sa^mUtfil tlèi^i^
jHftr: eft ùhe eiJxêMiif |>ërjec t^ri
lifiÙIltMirRerque ÏÏtpdAr un âinaldè

^ ^ 4&lle^tiét on âiriSftlélo

i,i'^fi|li| de b mit un iiitïfcÉàu de ai^
MiBëitii0ttr li^c^ûiddité^ eéux cfui pail«

^ 1* bk<:è i del lietiref kiduël , k ê
yaiinfend établi DourUn entretien* AU
mUièu ie 1^ place eft Étt trèi-beaU fiilter de
maAr^àl^ lequel eft élevé i^ Aigle de
to^ni^iiltiiiMdttn admirej^ oeaiitè
di fc^l^lw » Ui^ùti voit i Fencduir quatre

éf^i bautiouef de bois fort pro>^

piff|^ièdd>ite en mmdanee tout ee qui
k peut iri^dfe de curieu^ en /oie; or , liti^

ftei diiMtelle»; rubans» coëfîires^ gazes y
leJuitii^ laarchandifes.

% w^ ibrtint de la place par le côté oppo/ê i
k flfinde Egliiè, on entre dans la rue de»
Orfèvres yqui eftettrémement longue 8c t'i-

èhe h Oc de la dins ^ne grande aulnaie y dont
lit arbres ibnt èxce^ement hauts ôc àifpo^
ftti.pluiieurs rangs en forme d'échiquier ;,

êim milliu eft une rrés-belte fbnra**^'- d'une
eau vivtf'lt puce. C'dY un lieu délicieux.

Il y fd^uf Mexique deux très Ipacie^uc ÔC
fr6s*0tiipi«n)Phithéâtrei defhnex pour le»

%eéi«c:kfr6c Comédies ^ l'un prés l'hôpical

^ Sitpt Jean > êc l'autre dans laruirde S*

^HI^i^i• Dans tiendrait où cft à prefenr la

lllsp>nHolêâk de la Compagnie de Jefus»

mu mut&ifi>k Palais dadejcaier Moctegh

*«?i Si
aùtrel^j

lfri|an^

U
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W V àci
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ra V mai*
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Uttï

fciW

lettre

t cire

n# AU

ieiiité

)uatte

t ptù*^

azes y

|uier ;.

d'une

kôpi

Ikms ^ P«^r rfcn W« perdre epi^^ww
k Attv^u i on y coifevç encore PO mor*-

'
tt îkirt««ur A* # d^ii coup^ '

rf rinftaimqu'MiVmtfttoïc pmi
P ^mbar. Cette fotêtre peut t
Il de hauteur s t^ctmnnc.Scm

^Sitalc dfJaNouvelleJEÇîpic piw«
i^mpliip dllluape Nobleftyie g^mM^
4cr*lcs •,;^ut tar leur nailfirtjg^lèikJ» -t

Mn^i Bc pifleurs fervices , Ai dlmnpc^^^f
éotrei. tesprlhèjipaux de ceu)C4a f^jr"

Fernando Âltamirono , Çoiiitefflii

<bief de Galimi^yâlrac Çtnei^^
pines ; Don Gaiccie de %Mec Oior
Vallwr de rOrdte de faim l4cqf|l
Pf'^naWa & Vicomte de fiint Mu^
NX^olarde B*^^veroPercdo, Cotf^ . .^ ,—

bt\ 4e bvitre cela il demeure datii MèlElajii
f^lus dé cent Chevaliers dé dimtiiii^ OlN
dtfft t^Tkaitci» non ibulement 4i
cohimc faintjacques, Calâtrava |k
ra V matii auilfde ceux de faine ]eaAi ^. _^^^
teft , de CbriChac Davis, On comiik^
cette trande Ville qnatit mille car0|fti|-

^* ^

ibpt'Convens de Kelig^eufes > imî'I^I
pour élever la icunelTe , avec une pllH|fg
k quantité de grandes& fôxApmemk tgllÉ
Tes , toutes bâties de pierre de vilUe St^
brique; j'en liomnaerois bien quàtre^viM;;
rteuf;, fi le ne craignois d'ennuyer le leâteiif
Ainsparler<)e celfesrdes fteligieu< mcUdhinr

I

qui ibtit moiits fuperbes ^ mais &nmi^^^
I Itf beauté des MaifSns M inconAraoSEr l
nmr pour rèitncftm que ptbr taf tinaàxmi;



,1 ,. ^yo9A^€.m

ii^e^rd» étage»'» lé ipuresi loi muratm

ç aivertt» coMleui*^ » %faiUea les uns^ %a
çofHiiii 4kiicrcs eti> ibteîl i crvitpilcs r jfti

fcw!^^lP^M4c Mutci tes erpcce&j^èi-
tfes llffQra» doi^: lîprarie^é inânic cil cr^<*

IgrwPe à If yftfcX^s portes en font fokà
gpodes & l^c hta^estoa^y^ des tili»

çofis é: i»fi;^^ie piffque d.toutes les ^ni^
lîéi» & cesrbaliCOQs fi>nt quflquefois d^une
telle ié^eiidui^»;qii*ils cienneDS toite la lace
du logis. Ils ibnt ornez en toujt temD&dW
Srànd nonabie de çaiâlès d'Ocan^ers ,.& pott
eiteursd^ taomitiEprces^ car il syc^voù

louite r|;^ite^»,Bc te «Umat y eft fi doux êfi &
ttmpété I qiie la chaleur n*y denent jamais-

ina>mqp^>lte» ni les rigueurs du froid n

Y

èbrii^iil fil aucun temps d*y allu mer du ftu.

Ori (>eù|dke (ans s'écarter de la verit6,qu'èn

Y [ouî^d'iiA PKinceinpsperperueL.L*eau y efi

Ptire oc Aine v elle y vient d'Un village apcl-

ft Sàime - Foi » à trois lieues de Mexique>
0ir te moyen d'un grandAqueduc , foûtemi

Stir^js cens fôi^anteciiK] arcades de pierre

:e nulle» de oui paiZe au travers d*un des

{fCl > dont la ville eft entourée i ce qui for*

itif uneirii^belle per/peâive.

t) y adans Mexique cinc) FaroifTes d'Efpa-

gnota $. le douze d'Indiens » douze mille

Eourg^/lr ii:f^ag;nols qui v font établis avec

leurs. Fainilles , uns parier d'environ vingt

mifleiutres qui n'y font que pour un temps».

6ç crème mille Efpagnolles qui y ibnt toutes*

ctnetàleo^nt belles Se d'une magniilcence à

S^ràiCR : car^l n'y a pai. Iiot fcffudj» df

dp
n

fpiitn

dluad
Be> ei

icrpoi
Iti aui

Sez ;

iurc

d'Efpa

que an
rc>-qi
quatre
fourni/

voit de
monde,
âote pi

Tautrec
e(lime<
k Péril

ia'£ur
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d'une
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ilX & fi

jasbAiS'

id n'y

uTycii
\t apd*
ique>
lûccmi

pierfc

n des

iifot*

l*Efpa-

mille

la -avec

vingt
!ÎDps>.

jcoutçs^

enceà
de

Itif^aàtfflîj

4àni,l#

e ^, !

^m^ "*
Infiti Cette, hetti

foCiirniff4a piOi rlèJ

tikfttfid!<»ei^de foie* _
i^nt prcîlii ôciiUM , que __.
diè damai» cafitl^, ^^1^'!%
iie> eb un mot de toutc(;4u
icr pour la panure » K.dOfil
let autres l>aîs pour ^tréiénièl

Sez i cela toutes léschoâs^
&urope » par le moyen de

d*£rpagne qui y arrivent regull

que année > avec une cfpece de 1

re ». qu'on apelle/4 Paiatbe du iUi» 2c ptii^fdr
quatre vingt Vailf^aux inarchanilai àui 1^^^

fourniiTent en abondance de to^il^«lee qui fe
voit de plus précieux dans caué^àrot du
monde. Ce n eft pas tout enco^t Ptie autre
âoce partie des Philippines Im^i^pme de
rautrecôté par la merdu Sud».tout ce qii'oi»

eftime die plus rare dans la Cbiue>Je }apop>.
k Perfè & dans les Indes » qu'on «oinme
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.

^lef te vifi:»

m^m txHjm

Mmmtm
ûtqniV<màh\

fittiiili^ ^ n'es tel

(ç^iitfm>Chevai
lies >{lin ils Dogr
Doii Dlègq^i 8C

ou&de {refilons aifi*

iS|^|>a^ faporKau âogr
>. ^^ ».. ^ ^ __itiif rcilei'ne itt^nr

fK» idt |)fNi^i|H|ri jibbilOèr aiNse hmineiit.

G^W #i1r||Jltion jam le pafs> qu-ity r
ctt Éyt«pfl|s4é$ Géanç â Tcfcucdi petite

Yaieffi#^èlh4Ueafêdi^Mexi^iie. J'y at
v& * Âiym^pi^àtEtairdMlburqucrqnc , des
<^m^|ll|l dîmes d*une graddeur prodl-

hiés dt m^ilHiUttâk lon^. Le Vlceroi fk
WbmrM^'uat coniulration AnatQmiqoe

pae tefflilMiMilei Phtloibphes , Medeclns^
firCâhiimfpPisdfetoute la NbuveHe Eipagtie.

Ils fapoititirfrtoui?d*ttncûcninun avis, que
iliiirafit ta^ifideur de hi deor, ha têtedevoh
a^èiv àt»rii^^îon une aulne & demi de lar-

ge; €e qplparoft iabideux à raconter , 6C
ntâninoto il ne falloir' pas iqu'elle fut plus
peiiit' pbur 7 pouvoir placer Tes feiz» dents
«font clméie mâchoire dtnt êtce g^^rnie: te
Dtt^ft^fi&cdeu» Péi^tnûs: étw\V^ taofffiç'

Mi^fl

fête:,

Usa

tU9

ôntèc

f

ri

aati

ttdiif

toiitfl

icÉidii

#Uald(
ItAoblJ
inortle
gent à i

i^fiton
djiialre.

ffaodi
récdeii
&if dai

parleur
Il fi

remarqu
lîés^ïing

Guatimi
^tuteur
^ui ne je

ce/Te de^
ïcur d'uri



DE Wf* .¥r AFE R. j^rf

P0m S^kiie li||n& mfiài» AiHitiri ea
ont èciirv les oiiiiitt^fiiiipltoefitci^^
ehoftf « êe Un n^t l'^i^^t^é en Fiafi^

s. Pctiilatit ^ébJpÉtite ctoChÎTCliofl^

ttfit VJcérof » 0tiii$iii|eiui â limtt uni

i fttttK homtâ%|p (te vin|^i|tiiKre

aBr« Rieftieew Crinide iâ vlâedé Guft^

Slftngai 8e nommé Ju^^nitto > c^^ft-i^dte

>

Mtifidt* ]e l'ai vil , 6^ fttjmsis jiflforeff^fril

ètdii plus haut d'une coiicfteQa^ArfiiàJp'

$^à » qui ètbil' le j^i^ #iiid Mn^tiiéw
t($t<$ U yilie i k qitii^mÈbiî ^ft Iciii liri»

éciikittiàtif letdudiér. ltiiiotiiriîl#(lll'H$«!

éitalie Aint Aqdrë , dans un lititJtî <»i t#oii
Itl obligé de lui faire aire eipiêéiifi^#
mort les gens de rHôpitalgagnoiéi^w 0ié'^

gem à montrer &uknient un de éêmîiuM'
eafit.on 1| iswivoic hors de là ïfie%i^ é|#^

ditiàire. Ce jetnnot étdit aflÉrèinéi^jli^^
grandA mtisndn jMs^àc la haoïmir dcroi|||^
réé (les Gcans » qu on croit avoirM inêmà
£019 dans le pais i & qm félon qn^il pmtm
par leurs oflTemenSi patte toute e>8geratm|!

Il 7 à encore piuHeurs autres enoftsirlB-
lemarquables dans la Nouvelle-i(biBnà|JC
très^iingulieres , comme les deux fltfciitis (li^

Guattmtla. J'ai déjà manqué Isrpi^^gituwi
liautcur & là vaite dtconferencff db eèlni^
qui ne jette que de l'eau» Uàutre vomir&i^
ceiTe de^ufbillons de fiâmes jur^u'àlf hàn^
teur d'uiw pique. On les apperçoiodv kan:^
Icia^Âunioqiû^le»iuimon»&mbk aiF«^^^



h coodimité aycd Ici niiiijjwttit cp#f"l^ft
d^N^to wr$ ^idf^fettiaTM^

4âiis la icIdA
itj|ai;it|t Mil fivék an^gràftA

ifciliâ 4e tiHfces les éS^M-M^ àé feu, q[ttl jctcc dct
i^iiKiet||j^miitè|rpfè%è^^^ qiie<^
ïié^timala. At^iiJi%lij^*MiaiKqa'efc*

"** "^^

)ii^ queljq^pe maûi^ife 4u Cm des
' )ie ce volc^aïiel^iiÉtihvirohiïé

laïc. Il y en àiit^âiitre â €dlim&
i^^ie&^ndr!» de téinîitert temps ^veç
iii #lâie ilinée ^ ôc qsà ç<^c(fes tout pouf-

f#|||ll 9U^elles font4u tQt% aux^biens de

lail^^ius d<i trente liàuis aux envkons^
- tfi^iiafycHè Elpi«^ yoir couler ilir (es

fffl^s 1»n Élllici no^lke defléuyes navigua-

àHllîô pOi confiderables font ceux de
linkib^lvli^dê laÇhulutécftf d'Alvarâde jr

dèJB V|ia^Cruz:> de|^ttai^ualc^^^ de lai

li« Ifr Panucor de Concnos» & celui

dont j'àr dàja; 6îc memioQ ^^ h grand
ieuvè diivNbrd. - r •

I^ ail»fics yioi^ d%it bilikPf S^ 4'Ufi^

S^.

Èarelïic

ëfflà
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qwè, il1

oit pour
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Tes Cficv
les Ecclc
licrs , foi

iieuxou i
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, >ài:9 vecdsi U flelif

cèikttf dCfir. lé

;>ia^fle i triVifÙér.

j|#|creuAi lé tf#l»p

^tto€ou(>è CéaX'tt
fdf(

oaun ffrani Nil|(mi|
J Por| luan ïàio de . .„^,_ _,„. ^_
Gùatiiï^^a , Ôrâpmficars audés Sciiléill*
9t Chanoines de Ouatipala y qtti aéi ^^ '

,. _ tticuhétl,„_

jairtttè!^ dé lâoeêl
âtceâiciû<)us{ii.

mm$c

bjçJr S*aflïïcnt Han» des fymm
m*

pisrpiuiçs <^rvic$ ]?ar autant _„. ^- -.-,

deux Duficts garnis de toutcsjicfes détf,^
d*atgè|^çériç <K àucn;$.comtTTodltes&p^
Êarçillc fBté. On peur concevojt fif là ^iièjp^

! eff là grofleur de ces forces d'arpÉCJi.
-"

Qspiîis Guatîtmla jitfqo'à T^àntepf<|
que , il s'obferve un ordre adiîiiialHe^ ^à^^
blipour îa commodité de^ gens de ço|iiidç#

ration qui voyagent. Les OmcrersK^oyinit t

Tes Chevaliers dçs Ordres mtlitàicés ^ôf loijt

les EçcleliafHqucs , tant feculien que te^^s
liers s font pourvus , pat les communes a<^
lieuxoù ils pafTenc >.de toutes bêtes de iiip%
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S V. pr A.C è

tes^^1 &ut p^dlr. YbkTxioltimé rS^<l^^

abléèèque»fMivai|i
Je |4afideitiem que

Province , quç yoUs

pratique. La pré
lea; au Gouver
Guacimalaisou
U côté d'bà Irout^
Vous avf£ obtenir
dw Gouverneur l „
t<îfte« dcquitteri B aufitâl en cxçcutidn
de 1 ordre^voualleslogcz dam dcsquifops
dcltinécs Tculemilêncàccs uiâges , )>ién mcii-
Mees, 6c pourvfliiJl touceç tçs chofes ne-
eeOaires aux Vcfigeats. On pri^nd JToin.df
vos valctt de de^vos cbevaux % /ans que vouf
loyçt çharj^è du jnobdreembarras •> on vous
«901^411 Çhoco^ & fnAiire âlbuperavec
beauraip de propreté. Ils s'informent de
pus Aquell(e iMure vous voulez partir le len^
demaiii ; dé^é^bien de chevaux , de mutes
ëc df valvit TOUS a^z btibin « 5c fur le
cbamp lis ai^ovent au Bourg fuivant une
clpece oè Courier f porter vôtre Mande,
ment » oC donner avis de tout ce qu'il vous
faut. AIaU df ruÂ â l'autre jufqu'â ce que
vous â^oyot Srti c^rAudiencedeGuatimala
pour entier en celle de Mexique , 5c avant
oue de partir de chaque lieu, on vous pre-

lente un Livre de compte » ourun de vos va^
lets toit par vôtre ordre : ta Commftne de

a 'B^Mtg n déptnfl p$ur lé rectption de Monjieuf

Sêi^ Usfimm dt *À •• te.»* jiar dk, mets
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^Màti & d'Indiens f

mkn reparez. U sy
ttès-gtfind marcha
' éiWs , S^ prin-

n»^4ei> H lîom^'

uye e^»*

êi'-^k •. dt nhi prifiÉti mh ..*, Il jgnç
er«3iice, dé il^Tl^i^ Éiii^ffil ôour ïiM.
charge deWComm^ Totttçeias'estecutt

rMl» Idiliirée ; (k #ii)^ cé^

Jf^uantcfc^iiëi
Pbent peuf^lèe 4
mail ils y om leurs
tiebc déuxiuis le joiii

de tdutes les Marchai
eipAtement dii éitits

mitïcédepub dix liej

une lièure après thiX\
neuf Heures dit fôirsM
nairejÉirrit defix i crdis'

cHmatefl le p>tus fécond
le Ë(]pi|^c en beaux vifage

de certeYillçyféftnt cou^
les p!àl be»y du JMorïqllle^

grand rvàfic de chemifei » dt

rouies ifprtea de couleurs»
"

winé du paîfs.

On voit , auprès deMèxh
iingo y un étang d'une' Valiez

lequel on voit un graAdnpciil

8c de jardins Aotanr) ce qui t ^^^
d'admiration 4 ceuicqui les vdyicit Mir \É
première fbis. Voici de quellemantere le»

Indiens les fabriquent. Ils (tendé»t^1^>rois^

01 quatre ffroflTes cordeé une înfliik€«oner#
les uns f\ir les autres , de la longulmt de foi*'

xante pieds en quarrè , 6f df'undibmi^ plê éé
hauteur. Ils attachent enAiice l^ boufcs die

ces cScdes aux aulnes » fiuile» * .de iifei as^

rit
liiairônî

i^iiexéèÉ
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^Ifiîitl-âil^ l'étarif» pbttr

muti
iW
ttni

^- .. -ffeflc!

\0jènx dipfe^kls

l?ân defquclM?i M y
iilfès crtijtoiisbpur

y

rive gaelqufftifi^c
«ticçs lAcs Hocimics

,

s Ton oinpc i me f^

i; j^gr y ircndfcJetclen-

tte (Ut h

fieSnft«Ltrëtti_ ._, ^
Éitiâa iu siiolei» 6Ù il l'àvoit

llruifli^iJ|fonipent/: '^n &i abandon-
àenc aii grciHvent St du courant. Alois h
Jardliiâtr diisinde à Tes vei(ins » s^Us n'on^
point vft par fa/3ird paltet fbn lue de leur cô-

té » 6e te tiiff Yaport l'ayant iRiivie comme
â la pifte t ^la cemoiquenc avec des cordes
dans le mjbn endroit d'où elle ètoic partie >

ce qu'ils fbnt i Taidede leurs anus qui les

lUniltot «9 ce befoin à la charge d'autant.

JeMa ce petit Ouvrage par une obfer va. [

lion «me fVi oublié de foire , lors que j'aij

parlé, 4m Gouyemémens 6c des autres em-
plois. Il faut /avoir ane dans le Mexique
ttinfi qxi» dans tous les autres Etats de h
Cauronue d'Efpagne » c'eft un ufage éubli



(pr-devànçi

^ciôns 4 la CbuC)
del técornp^ciè^. , „
pbft. Cet umge tf no
il rjfidmt , loi tètitê

témc de qui produit
elle étoic Aitlfi t%ài
«xecucée« gu'jèlle^ è

critei Mais les tbui
font g! iriez dans 1"'^

ouycmins ^1^
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. ^ Oii
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sriè 9i nnceremcfK
îcufetnenc ptef-
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idnparK/aciliUi

que les Juges éoitimis à cet àfimçn on|iH
kl/Ter corromi^re » eo retfdèttE ftfec «litliM

rètitieAC inut;ile peur te Uen dt^ pilles V
poi^ rhonneur du Geuveri^nMlr*

f I pr.



/BLE
MXXIERBS^

€lminith ddns le P^y^ge Je Pia^fiir »

^fujs fâg. u ^tif^ts i;4(î. è- dans

itîtti de W^^f. difms p4ge 14^.
it^^MS à ce»f f04$re'vingt'Uit.

.'r":y

9 fris.!. I s , qa'ao nwvrt fiir Mf-
*»"** > . pig. Xff
'^dfêtt'f des IndÛDS à tiier dt l*a|ç , & ^r.

Adàli^t faoi avec rigueur chei les In-

êtâid^Hf^Vne

,

1.64.

X'iifr eft itoàttvws à Porcobel ^ ip|. Il eft un peu

i^lleur À Piuunia. 19 f.

jltligrMntt , une des liles Canaries » avec le pro-

fil de fes c4m8. 4.

JlligMtârf. 118.

AmêàêUé, ( Golfe d* 2 8 1.

Amfhifiêiêê , on le Serpent à deux t^es. 7 q.

Am^UiHé$ , la différence qui fe trouve entre

, rOccideacale & l'Orientale » 84*

Aitneaux » que les femmes portent à Tentrc-

dçuy des DAiiAes , xjo.
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79'
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^1*

J|&Q|i|e là TcrduttoB ëè iiit.té^ oÉst (fè îètif

Tfoupe qui n'^acoieQCvpd^lÉ farce de fôiyrè iç

groi , 1;). Ik.en Iftiif«|^tm fur l*iil]liiffie

ivec PAHtcur, 154. ]lIsTerecfrent',dé flffiiaie ^
il «'Ont croifer fur iji CM^t Mes Occidèora*
ieij j^y. lis croi&iit $ii^tç fur iA.câce du
Pérou. ' jii7^

\4ntfH(hts, toi 9 6u^
% ' B

IBakia ^ de Todos les Saneot dcm fe Xriili i|<|i;^

ace. Da Sucre que Ton y fait 6c ée ibtiC^nàê-J
ce » 4^. Del Vai^eaux que V^jhàik,%d»'
bois c|a*on employé à cet uCa^i /t. Dt^
cetroir êc de ce quil y croie > /jj^cc. fit»

wtms 8e des faifons , 77. I^u cemi auquel •» J
coupe les canes de Sucre ^ 7 1 . tHikrencés T&tftl

de la côte. 4 a*

Uleine morpe. Plufieurs oifer.u}^ ttttout de tî
carcafle. ^ /•

U/^i»i^i , de quelle manière on les pèche au Miti-'

fil ôc i'uiàge quon en fait. |t» /a.
U/ffi»ei d« la N. Hollande. Ht.
hmiors, ou Bambous . ou CaneS'-crealb, lai.

hntdm » I4f.
Urcêéiro ^ ou lieu oOi Ton débarque* i|p^



.:..T- AS l.^E- •^•

il«ii(f, Amiral Ai^s i»t&k 1^ GdUioiii w^i^^l
teneriffe,

"

»,
2mc« Drftgo > le Biicieâ Toro » • . f
Sd»idecharfcm^J||câi eftii'wiinalliràur ai

M0it Ir^r & bjanc j^? iè^ . Bc rouge , Ml»
^(trfflimJ des IpdÎQQè» i^y.
90»smi: j rCftce d*ikTùxe i 8c de fon frait. no.
Bovvman ^ ( Guil!«ui4BC,) couit grand rircjac de

fe noyer. ^^ . ^ii>* &c
furunUs t oà le» <Semiion[inlés le:ibni porter à

Bahia^.dans le JÉriffil. /».
3re/^/> yuë dedCAte, T^y. BaAiia. 44.
Mnugntt ( Nofifelle } Iflé bien peuplée ^ dé^i

coatert^ (ai iDaipier. Voyt^fé Préface.

itiktnhAfmt.i Je Capitaine
) ill pris ifc maltraité

|

par te» E^pag^l9. ijx, &e.

9iii/#, Oiieaiif - 1^8.

CàSLIf , fait» dfane elpece de crin qu'«D cionve

far certains aibres du Biefil. $1» 51'

Cacbtvv, friOtt' éo y &c.

C«i^«vr#i humains , trouvez en quantité fur uoej

C«/e^«c«f 9 de rArbre qui les perte. |t4<

Ctdlkvimehis 9 ou poix-ciches dans l'Ille de Ma*

Ç«i»«/ d*Angleterre , avec quelle précaution l'on

/doit 7 faBe;:, }.

Cnnaw\



.^*-ï

->< XB.

ki^ a

^>;

xio.

HO 9.

„j#w i lidncam feit

€|itîrii/(y,» 'fi^RC de
^

f'ëiftt t'^^hù trouve

C«r/^ • il 7 en a quannct

. __Cii|rr,rtiviere. ^

iCcitte de I Cênjla > 4 jpttrtSb de ) qi|f

19 ^ ac& I €i^iil# fort eftiinii par
'

St,ËCk*sf0i rivière ,

e ôc dfc.|£Wta^ les lodicot Uteodi ont irî&

maltraité Iflvvtwpr dei Id^bds, de run jÉ difiolie^S^
'ji^&cl " "":'

*^]ii jt44«

1 >. 8. 1 jCi^r#(j»-CiifJ*f , étCmvL. '

%% ^.
€liifii4r<4^» oiiChaeoiideAgia, . 71,
CMpm • 911e lei IndMcnf ont Oirjgftbaie . 4 & r.

>I7*

IliMei;
IIMimé «

llfthme.^ 11}.
i^it)4> 194, 100*
Indiens fooc » 170.
idieni, ^i^.

r^lie^espfgeont» ijj.

1*4, Iti, %.'p.

aoi

fur ttBe|Ç*'*f-.«:'»

de Ma-
li,

lution l'oa|

Ç«ff«#|i»x liittngti du Brefil »

CâUiirs ^œ(kf^ d'omemeiic,

C«ieif««4» ( ffifkie dt M)
C«ii^#i livieii.

i)7.

,•,<?:



•* ;,**•'

péi^ili'f , efMceJfJfties dtt fcpL i^^^A '

pt^, de qâfiii^b^re &il!9|pill^#l#^

pimdimts ## ilcc. - f /l^

-« . '>t

Jp^f!l«^^f lile de Jcao) ^j^^v^* ^^9»!
"

- -ri



Firmf0^tiN»^m^0^xàé0(k^ (kitëm

iféfâ^4 S N y > ( Qcorgé4 ^

Gaitioms EfpagnoU. Vo)ii:||/^.

QmUafj$gos , Iflcs. fe - «1^,
Mittts Pintâda , o\x pimle de Guinée, li, ftei

WÊrr»ekin» ( la Pointe
)

iSi , iyj > 157I1
6«rr«^ Dtnms , lAe. ?r*/r

^kimlit» qai nageoieQtUv^l^éaa y6onuD«il0 pc<^

^?i0f ( Richard
)

* l7^ï
'6èr|Miiif-> lue. ' >

.
• '!j;,^";:..^

, iiî^v'

!%fii¥iNi , Btace^f ia cdcê du ^m^l «lié,
fi?ta||^rdela^«HbUaadey8£d.i^ #Ui4lil^^
^iflHuifj (> Goaveroemeiit de»|;

Gutvr^r . Ptace fut la côte à^Vtf^
Guiuéê { Nouvelle/

\

'f .H^-

* Pnfu

Habits^ 0e ornement dit prifi|i^atix MW^
17/ * i;i » «.fa^'# dct bomiEiei dà eommti^
&de8&mme|, f^S^ * ^fo » 6cc.

IfrrAei qui floieuc Ùa l'eau 8cqtt||p|i{qttent <)u*oii

n*cft fia Joio de terre , tf^y «/ » ïoi.
If«f*f d<r foye ,• ..;-^;i^*- .',.' %tfi
\MoUM»dé

( Nouvelle ) Defctiptioa d| |||iÔMt ^
' Jf:^ 9 4ie. r»f>&c. to^. Des nac«|^P«fMt »

i)o , &c. Difoentetvuëtdefi^l^ft^iè^
iiki Toi£ae»^ 1 toH

1^ Ir. '



r>l

/«««#!« , Oifittu. ,aiJï €f
J^mipkMh»^ oa Jentpâpdl^y TraîC'' #'.

JÇl^i^'Mf ( ies ; de Tlftiise entreprenneaç de ^a«dr
Mi Wftfèr, 1^4. I4tcèigi^<Q<<naUvrf ltt|lA,(èt

. camsrades , i;/> iMÉ^flf pcennei» U rêfolutloii^

' de le Élire moatir.»' tiç?. I^s le reçoÎTcnt de nmi-

fom fer:^ hainaîiii||iÉit >U 6. Ilscoo&kçntUurt
devint , 17 j. tk iisât iftille» des traits de leur ti-

rage, &c. %^p tls (êcoapent les cheveux ,»<«

, ..fr#s afitur |i|^ iftielqu'an de lears ennemis ^àid*
^:^ Il 7 «Il ami^ ^ COtUeur d'ua blanc dlBc ,

J|». &^^. Q^É pcignfDC tttitt le corDS,x46.

V jP^qoellf impeie les hâmmei 8c les teinines fe

; fttrent,*4%S49, flw* Leurs m#ons, 174. &c.

leurs Plantaâons» lE de quelle manière ils les

.4Cttltivèiit^aj|4l#flUi Occupations de leurs fem-

i^ei. %46,%f0,x4o. On les jftve après qu'elles

, foocaccoucli|#» aJ'SrEducation des eofiins.f^/^;

^. xtfs.OiÉBpatiODsd^shQitiiafies» iM. i^j.

. Âc. tfliit#iaiCD8 i|ttils exercent , tM- Xeu»

. Mtrkgei'H leurs Feftins . 16^9 ^^6, Dequel*^^

. li maaiiirils voyagent , 17^ > 8cc. Leur manie-

. ttdtt0mpi$Tyilùt.%7 4i8lfi. Delà prononcia-

lîoio de leur Langue > as». Del^s bonnes ^u4r

y



•te:^

îHf^

yv t«i; lis.

kInes.tS )",&€. Ri¥it«

J4 DèfcifiptioD de la çà^
éëlle du Sud, 15 6. &r.
lèpaiflès , iS 1. soj ,

. lorrain entféflnété de

W^Nocd,i8;,6(c
dffbïitèrrdfryioi

iîlitfiipérftcare de 'l!»i^t|i.io |« ïnondacipm » i <r

,

ij»;>a|. Aibrci ft Épi, loy , icclEihts Ù
/ ^b^i^, i^Si aec.-OMpttx 8e i»reâ«s volans.

^'%*f$m, da Nàcucèis dK^iiSii, *tii&(^
''''•

/ y .
• , : , ^

]k«iMTA Prînee l&dîea ïaavtlÈp^j^ Mr. WafeT
' flc à rés camarades l vfj . Son >i4|||s ixij» I|xc^
tient rAmeor ^ &c. r< 8 ô^»|^^|iicf de refpe^
i&-d*amitié qu'il lùidonhe, i7^*|i||i/ Illuipfi^
mec de (è retirer, 173. U avo! |||einmes. %i>^

t»^i«»# , ville de Tenetif^B

,

y^.

t»mis à*ot oa d*argeiic , doôc les tsài^x» fe cba*

•

''ft^a44'

renc la bouche ,•

ÉancerotM , une des Ides Canaries*^.

Lapins de la Nouvelle-Hollande ^ '

£«/iiiix ftul&gios que );k>s liiévres y"
Lav4lis p)

Léon , •
'

ItfarJs verds «e marquetez de xottge^^;

him^iPf^ PoiiGon ico^uijiiei' *



I >;•

H^

m-

lï- i

||4i*fru . e^ éB GltiiBti ï . #/.

U^^9ijÊ0 { vw ig ) |i^ci«tr litti rUI^ lie II
U*mmi0 . âtbre. dsot K^ toil^ft dWmi» '• fit,

iifmthimil, acbre ,. doÉ te fruit eft on vrai féi-
; 'um à- •..--

' . •.7?tî.
' ^^'-^ 'il*.

Mêi$ii$M rottgei 8c aittHl» 15^ r i^H'

If^ri'i ( Sàiote
) ^^ ! Ij if » }i 8»

MétfiÉÊms

,

I fl^^*

lifiryi • liti» dès lilmÊ^^f^^tfà i If. Icc. D« Ja

^ ftide ci^^We ptodoic. 10 1 écc Bc/es

jr(^j» , boiflTdi £ûte a?tc de Toia & des plaiq.

tâiosy

Mùfihm, tfle.

èiêéefiU des Mfens*

,

Ar47fii« • (brte di Poiflbn »

Jtftfill>fi.li»M6achexoDS,v :

M#iii#i&#i Imites

,

i}8t

; 1*7-
I7l->Xf4y l8f.

> {, ,

''' -^ t^ÙC*

• .»J4.
' " ^^



1#^

I

«.fi.

.Wift»

* , m-

»;•

« plaii^-

• "^ ^ « ^

lf«^ 4e Cdèi?'%% iél^îb^ ^ M dir4rof granii

Mord'Outf i Venti de ) Ifi finiei flui lèt précèdent

i^riflfdcTeocrilft,. / "^
• j^

' ' ^''
.

OodiDfATioilt déi EonuBCi ac des femmei, ilti;

(^Amv « qu'on appelle T#«/-^«f , <^é
Oj/laipx de la Nouvelle-£tbl!and« , il0> il;

aému qu'ori trouve far lifttune , ti%i » i ; j^

^nde j|»ltties accompaignélÉtrêoIainae de cdh-

Hertev 1^6 1, »oji.

Or, de quelle manière les Ëfpagnols V^t^Hat,

0¥»Hps deucea (ùr la cbtt du Ferouj i^^.-

OfêtsvU , P#ic de ride dé TtaàtiSt ,- 4 , >«
O^iV, fniit

,

' 6^

Paghi<^b> Chepelio y Peiica» Hle des pcrlesr^

&c. renfermées dans la Baye de Panama , toi;
fMnMtns ( âafcdë } tt ville US > ^oia

PitfMbi fruiç, Jt.

PiN'iiiftftff/ , force dé poilTon 9
Si)7>, a4o,

ftnrot'fish , ou le Poiffon-perroquet ,. ; iiju

K^lfH* » <|u*on pourroic trouver au Sud de la Noi-
«elle-Hollande & de la Nouvelle-Gdinèe » pour

fntref dansr lagrande mci du Sud ^. i^x a > ^if|^



ê

. } ^^^A i t i^

*vfSM»i,ire» te Silijtt
*^^'^ -- i-^ ^^^-

Pi^éyiti . kimm
9tttmg$, irait ^^

Vh&mHês

,

P^r/, oifeaa

l?éttunk§. Fruit >> •

J^/ de mec»
Pimhns , oo Qoix pnr^vei >
Jpii»r«W#, oifeaut

«/"m .

J^làmtstimsdcs tUieos , de de quelle maoiefeiîs

lelcakiTent;^ . i^6»

fUntêi trouvées' aa Brefil, à la Nouvelle- HdI-

. . lande » à Timor , te dans la Nouvelle- Guinée.

y<pf«« !r#*. 't^«' 1 »') . 4 » / » d•^ * 140.

JFêirtn, piquant ou fauvage , ^ kî'S, iii>

^#ft;r« , de denk (ortes. 119.

fëfkmêfiên . ( Fruit
)

^i*

W^mmt de Pin > ftuit qui reCTemble à un Aiti-^

chaud, xu.

foifên volant entre les Canaries te les Ifl» du Cap^

v«rd

,

14.

90ifpms de mer fur la câce de la N. Hollande » i^6>

Pê'fjfms de la groiTeur du Ihon^ 24^.

Wëiffmt , qu'on ti:oave aiuoor de te Côte (le

. nrthme^ >^8.

240.
X4];*

m*

ittttf

8f > tec.

64.

152.

110.

MêUi

^4»

*^ pi

^f* Vi

Téià.Ii

S'AlQNfi'l

SamhalUs
Samh , 1

SamèMUMi

^•pMdiUos

^'uebddittu

«i/* de te



r,?:-;-.^ :"',v,^^.^ v . ,n*i-;-

HmsAts . ibti»rîfIls C|iy«i»|il. Damfkc 4lif

fùtmu . ^ , t»l*»

l^«i^î qttî gloti^b» «a fircfil / . ^/V^

Ri^iBe« Olfeau.
.

i4>
iBUl^i^ dès Indiens » IT éè quelk maiôêie ili fëir

t4tH^ piquante» , . . iff;
A9|ittrourîsdoûc'0oeft|pip<ftériicrifthfiie. iij^
Xftffl^fif , . xô».
]t'ii|ir« , poiflbik ibid*-

ai«iiMi» d'or

,

i7lr , if7 , ÏSt/
itfVMf^^ dont rèati eftfbrt dviiM^i* l'HV
Rfiimrm ( lAe de ) dans la K^WPiltr'Ildliiiidt* »*

Saione'i , roa^re dont lea lodiliil I» f^ot » Hfi'

SêipQH plHvieufe ,tLCi, T , «6tf#'

SamhalUs , lile. ^#2.>i8/,<^
S«ff2^(9 , Ririere ,• . j^ ^9t/
SamèMUMs , Pointe. . . Ift « ijof
Smpm^Cthz » ville de llenerill^ » ftc. 4 .• /f
SêfMdi(hs , efpcce d'arbxe fituiiiflf y xtu '

Sêtvunts ,. aooi'
SêHnm g p*iflbn» I0|y

^mtr4», fiort^ Ifl.
S(U(bsdirf , l^tr
hulfint , Poiflbitf. i)fs

!«•/. de U maokie d«iofr«ii!efiik àl^de Biap»^



^ •

émtmii^éamBiif^^m. De k Nonvette-s

Pks^mb, 117,110.

^é#r#aéSttcïedeB^ «4 ^96*

ti^kt qu'on a far l^ftbnie , & <)e quelle maigre
on le iwile ptHir le llffier I , i a^l*

TsMit^mf , 1 117.

Tsffon y pos PbifToQ. 1)6'.

|74yMP«ë(Catte4«) «Krigêe, . »2i.

ïltêffÊfhilt y «fOV
iT#ii#r^tf 4 4. Dofi) Yioi ,^ fruits de la Krre ft

I

dt aiyiminK » ^iio.

fT«rf« d«l:l^m0lli 289*

|^«rfv MOveigM» déccNiKite , & que M. Dem-
. pier a nomaife Hfie de Da^is

,

^02.

y#riw> fac il #aHie à Copayapo, 154.

|7i## 4^ Pétf$ p, fitfte d'atbrifleau. 1^8 , m*

r«^/ deeocoiMilp les Indiennes onrdiiTent , 2^1.

tnênêët ^iftmÊt» leurs «eufs danr U faifon bu*

miile , Ae. »f «ri8<^. Pourquoi les Efpagools ic

kl Pactii|ii|^^cii KiMigtai pas. 7^
TttmnlkiM Bteftl , .^ e^l*

Tiiiwyfiiwfir de terre feoti en mer , vailleaiui iranP

péci«»lhn loin du rivage y 19^* K)c«

t^Minaf 4J||>ampicr conlê à fsndii , Pr<(/C

r^##» de ft>. iiteit detMOArbiM ao^Bcefil 51.

kr-"s'



m
^ KO. Il rencontre »rîïîi9.' *«»rfyoM,

^ Angloi»; ,^?'n*- •" ^«*»«re on AmL

"«'««, efpe« de cachons JO».'

r«..&iWere,-'
'i?;

. ?» -
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